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BULIl\IUS.
Bulimus (exclud. spec.) (1). - Scopoli (Introd. ad Hist. nat., p. 392, 1777, -
el Delie. flor. et faun. Insub., p. 67. 1786).
Draparnaud, 1801 et 1805; - Lamarck, 1809; - Blainville, 1817; - Shuma-
ker, 1819; -Latreille, 1825; --Fleming, 1828; -Deshayes, 1830, elc., elc.
(1) Scopoli a créé seulement le nom. Les espèces classées par cet auteur, sous cettn appellation g{'uériquc,
ne sont pas des Bulimes.
Voici, à ce sujet, une note instructive que nous extrayons de l'Histoire naturelle des mollusques de
France, par Moquin-Tandon (t. II, p. 287, 1855) : «L'histoire de ce genre est singulière. ·Dans son His/oire
« naturelle du Sénégal (1757), Adanson a proposé un genre nouveau, sous le nom de Dulinus, pour un
CI: petit mollusque bitentaculé. Ce genre, fondé sur des caractères très-nettement formulés, tirés à la fois
« de l'animal et de la coquille, a été adopté et dénaturé par Scopoli dans son Introdt/cUo ad l/isloriam
« naturalem (1777). Cet auteur y fait entrer deux Limnœa, une Succinea et tlne Bythinil, et change, en
« outre, le nom en Dulimus, probablement « errore typographico. )) Plus tard,ee même naturaliste, dans
« ses Deliciœ florœ el faunœ Insubricœ (1786-1788), décrivant tlne l\spèce qu'il croit no?welle et marine
« (elle était connue et terrestre), conserve l'orthographe de Bulimus. Bruguière admet ce groupe, sans
« revenir au premier nom, ct le compose également d'un assf'mbla.ge hétéroclite d'animaux fluviatiles,
« d'animaux marins et d'animaux terrestres. On y trouve des Voluta, quelques Bulla et même des HeUx.
« Arrive Drapamaud (1801 et 1805), qui restreint les limites du genre Bulimus, et se l~~~e aux espèce...
« terrestres, ete., etc. Ainsi le groupe dont il s'agit, créé d'abord sous le nom de Bulimâ'! pour un mol-
II lusque aqultique, est devenu Bulimus et un genre d'animaux terrestres, elc. » (Pour plus de dl\lails,
voir Moquin-Tandon, Mémoire sur le genre Bulimus, Rerue et Magasin'de zoologit', no 5, 1855.)
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Les espèces du genre Bulimus sont réparties dans les cinq parties du monde.
Elles sont au nombre de 1,500 pour le moins, abstraction faite des Achatina, Acha-
tinella, Limicolaria, ~Iacroceramus, Perideris, Orthaliscus, Partula, Tornatellina,
O1eacina, Ferussacia, etc., etc.
Les Bulimus spéciaux au système européen, y compris les Chondrus, si abon-
dants dans l'empire ottoman, dépassent le chiffre de 200 espèces.
En Algérie, ce genre est représenté par 9 espèces particulières à ces contrées
africaines, à l'exception, toutefois, des Bulimus decollatus et pupa, coquilles essen-
tiellement méditerranéennes, en ce sens qu'elles se retrouvent, surtout le decol-
latus, dans presque tous les pays du pourtour de la Méditerranée.
Quant aux 7 autres espèces algériennes, elles rappellent, par leur taille et leur
forme, les Bulimes des iles Madère et Canaries.
Il existe encore un Bulime qui, autrefois, a été signalé en Algérie, et que nous
ne comprenons pas parmi les espèces de ce pays; cette coquille est le
BUL 1MUS FAS C10LAT US.
Blllimus fasciolatus, Olivier, Voy. Emp. ottom., 1. l, p. 416, 1. XVII, fig. 5, 1801.
radiatus(l),Michaud, Cat. Test. vivo Alg., p. 8, fig. 24, 1833.
Erdl, in Wagner, Reisen in der Regentsch. of Alg., 1. II, p. 274,
et atlas, pl. XIV, l8·i1.
Sous l'appellation de Bulimus radiatus, ~Iièhaud a donné la représentation d'une
espèce qui en est complétement distincte. CeUe coquille, en effet, n'est autre que
la variété fiammulée du Bulimus fasciolatus d'Olivier, ainsi qu'il l'a reconnu plus
tard dans ses Mollusques de Douai, publiés en collaboration avec Potiez (2).
Il est intéressant de retrouver, en Algérie, un Bulime spécial aux contrées
oriento-méditerranéennes, telles que l'Anatolie, la Syrie, etc. Il est de toute pro-
babilité que ce Mollusque, apporté par hasard dans quelques sacs de céréales, se
(1) Non Bulimus radiatus, Bruguière, Gray, ~tc., qui est le Bulimus (Helix), detritus de Müller, 1774.
(2) Voyez Potiez et Michaud, Galerie des MolI., etc., de Douai,t. l, p. 140, pl. XIV, fig. 15-16, 1838.
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sera propagé aux alentours d'Alger, où il a été recueilli quatre ou cinq fois. Depuis
quelques années, cependant, il semble avoir disparu.
}Ialgré tout, dans les planches qui accompagnent cet ouvrage, nous avons donné
la représentation de cette coquille, afin qu'elle puisse être reconnue dans le cas où
elle viendrait il être rcacclimatée de nouveau aux environs d'Alger.
Les Bulimes particuliers à l'Algérie sont donc les suivants;
***
BULI.VS DECOLLATVS.
Helix decollata, Li,noJUs, Syst. nat. (éd. X), p. 773, n° 608, 1758, et (éd. XII),
p. 1247, 1767.
Poiret, Voy. en Barbarie, 1. Il, p. 28, 1789.
Bulimusdecollatus,Bruguière. Hist. vers., in Encycl. méth., 1. J, p. 326,1789.
Mwhaud, Cat. Test. vivo d'Alg., p. 7 (extrait Mém. Soc. d·h~~t. nal.
de Strasbourg, 1. 1 (~e part.), 1833.
Forbes, Moll. of Alg., etc., in Ann. nat. hist. magaz., p. 25a, 1838.
Terver, Cal. Moll. nord de l'Afrique, p. 29, 1839.
Rossmassler, in Wagner, Reisen in der Regentsch. Alg., t. JI,
p. 250, 1841.
Erdl, Beit. zur anat., in Wagner, Reis. in der llegentsdl. Alg.,
1. Il, p. 274, et atlas, pl. XIV, 1841.
Morelet, Cat. Moll. Alg., in Journ. Conch., 1. IV, p. 290, 1853.
Gassies, Desc. coq. envoy. par le cap. Mayran (ext. Act. Soc. [.Jilin.
de Bordeaux, 1. XXI), p. 9, 1856.
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Bulimus decollatus, Debeaux, Cat. Moll. Boghar, in Rec. Soc. agric. d'Agen, t. VIII,
p. 327, 1857.
Morelet, App. Conch. Alg., in Journ. Conch., t. VI, p. 371.
(Décembre) 1857.
Aucapitaine, Moll. haute Kabylie, in Rev. et Mag. de Zool., p. 154.
(Avril) 1862.
Testa rimata, cylindrico-subconoidea, oblonga, soUda, subpellucida, uniformiter cornea vel
corneo-albidula, oblique irregulariterque striatula, ad suturam magis striata ; - spira
truncata (in speciminibus junioribus non decollata, tum apex obtusus, levigatus, sicut ma-
millatus), sed pOst 8 ad 9 priorum anfractuum detruncationem cylindrico-oblonga ac supra
refracla (1) ; - anfractibu"s 4 vel 5 aut 6 (si nulla fieret detruncatio (quod rarissime evenit)
anfraclus in adultis speciminibus 15 existerent) subconvexiusculis vel subplanulatis, regula-
riler crescentibus, sutura parum impressa separatis; - ultimo vix majore, rotundato; -
apertura parum obliqua, lunala, semiovali; - peristomate recto, albido-vel-fusco-subin-
crassato; - margine basali patulo; margine columellari rectiusculo, reflexo, ad rimam
adpresso; marginibus callo albido crassiusculo junc:is.
Coquille cylindrique-subconoïde, oblongue, solide, un peu transparente, d'une
teinte cornée uniforme plus ou moins foncée, ou quelquefois cornée, blanchâtre,
sillonnée de striations obliques, irrégulières, souvent émoussées, mais toujours
très-apparentes vers la suture. Fente ombilicale aux trois quarts recouverte par le
bord columellaire. Spire cylindrique, allongée, tronquée à l'état adulle, lorsque la
coquille a perdu ses huit ou neuf premiers.tours de spire. A l'état jeune, lorsque
les premiers tours ne sont pas décollés, le sommet est obtus, lisse et comme mame-
lonné. Quatre, cinq ou six lours de spire à peine convexes, presque plans, à crois-
sance graduelle et régulière, séparés par une suture peu profonde. Si les premiers
tours n'étaient pas presque toujours décollés, les tours seraient alors au nombre
d'une quinzaine. Dernier tour arrondi, un peu plus grand que l'avant-dernier.
Ouverture faiblement oblique, échancrée, semiovale, anguleuse à sa partie supé-
rieure et quelquefois à la base de la columelle. Péristome droit, épaissi à l'intérieur
(1) Api~e consolidaLo, dit Bruguière (1oc. sup. cit., 1789).
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par un léger bourrelet fauve ou blanchâtre. Bord basal assez évasé. Bord columel-
laire un peu rectiligne, quelquefois légèrement arqué, et fortement réfléchi sllr la








Les variétés les plus importantes du Bulimus decollalus sonl les suivantes:
VAR. B maxima. -Coquille de forte taille (haut. 45 à 60, diam. 1;)-18, haut. de
l'ouvert. 16 miUim.). Dans les parties sèches et argileuses des environs de la Calle
et de Bône (Poiret). - Bougie (Oupolet). - Environs de Constantine (L. Raymond,
Brondel). - Dans les forêts montagneuses des alentours de Boghar, et entre Boghar
et Dallia, au lieu dit ({ Belle-Fontaine; » enfin au chemin arabe de Boghar à
Teniet-el-Haad, dans la forêt (Debeaux). - Environs de Mostaghanem (Brondel).
- Chez les Beni-s'Nassel, sur la frontière du Maroc (Mayran). - En Kabylie, sur
les crêtes rocheuses à l'abri des vents d'ouest,jusqu'à une altitude de t ,400 mètres;
chez les Beni-Raten, à Icherriten et chez les Menguellat, à It'il-Bour'ni; enfin sous
les briques de tolÎb employées pour les constructions des murailles de l'oasis de
Vesoul-Benian, proche Meliana et du ksar d'Ed-Dis (Aucapitaine), etc.
VAR. C lanceolata. - Coquille de grande taille, lancéolée, parfaitement cylin-.
drique. La Calle (Poiret). - Environs d'Alger (Dupotet), de Batna (de la Pérau-
dière), etc.
VAR. D ventricosa. - Coquille à base ventrue et à spire acuminée. Environs
d'Oran, dans la parlif' montagneuse du pays (Dupotel).
VAR. E intermedia. - Environs d'Oran (Brondel), de Sayda (~Iayran). - Le
long de l'Oued-Keroua, au-dessus d'EI-Abiod-Sidi-Scheikh, près de Geryville
(Marès). - Environs d El-Aghouat (Grasset). - Entre Messeran et le rocher de sel
(Marès).
(1) Comme ce mollusque val'ie beaucoup de taille el de grosseur, nous ne donnons ici que le3 dimensions
d'un échantillon typique.
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VAR. F cornea. - Test d'une belle teinte cornée très-foncée. Environs de Mosta-
ghanem (Brondel). - Dans les jardins, sous les feuilles mortes, sous les pierres aux
alentours de Boghar (Debeaux). - Dans les plates-bandes de l'hôpital civil, der-
rière la caserne d'artillerie et l'hôpital du dey, à Alger (LaUemant). - Environs de
Constantine (Brondel, Raymond).
VAR. G flammulata. - Coquille cornée, blanchâtre, parsemée de flammules
cornées un peu transparentes. Environs d'Oran (de la Péraudière), de Bougie
(Raymond).
VAR. H minor. - Coquille de petite taille (haut. 20-24, diam. 7 millim.). Alger
(LaUemant, Marès). - Mostaghanem (Brondel). - Montagnes du K'sel, près de
5titten, au sud de l'Algérie (Mayran).
Le Bulimus decollatus se rencontre en très-grande abondance dans toute l'Al-
gérie; c'est, du reste, un des Mollusques les plus anciennement connus de cette
contrée.
Sous la dénomination de ({ unicornu Mauritanica apice obtuso, »Petiver (1) le
signalait dès 1702. Bruguière, en 1789, cite également des échantillons énormes
de cette espèce rapportés, par l'abbé Poiret, des environs de la Calle et d'Alger.
Il est vrai que ce MQllusque prend, dans ce pays, des proportions colossales, el
qui dépassent de beaucoup les dimensions mesquines de nos individus d'Europe,
qui souvent atteignent à peine à la moitié de sa taille.
Ce Mollusque, lent, paresseux, peu irrilable, porte horizontalement sa coquille
lorsqu'il marche. Il ne sort guère que le soir, bien qu'il résiste parfaitement aux
ardeurs du soleil. Lorsqu'il veut sortir de sa coquille, il pousse et renverse l'épi-
phragme avec le milieu du pied. Cet épiphragme est solide, légèrement bombé,
lisse, opaque, légèrement miroitant et très-cassant.
Les œufs de ce Bulime sont revêlus d'une coque solide, crétacée. Peu de temps
après être demeurés à l'air un peu chaud, ces œufs se brisent en mille pièces en
crépitant. La ponte a lieu en été et en automne, et,. jeunes Bulimes, d'abord à
peu près globuleux, n'atteignent leur parfait développement que dix-huit mois
après (Dupu)").
(1) GazophyI., tab. LXYI, fig. 1.
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Pendant sa jeunesse, celle espèce n'est pas tronquée. A mesure que l'animal
grandit, l'extrémité du tortillon abandonne les premiers tours; alors ceux-ci se el.ls~
sent et tombent. Il arrive un moment où ce Mollusque ne conserve plus un seul
des tours qu'il avait au commencement (Cuvier). Une lame de matière calcaire
ferme la coquille à l'endroit cassé (Brisson). Celle lame est sécrétée avant la chute
du sommet, et cette chute est déterminée par l'animal qui heurte des corps étran-
gers (Moquin-Tandon).
L'animal du Bulimus decol1alus, assez épais, d'un gris ardoisé plus ou moins
foncé, quelquefois presque entièrement noirâtre, offre un corps rugueux sillonné
de rugosités allongées sur le col et plus irrégulières sur les côtés. Pied assez étroit,
aigu en arrière; manteau d'un gris-bleuâtre; tentacules supérieurs assez épais; ten-
tacules inférieurs proportionnellement plus grêles .
...
BULIIIUS IIILEVIAITUS.
Bulimus Milevianus, L. Raymond. Desc. coq. nouv., in Journ. Conth." p. 81,
pl. IlI, fig. 4. (Février) 1853.
Morelet, Cat. Moll. Alg., in Journ. Conch., p. 2H1. (Août)
1853.
L. P(c'iffer, Monogr. Hel. VIV •• supplém., t. IV, p. 501,
185U.
Testa vix perforata, oblongo-turrita,tenui, fragili, subpellucida, fusco-cornea, irregulariter sub-
striatula, quandoque ruguloso-striata, ac passim submalleata; spira lanceolato-acutiuscula;
apice obluso, levigato, pallidiore; - anfractibus 7 1/2 convexiusculis, regulariter crescen-
tibus, sutura impressa separatis; ultimo majore, rotundato, 1/3 altitudinis vix superante; _
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apertura parum obliqua, lunato-ovali; peristomate recto, acuto: margine eolumellari su-
perne in laminam rpflexam, perforationem leviter obtegentem, dilatato; marginibus tenuis-
simo callo junctis ae sat approximatis.
Coquille à peine perforée, oblongue-turriculée, mince, fragile, assez transpa-
rente, d'une teinte uniforme fauve cornée, sillonnée de striations obliques irrégu-
lières, quelquefois de petites côtes inégales, grossières, interrompues, de temps en
temps, par quelques petits méplats. Spire élancée, conique, à sommet obtus, lisse,
d'une nuance plus pâle. Sept tours et demi légèrement convexes, à croissance régu-
lière, séparés par une suture bien marquée. Dernier tour plus grand, arrondi,
surpassant un peu le tiers de la hauteur. Ouverture faiblement oblique, peu échan-
crée, ovale, à péristome droit, simple et aigu. Bord columellaire dilaté, surtout à Sil
partie supérieure, sous l'apparence d'une lamelle qui recouvre, en partie, la petite
perforation. Bords marginaux assez rapprochés, réunis par une callosité trans-







Le Bulimus Milevianus a été trouvé, le 6 avril 185'!, par notre ami L. Raymond.
{( Il habite à une très-grande élévation, au sommet du Djebel-Marchou, mon-
{( tagne de la Kabylie, qui domine la petite ville de Milah (ancienne Milevis des Ro-
<{ mains). Nous l'avons rencontré depuis sur les rochers du }lécid, aux environs de
({ Constantine. C'est une espèce fort rare et qu'il est difficile de se procurer, parce
<{ qu'elle gagne presque toujours les parties les plus élevées et les plus inaccessibles
({ des rochers. D'un autre côté, le test étant excessivement fragile, l'on parvient
({ rarement à détacher les individus sans laisser une partie du dernier lour de
« spire. » (L. Raymond, loc. sup. ciL, 1853.)
Dans ces derniers temps, nous avons reçu en grand nombre ce Bulime des





Testa rimato-perforata, oblongo-lunita, fragili, pellucida, lenui, uniformiler cornea, vcl quallt!o-
que corneo-Iulescente, irregularitcr substriatllla; - spira acuminala; apice oblmo, l<~"i­
galo; - anfractibus 7 subplanulatis, fcre vix conveximculis, re{julariter crescelltiblls, sutura
impressa separatis; - ultimo majore, rotundato, 1/3 allitudinis multo superante (dimidiam
fere requante), antice ascendente; - aperlura l('viler obliqua, lunato-obionga; prrislomalc
aculo, 'palente, intus albidulo; marl~ine {'olumellari lale rl'8exo; mareinibus sat approxi-
malis.
Coquille oblongue-turriculée, fragile, mince, transparente, d'une teinte uniforme
cornée, ou quelquefois d'un corné jaunâtre, et munie d'une petite fente ombilicale
peu ouverte. Striations obliques, émoussées, irrégulières, peu prononcées. Spire
élancée-acuminée, à sommet lisse et oblus. Sept lours presque plans ou à peille
convexes, à croissance régulière, et séparés par une suture bien marquée. Dernier
tour grand. arrondi, asr-endant vers l'ouverture, ùépassantle tiers de la hûuteur, et
quelquefois égalant presque la moitié. Ouverlure peu oblique, légèrement échan·
crée, oblongue. Péristome aigu, évasé, légèrement teinté, à l'intérieur, d'une
nuance blanchâtre. Bord columellaire lûrgement réfléehi sur la petite fente ombi-
licale. Bords marginaux assez rapproches.






Ce nouveau Bulime habite sur les rochers calcaires à l'entrée des gorges de
l'Oued-el-Kebir, près de Blidah, où il a été découvert par M. Aristide Letourneul.
II. 2
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M. ~Iarès a également recueilli cette espèce sur le Djebel-Nadar, près de
~fédéah.




Bulimus Terverii (2), Dupotet, mss., in Forbes, On the land and freshw. Moll. of
Algiers and Bougia; - in Ann. nat. hist. 0'1'. mag. of zool.
bot. geol., p. 253, nG 29. (Décemb.) 1838; et pl. XII, fig. 1.
(Février) 1839.
.Teannotii, Terver, Cal. Moll. nord de l'Afrique, p. 30, pl. IV, fig. 10-11.
(Février) 1839.
Morelet, Cal. Moll. Alg., III Journ. Conch., p. 290, n° 3
(1re variété). (Août) 1853.
Testa rimato-perforata, vcntricoso-obesa, oblongoque-acumillata, tenera, pellucida. eornea ae
tlammulis albidis opacis passim variegata, oblique irregulariterque striatula ; - spira aeu-
minata; apice obtusissimo, sieut mamillato, levigato, pallidiore; - anfraetibus 6 coovexius-
culis, regu]ariter erescentibus, sutura impressa separatis; ultimo majore, veotroso, rotundato,
1/3 altitudinis superante ; - apertura leviter obliqua, vix lunata, oblongo-rotundata; peri-
stomate acuto, patente, intus vix subincrassato-albidulo; margine basali patulo; margine
columellari prresertim superne retlexo; marginibus convergentibus, approximatis, tenuis-
simo diaphanoque cano junctis.
(1) Drapamaud, Tabl. Moll. France, p. 65, 1801, et Rist. Moll. France, p. 74, pl. IV, fig. 22,1805.
(2) Non Bulimus Terverianus de Webb et Berthelot, Syn. Moli. ins. Canar., p. 326, 1833, qui est
une espèce particulièreâllx îles Canaries, et toute différente du Bulimus Jeannoti.
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Coquille ventrue, obèse, tout en étant oblongue-acuminée, fragile, transparente,
d'une teinte cornée, surchargée de flammules blanchâtres opaques, irrégulièrement
disposées, surtout sur les deux derniers tours (les premiers sont ordinairement
d'une nuance cornée uniforme), et pourvue d'une fente ombilicale plus ou moins
ouverte. Striations obliques, émoussées, irrégulières, souvent interrompues par
quelques légers méplats, Spire acuminée, à sommet lisse, plus pâle, très·obtus,
comme mamelonné. Six tours légèrement convexes, à croissance régulière, séparés
par une suture prononcée. Dernier tour plus grand, ventru, arrondi, dépassant le
tiers de la hauteur. Ouverture faiblement oblique, ù peine échancrée, oblongue,
arrondie. Péristome aigu, évasé, faibl€'ment épaissi ù l'intérieur par un p€'lit encras-
sement blanchâtre. Bord basal plus évasé. Bord columellitire réfléchi, surtout à sa
partie supérieure. Bords marginaux convergents, rapprochrs et réunis par une
callosité transparente d'une extrême ténuité.
Hauteur. . . . . .





VAR. B cornea. - Coquille un peu plus petite que le type, d'une teinte cornée
uniforme, sans flammules blanchâtres opaques.
Ce Bulime hahite aux environs de Bougie, notamment sur le mont Gourayah, où
il a été découvert, en 1836, par Dupotet. Depuis il a été recueilli, dans cette même
localité, par MM. Forbes et Deshayes.
La plupart des auteurs, sur la foi de L. Pfeiffer (1), ont considéré cette espèce
comme n'étant autre chose que l'Helix barbara de Linmeus (Syst. nat. (éd. X),
p. 773, nO 610,1758; et (éd. XII), t. II, p.1249, n° 70t, 1767).
Cette interprétation des caractères distinctifs de ces deux Mollusques est telle-
ment grossière. que nous croyons utile de monlrer, en quelques mols, la disparité
qui existe entre le Bulimus Jeannoti et l'Helix barbara.
Linnœus distingue son espèce par l'imperforation, la taille oblongue, le test ruùe
au toucher, huit tours de spire, une ouverture subarrondie et échancrée par l'avant-
(1) Monogr. Hel. viv., t. II, p. 124, 18iS, et t. IV, p. 421, 1859.
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dernier tour; enfin par son dernier Lour souvent orné, en dessous, d'une zone gri-
sâtre, «subttts sœpe fascia grisea cincta. »
Le BuJirnus Jeannoti, au contraire, passablement perforé, est lisse ou striolé, et
non rude au toucher. Son test, transparent, ne possède presque pas d'élément cal-
caire, mais semble être composé par un mucilage animal corné, « sui generis. }) Cet
('lément corné, principe dominant chez cette coquille, a cela de particulier, qu'il
ne se trouve pas répandu en quantité égale sur toutes les parties du test, et que,
s'il vient à être atténué par une cause quelconque, l'élément calcaire reprend aus-
sitôt Je dessus. C'est à la lutte de ces deux éléments, si nous pouvons nous exprimer
ainsi, que sont dues ces petites flammulesblanchâtres et opaques, ou ces parties
cornées et transparentes que l'on remarque chez ce Bulime.
Outre ces signes différentiels, le Jeannoti ne possède que six tours au, lieu de
huit; son ouverture est oblongur, ses bords marginaux sont convergents et très-
rapprochés; enfin son dernier tour n'est jamais entouré, en dessous, par une
zonule grisâtre.
On voit donc qu'avec de telles différences de caractères il est impossible de
réunir le Jeannoti à l'Helix barbura de Linnœus (J).
Nous n'avons pu adopter, pour ce Bulime, le nom de Terveri, proposé par Ou-
potet, et publié par Forhes en 1838, parce qu'il existait déjà un Bulimedes îles
Canaries, dédié à !I. Terver, sous l'appellation de Terverianus, par !Ul. Webb et
Berthelot en 1833.
BULIMUS CIBTANUS.
BulimusJeannotii, VAR. B, Morelet, Cat. Moll. Alg., In Journ. Conch., p. 290,
1853.
(1) L'Helix barbara de Linnœus est cette hélice connue sous le nom de ventrosa, Férussac (Bulimus
ventricosus de Draparnaud ou Helix bulimoides de Moquin-Tandon).- Voyez, pour la description de celle
coquille, le tome 1er de la Malac.Qlogie de l'Algérie, à la page 286.
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Bulimus Cirtanus, Moretet, App. Conch. Alg., ID Journ. Conch., p. 349. (Avril)
1857.
L. Pfeiffer, lfonogr. Hel. viv., 1. IV. p. 4:2J, 1859.
Testa nmato-perforata, cylindraceo-Ianceolata,. sat opaca ac cretacea, passim subpellucida.
oblique irregulariterque stria tula; prioriblls anfractibus corneis, cœteris cinereis, opacibus ae
8ammulis corneis passim variegatis; - spira turrito-hmceolata, acuminata; apice obtuso,
levigato; - anfractibus 8 vix convexiusculis, fere subplanulatis, re{lulariler crescentiblll,
sutura impressa separatis; ultimo rotundato, j/3 a1tiludinis œquante; - apertura parnm
obliqua, vix lunata, oblonga; peristomate acuto, subpatulo, intus leviler albido-incrassato:
margine columellari dilatato-reflexo; marginiblls converGelltiblls, l'aIde approximatis, tenui
callo albidulo juoctis.
Coquille pourvue d'une fenle ombilicale, cylindrique-lancéolée, assez èpai~se,
crétacée, çà el là transparenlp , ornée de striations obliques el irrrgulières, et par-
semée de quelques légers méplats. Les premiers tours sont cornés et un P{'U trans-
parents, les autres sont cendrés, opaques et mouchet{'s par quelques petites flam-
mules cornées subtransparenles. Spire acuminée, turriculée-lancéolée, à sommet
lisse et obtus. Huit (ours il peine convexes, presque plans, à croissance régulière,
séparés par une suture prononcée, bien que peu profonde. Dernier tour arrondi,
égalant le tiers de la hauteur. Ouverture lègèrement oblique, à peine echanerée,
oblongup. Péristome aigu, un tant soit peu évasé, surtout vers la base de l'ouver-
ture. et pourvu, à l'intérieur, d'un léger encrassement blanchàtre. Bord columel-
.1aire dilalé, réfléchi. Bords margin:lUx convrrgents, très-rapprochés, réunis par
une callosité peu épaisse et blanchâlre.
Hauteur.





Ce Bulimus Cirtanus est très-abondant sur toutes les roches calcaires ùu grand
ravin de Constanline CL. Raymond, Brondel, Juba fils, Letourne~}~
CeUe espère est celle que, bien à tort, les naturalistes avaient répandue dans les
collections, sous le nom de Bulimus Jeannoti.
-f4-
C'est à M. A. Morelet que l'on doit la rectification de cette fausse synonymie el la
création de ce nouveau Bulime algérien.
Le Bulimus Cirtanus diffère du Bulimus leannoti par son ouverture moins
échancrée, plus régulièrement oblongue; par ses tours de spire plus nombreux;
par ses bords marginaux plus convergents, plus rapprochés; par son test plus cré-
tacé. plus opaqup. surtout cendré vers ses derniers tours, etc.
Chez le Cirtanus, l'élément opaque el calcaire qui concourt à la formation du
test s'accroît avec la coquille de telle sorte qu'il finit par devenir dominant. Chez
le Jeannoti, au contraire, l'élément corné et transparent prédomine.
BULIMUS TODILLU5.
Bulimus todillus, Morelet, App.Conéh. Alg., in Journ. Conch. (ann. 1856·57),1. IV,
p. 40, pl. l, fig. 2-3. (Juillet) 1857.
L. Pfeiffer, Monogr. Hel. viv., t. IV, p. 4:2 L, 1859.
Testa vix rimata, lanceolato-subfusiformi, acuminata, solidiuseula, cretaeea, subeornea, albo-
variegata, irregulariter strialula; - spira turrito-elongato-aeuminata; apice obtuso, levi-
gato; - anfractibus 8 subplanulatis, vel vix subeonvexiusculis, regulariter crescentibus,
sutura sat impressa separatis; ullimo rotundato, 1/3 altitudinis vix œquante ; - apertura vix
obliqua, parum lunata, oblonga, intus fusca; peristomate acuto, breviter expanso, imus albo-
incrassato; margine basali patulo; mal'gine coJumellari reflexo, minimam perforationem
obtegente; marginibus convergentibus, approximatis, tenuissimo eallo junetis.
Coquille lancéolée, fusiforme, acuminée, assez solide, crétacée, d'une teinle pâle
cornée blanchâtre, mouchetée par quelques petites laches d'une nuance plus écla-:
tante et pourvue d'une perforation ombilicale réduite à une toute petite fente.
Striations obliq\les, irrégulières, assez émoussées. Spire turriculée, lancéolée, acu-
minée, à sommet lisse et obtus. Huit tours presque plans ou à peine convexes, à
croissance régulière, séparés par une suture prononcée, bien que peu profonde.
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Dernier tour arrondi, atteignant il peine le tiers de la hauteur. Ouverture peu
oblique, faiblement échancrée, oblongue, roussâtre à l'intérieur. Péristome aigu,
légèrement évasé, et muni, il l'intérieur, d'un faible encrassement blanchâtre. Bord
basal plus évasé. Bord columellaire réfléchi, et recouvrant presque entièrement la
petite fente ombilicale. Bords marginaux convergents, rapprochés, réunis par une







Cette espèce habile aux environs de Tipaza, sur les rochers, non loin de la plage,
entre Alger el Cherchell (Morelet).
Le Bulimus todillus diffère du Cirtanus par son tesl plus lancéolé, plus fusiforme.
moins ventru, plus solide et plus crétacé; par son ouverture moins oblique, plus
dans l'axe de la columelle, et ornée, il l'intérieur, d'une teinte roussâtre; par sa
fente ombilicale plus rétrécie, etc.
***
BULI.US NU.IDICOS.
Testavixsubrimata, oblonga,solidiuseula, non nitente. nniformitercornea, angustestriatula; spira
aeuminata; apiee obtuso, levigato; -anfractibus 7 convexiusculis, regulariter crescentibus,
sutura sat impressa separalis; ultimo paululum majore, rotundato, ad rimam perforationis
leviter subeompressiuseulo, 1/3 aitiludinis superante; - apertura parum obliqua, valde
lunata, angulato-oblonga; peristomate aeuto, intus albido-incrassato; - marginibus :
externo et basali, patulis; margine columellari reetiusculo, strietiuseul0, reftelo, ad
rimam exiguam adpresso; eallo tenui.
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Coquille oblongue, assez solide, faiblement transparente, d'un aspeèl ferne, d'une
teinte uniforme cornée, très-finement et très·délicatement striée, et pourvue d'une
petite fente ombilicale à peine sensible. Spire acuminée. à sommet lisse et obtus.
Sept tours peu convexes, à croissance régulière. séparés par une suture assez pro-
noncée. Dernier tour un peu plus grand, arrondi. légèrement comprimé vers la
petite fente ombilicale et dépassant le tiers dela hauteur. Ouverture peu oblique,
fortement échancrée, oblongue, anguleuse. Péristome aigu, épaissi intérieurement
par un faible bourrelet blanchâtre. Bord externe évasé, ainsi que le bord basal.
Bord columellaire assez rectiligne, comprimé et réfléchi sur la petîle fente ombi-
licale qui se trouve presque entièrement recouverte. Bords marginaux distants,
réunis par une faible callosité transparente.
Hauteur.. . . . .









Testa rilllato-perforata, veRtricoso-obesoque-oblonga, nitida, subpellucida, tenera, uniformiter
fulvo-olivacea, striatula; spira oblonga; apice obtuso, levigato, corneo·fusco ;- anfl'actibus
7 1/2 convexiusculis,regulariter crescentibus, sutura impressa separatis; ultimo paululum
majore, TotuDdato, ad rimam perforationi!l paululum compressiusculo ac 1/3 ~l1titudinis su-
perante.; -apertura vix obliqua, lunato-semiovali; peristomate recto, inius albido-incras-
sato; margine basali patulo; margine columellari rectiusculo, retlexo; marginibus tenni
callo albidulo junctis.
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Coquille ventrue. obèse. oblongue. brillante, légèrement l.ransparente. assez
mince, d'une teinte uniforme fauve olivâtre, finement striée et pourvue d'une
fente ombilicale assez ouverte. Spire oblongue. à sommet lisse. corné et obtus.
Sept tours et demi légèrement convexes. à croissance régulière, séparés par une
suture bien marquée. Dernier tour un peu plus grand, arrondi, faiblement com-
primé vers la fente ombilicale et dépassant le tiers de la hauteur. Ouverture à
peine oblique, assez échancrée, semi-ovale. Péristome droit, muni, à l'intérieur,
d'un faible encrassement blanchâtre. Bord basal un peu évasé. Bord columelluire
rectiligne, bien qu'un peu arqué et fortement réfléchi. Bords marginaux réunis par
une faible callosilé blanchâtre.






VAR. B elongata. -Coquille semblable au type. mais moins obèse et plus lan-
céolée (haut. IG. diam. 5 1/2 millim. J.
Le Bulimus Brondelianus habite aux environs de la Calle. dans les endroits hu-
mides et ombragés.
BULl_US PUPA.
Helix pupa. Linnœus. Syst. nal. (éd. X), p. 773, t758.
Bulimus pupa, Bruguière, Vers.• in Encycl. méth.• t. 1 (2" partie). p. 3~9. 1792.
Michaud, Cat. test. vivo Alg .• p. 8, fig. 25, 183:1.
Forbes, Land and freshw. !lol1. of Alg.• in Ânn. nal. hist. or maya:.,
p. 253. 1838.
Terver, Cal. !loll. nord de l'Afrique. p. !9, 18:19.




Bulimus pupa,lfforelet, Cat. ~Ioll. Alg., in Journ. Canth., t. IV, p. 291, 1853.
Debeaux, Cal. Moll. Boghar, in Rec. Soc. agric. sc. et ar"ts d'Agen,
t. VIlI (2e partie), p. 327, t857.
Mm'clet, App. Conch. Alg., in Journ. Canch.,l. VI,p.37t. (Décembre)
1857.
Debeaux, Not. quelq. ~101l. grande Kabylie, in Journ. Conch., l. XI,
p. 19. (Janvier) 1863.
Testa rimata, oyato-oblonga, l'el obeso-acuminata, soIida, sordide \utescente vel cornea, grosse
striatula, prresertim ad suturam; spira attenuata vel acuminata; - apice levigato, corneo,
obtuso; - anfractibus 7 subplanulatis l'el convexillsculis regulariter crescentibus, sutura sat
impressa, quandoque lineari separatis; ultimo paululum majore, rotundato, 1/3 allitudinis
superante; - apertura leviter obliqua, lunata, semiovali; peristomate recto, albo-Iabiato;
margine dextro cxpanso; margine columellari late reflexo; marginibus callo albido .illxta
angulum superum dentifero junctis.
Coquille oblongue ou souvent obèse-acuminée, solide, d'un aspect terne, d'une
teinte jaunacée sale ou d'une nuance cornée plus ou moins pâle, sillonnée de stria-
tions grossières, surtout marquées vers la suture. Fente ombilicale bien pro-
noncée. Spire atténuée ou acuminée. Sommet lisse, corné et obt.us. Sept tours plans
ou à peine convexes, à croissance lente, régulière, séparés par Ulle suture bien
marquée ou linéaire, suivant les échantillons. Dernier lour un peu plus grand,
arrondi, dépassant le tiers de la hauteur. Ouverture peu oblique, échancrée, semi-
ovale. Péristome droit, assez aigu. Bord externe évasé, ainsi que le bord basal.
Bord columf'lIaire largement réfléchi. Bords marginaux réunis par une callosité
blanchàtre, ornée, vers l'insertion du bord externe sur l'avant-dernier tour, d'un









YAR. B obeso-awmifluta. - Coquille de taille un peu plus forle, très-obèse, i\
spire acuminée. Tours plans. Suture linraire (haut. 16-18. diam. 7 millim.).-
Constantine.
VAR. C non tuberculata. - Coquille ordinairement blanchâtre. Callosité sans
tubercule vers l'insertion du bord externe. - Constnntine. - Bône.
VAR. D bituberculata. - Coquille semblable au type. seulement offrant une callo-
sité munie de deux tubercules, un vers l'insertion du bord externe, l'autre sur le
milieu de la paroi pariétale. - Constantine. - (Rare.)
VAR. E sllbstriatula. - Coquille presque lisse, à striations trt\s-fines, hrillante, d..
forme cylindrique, à péristome fortement encrassé d'un fort bourrelet blanc. Tuher-
cule de la callosité très-saillant. -Constantine.
Ce Bulime est très-abondimt dans presque toute l'Algrrie. Il a été recueilli, no-
tamment à Oran, près d'Al-Boudja (Dupotet, Debeaux); à Meserghelll, entre Bordj i
et Mascara (Dupotet); dans les montagnes des Beni-Ouassan (Dupotet); à Aïn-lIen-
Taya (Oupotet); à Tlemcen (Dupotet, Debeaux); à Arzew (Deshayes); à Mosta-
ghanem (Brondel); à Alger (Poiret, Forbes, Deshayes, DlIpotet, Brondel, Letour-
neux); à ~Iédéah, sur le Djebel-Nadar (Marès); aux environs de Boghar, vers le
blockhaus, et dans le Djebel-Tagga, sous les pierres, la mousse des rochers ou les
lieux boisés des montagnes (Oebeaux); dans les montngnes du Dira et de Bougie
(Aucapilaine); de Philippeville (Deshayes, ~Iorelet); de BÔne (Deshayes, de la {>{J-
raudière, Joba fils); aux environs de Constantine, surtout le long du Rummel
(Raymond, Brondel); enfin d'EI-Aghouat (Grassel), etc.
En Kabylie, le Bulimus pupa est commun sous les pierres, en suivant le chemin




AZECA, Leach (5yn. Moll. Bril., p. 122, 1820), teste Turton., Man. land and
freshwat. shells of the Bril., p. 68, 1831. - Ce genre a été adopté par Beek en
1837;-parHartmann, en 1840;-parGray, en 1840; -parL. Pfeiffer, en 1841;
- par Du puy, en 1850, etc.; - enfin par nous, en 1~59 (I), etc.
Les Azeca sont de petits Mollusques habitant sous les mousses, sous les feuilles
ou le bois pourri, enfin au pied des arbres, dans l('s endroits humides et om-
bragés.
Les Azeca connus jusqu'à ce jour sont au nombre d'une vingtaine d'espèces
appartenant aux quatre groupes suivants:
10 AZECASTl\UM (2). - Azeca tridens (3), et sa variété Nouletiana (.i), d'Europe; -
Azeca cespitllm (5), d'Arménie; - Azeea Baudoni (6), et Loryi (7), espèces fossiles
de France.
20 ALSOBIA - Azeca Pilfoliniùna (8) des iles Canaries.
(1) Monographie du genre Azeca, in Amén. Malac., 1. II. P.i•• 1859.
(2) Voir ma Monographie pour les caractères du genre et des groupes.
(3) Azeea tridens, Leach, Brit. Moll., p. 122, t. VIII, fig. 7, 8, 1820 (leste TurIon., 1831). - Turbo
tridens, Pulteney, Cat. Dorset.. p. 46, pl. XIX, f. 12, 1799.
(4) Azeca Nouletiana, Dupuy, Cat. exlram. Galliœ lest., n' 31,1849, et Dupuy, Hist. Moll. France, p. 338,
lab. xv, f. 12. (Décembre) 1850.
(5) Azeca cespilum, Bourguignat. - Bulimus cespilum, Mortillet, Dese. qq. coq. nouv. d'Arménie, in
llIém. [nstit. Genev., t. Il, p. 12, pl. l, f. 2, 1854.
(6) Azeca Baudoni, Mickaud, Dese. Coq. foss. env. de Hauterive (Drôme), in Journ. Concl~., 1. X,
p.69, pl. IV, f. 8. (Janv.) 1862.
(7) Azeca Loryi, MickGud (même ouvrage), p. 70, pl. IV, f. 7. (Jauv.) 1862.
(8) Azeca Paroliniana, Bourguignat, Monog. g. Azeca, in Amén. Jl,Jalac., t. Il, p. 94.. (Janvier) 1859.-
Aehatina Paroliniana, Webb et Berthelut, syn. Moll. Cailar., p. 16, 18l3. - Bulimus Parolinianus, d'Or-
bigny, 1839; Tornatellina Paroliniana, L. Pfliffer, 1853.
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3° AGRAULINA. - Azeca triticea (1), - oryza (2), - luberculata (3), - tornatcl-
Jina (4), - melampoides (5), - milriformis (G), espèces spéciales aux îles
Madères.
4° HYPNOPHlLA.. - Azeca pupœformis (7) de Dalmatie; - Azeca Zacinthia (8) el
integra (9) des îles Ioniennes; - Azeea Emiliana (IO), cylindracea (11), incerta (12),
Nebrodensis (13) de Sicile; -- Azeca Boissyi (14) des Pyrénées; - Azeca lubri-
cella (15), fossile de Wiesbaden; - enfin l'Azeca pSlllhyrolena d'Algérie,
Cette dernière espèce, qui est la seule donl nous allons donner la diagnose, ha-
(1) Azeca Irilicea, L. Pfeiffer, l\Iollogr. Hel. vivo supplem., 1. Ill, p. 522, 185:1. (Helix tl'itieea, Lowe,
Faun. Mader., p. 60, no 56, t. VI, f. 25, 1831. - Cionella trilieea, Beck, 18.17. - Glandilla tritiel·a. (,.
Pfeiffer, 1842. - Achalina triticea, L. Pfeiffer, 1848.)
(2) Azeca oryza, IJourguignat, Monog. Azec., in Amén. Mala'J .• t. Il, p. 97, 1859. (Hi'lix triticea,
VAR. edenlula, Lowe, Prim. faun. Mader., p. 61, t. VI, f. 26, 1831. Aehatina oryza, I.otee. 1852;
L. Pfeiffer, 1853. - Glandina oryza, Albers, 1854.
(3) Azeca tuberculata, L. Pfeiffer, MOllogr. Hel. vivo supp., HI, JI. 52'2, 1853. (Aehalin3 tuLen'III;,!a,
Lowe, Syn. diàgn. Mader., p.l0, 1852. - Glandina tuberculata, Albers, 1854.)
(4) Azeca tornatelIina, L. Pfeifff.r, Monogr. Hel. vivo supplem., Ill, Il. 522, 1853. (Helix tornatellilla.
Lowe, Primit. faun. Mader., p. 59, t. VI, fig. 23, 1831. - Cionclla tornalellina, Beck, 1837. - Mhatina
tornatcllina, Deshayes, 1838; - Glandina tornatellilla, L. Pfeiffer, 1842, Albers, 1854.)
(5) Azeca melam['o:des, Bourgu;gnat, Monogr. g. Azec:l, in Amén. Malnc., t. Il, p. 100, 1859. (11("
lix melampoides, Lowe, Primit. raume Mader., p. 60, l. VI, r. 24, lf/31; - Achatina melarnpOlde~, L,
Ileeve; - Küstel'; - L. Pfâffer, 1853; - Glalldill3 melanll oides, Albers, 1854.)
(6) Azeca mitrirormis, L. Pfeiffer, Monogr. Be1. vivo suppl., Ill, p. 522, 1803. (,\chatina 1IIÎI ..Hormi~,
Lowe, Syn. diag Moll. Mader., p. 11, nO 49, 1852.- Glandilla mitriformi!', .4lber~, 185.1.)
(7) Azeca pupœformis, L. Pfeiffer, Symb. hist. He1., II, p. 136, 18.i2. (Bulimus pupmformis. L'un·
traine, Moll. in Bull. Soc. roy. Bruxelles, t. JI, p. 380,1836.- Mastus Canthl'aini, Beck, 1837. - Aeha-
tina den liens, Rossmiissler, 1839; - Columna dentiens, Yilfa, 1841; - Adlalina lHIp:cl'ormis, L.
Pfeiffer, 1846, 1848, cIe.)
(8) Azeca Zacinthia, Roth. Spicil. Moll. Orient, in Malak BIa/fer, p. 39, pl. l, 1. 10, tJ, 1855.
(9) Azeca integra, Motl.Sson, Coq. terr. tluv. Schœtli, p. 23, 1859.
(10) Azeca Emlliana, Bourguignat, Monogr. g. Azeca, in Amén. Malac., t. II, p. 105, pl. XIV, r. 1-3.
(Janvier) 1859. (Bulimus Emilianu:.!, Benoit.)
(11) Azeca cylindracea, Bourguignat, Monogr. g. Azeca, in Amin. Malac., t. Il, p. 1()(j, pl. XIV, r. 7·H.
(Janvier) 1859. (Bulimus cylindracells, Calcara, Monogr. gen. Claus. e Bu!., p. 33, 1840.)
(12) Azeca incerta, Bourguignat, Monogr. g. Azeca, in Amén. Malac., l. JI, p. 108, pl. XIV, f. 15-17.
(Janvier) 1859. (Bulimus incertus, Benoît.)
(13) Azeca Nebrodensis, BOllrguignal. - rAchatina i'ebrodensis, Benoît, Illust. test. (!xtralil. Sieil.
(4" rase.), p, 235, 1862.
(14) Azeca Boissyi, Bourguignat, Supplem. g. Azeca, in Améll. Malac., t. IJ, p. 187. (Avril) 1860.-
(Zua Boissyi, Dupuy, 1850.)
(t5) Azeca IIlLricella, Bourguignal. - (Glandina lubricella, Sandberger, Concll. 'faillz. TertiarlJ.
(2" rase. 18i8), p. 48, Il\. v, f. 5, 1858. - Achalina lubricella, Brmm.)
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bite également en Sicile. Nous en avons reçu dernièrement quelques échantillons
identiques à ceux de l'Édough.
AZECA PSATBYBOLENA.
Azeca psalhyrolena, Baurguignat, Monogr. Azeca, in Amén. Malat., t. II, p. 109,
pl. XIV, fig. 10-12. (Janvier) 1859.
Testa cylindracea, nitida. lœvissima, pellocido-crystallina ; spira conica; apice mamillato; -an-
fractibus 7 planis, sutura vix impressa marginataque separatis; ultimo 1\3 altitudinis vix
requante ac ad aperturam descendente;- apertura peroblïqua, semiovata; perjstomate sim-
plice, acuto, non incrassalo; margine externo in medio sinuato; margine columellari super
columellam simplicem, rectam, in callo filiformi albido, adpresso; marginibus, callo ad
inserlionem labri externi in tllberculifero filiformi albido, junctis.
Coquille petite, cylindriforme, très-lisse, brillante, transparente et cristalline.
Spire conique à sommet mamelonné. Sept tours plans à suture à peine sensible et
entourés d'une zonule marginale. Dernier tour égalant à peine le tiers de la hau-
teur, et offrant, vers l'ou}'erture, une inflexion descendante très-prononcée.
Ouverture très-oblique, semi-ovale. Péristome sirnple, aigu, non épaissi intérieure-
ment. Bord externe offrant, vers son milieu, une petite sinuosité. Bord columel-
laire appliqué sur la columelle et bordé par une petite callosité blanchâtre filiforme.
Columelle simple et droite. Bords marginaux réunis par une faible callosité, présen-
tant, vers l'insertion du labre extérieur, un tubercule blanchâtre filiforme.
Hauteur.. . . . .








CeUe intéressante espèce a été trouvée dan~ les endroits humides et ombrngés,
parmi les mousses et les feuilles mortes de la forêt d'Édough, il peu de distance de
Bône (de la Péraudière1•
FEn.USSACIA.
Ferussaeia (1), Rissu, Hist. nat. Europ. mérid., t. IV, p. 80, 18'26.-BourguiY'lllt,
in Amen. Malae., 1. 1, p. 197, 1856.
Les Ferussaeia sont des animaux herbivores, quadrilentaculés, OVovIvIpares,
munis d'une mâchoire (2) cornée, légèrement arquée, et ne possédant il leur appa-
reil génital ni dard ni glandes vaginales (3). tes petites coquilles qui ll's recouvrent,
brillantes, polies, transpareLltes, lisses, offrent une ouverture dentee ou non dl~JJté(',
et une columelle presque toujours calleuse, contournée, SOllvent pourvue d'une
lamelle inférieure, mais, en tous cas, jamais nettement tronquée, eomme celle des
Cœcilianella ou qes Glandina.
Les malacologistes ont émis sur les Ferussacia les opinions les plus diverses. Les
uns les ont classées parmi les Bulimus, les Achatina, ou parmi les Azcca, les Tor-
natellina, les Dleacina, ete.; les autres les ont distribuées dans un de et'S genres,
ou simultanément dans plusieurs, seulement en les distinguant par des sections
particulières. D'autres enfin ont établi pour elles des genres spt'·ciaux. En un mot,
on a eu sur la classification de ces coquilles les idées les plus di\'ers{'~, les opinions
les plus disparates.
Pour nous, les Férussacies conslituent un genre essentiellement européen, voisin
des Achatliina, Azeea et Tornatellina. Toules les espèces de ee genre, il l't'xcrption
(1) Non Ferus,acin, Leufroy, 1828, nec Ferullina, Graleloup, 1827.
(2) Uaymond, in Jour". Conch., 1. IV, (1. U, 1853.- Moqum-landon, in JOtlrn. Conel,., l. IV. p. 3~(i,
352, elc., 1853.
(:l) Vésicules multifides de certains auteurs.
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de deux ou trois au plus (1), sont spéciales aux contrées du système européen.
Les Férussacies se divisent en deux grandes sections, en Zua et en Eu{erussacia,
c'est-à-dire en Férussacies véritables ou proprement dites.
Les espèces de la section des Zua (Zua, Leach, Brit. Moll., p. 114, 1820, teste





Les Euferussacia se divisent naturellement en trois groupes. A chacune d'elles
nous attribuons, suivant les règles malacologiques, le nom de l'espèce type. Ces
noms de groupes sont: Folliculiana, Proceruliana et Hohenwartiana.
Le premier groupe, Folliculiana. a pour type l'ancienne espèce folliculus; le se-
cond, Proceruliana, la procerula; enfin le troisième, Hohenwartiana, l'Hohenwarti.
Avec ces trois groupes, il est très-facile de classer toutes les véritables Férussacies.




















ri) Comme, par exemp1eila Ferussacia Buddi, Bourguignalj Bulimus lubricus, Say, Gould, Adams,
Bi~ney, etc.; Bulimus lubrlcoides, Slimpson; Zua Buddii, Dupuy, 1849, qui est une espèce des États-
Unis d'Amérique.
































Au point de !pe de leur distribution géographique, les FolliC1.ûiana sont surtout
abondantes dans les tles occidentales de la ~Iéditerranée et dans les contrées lillo-
(1) Le nom de Rohenwartiana, dont nous venons de baptiser ce groupe d'espèces, indiqU(' suffi!lamment
que nous avons pris pour type l'Achatina Hohenwarti de Rossmassler (1839). C'est, en effet, l'espèce la
plus anciennement connue, et à elle revenait le droit de donner son nom à ce groupe de coquilles dollt
elle fait maintenant partie.
Longtemps l'on a cru que cette espèce élait voisine de l'Achatina acicula des auteurs (Clllcilianella aci-
cula, Bourguignat, 1856). Nous-même, nous basant sur de fausses indications, et nous flant aO conae,.,us
omnium des malacologistes, avons été amené à considérer celte coquille comme un mollusque du groupe
de l'acicula. Aussi, dans nos Aménité. malacologiques (t. l, p. 2U, t856), lors de la publication de la
monographie des Cœcilianetla, avons-nous placé l'Rohenwarti à la tête des espèces de c.e genr(~, tandis
qu'en réalité celte coqllille est une vérilable Ferw.acia.
tes Ferussacia de ce dernier groupe sont toutes de tres-petites coqui1ll~s, d'une extrême fragilité, d'un
aspect cri"tallin blanchâtre, rarement d'un jaune pâle corné, et ressemblant beaucoup à des Crecilianc\les.
L'ouverture acuminée, comme chez les Proceruliana, est ordinairement oblongue, et ne présente presque
jamais ni dent ni lamelle sur la paroi aperturale. La columelle, d'une gran.~mplicité,peu contourné!',
généralement droite, n'at/eint jamaillla base de l'ouverture, et, eommc elle esttégèrement lamelleuse, 1'11('
paraît toujours tronquée, tandis qu'en réalité elle ne l'est pas. C'est celte apparence très-prononcée de tronca-
turequi nous avait amené, eu 1856, aclasserquelques-unes des espèces dece groupe dans le genreCrecilianella.
Il. r.
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raIes de l'Algérie, de l'Italie, de la France et de l'Espagne. Les Procer'Uliana atteignent
leur maximum de développement dans les contrées du nord de l'Afrique et dans les
iles Madères et Canaries, tandis que les Hohenwartiana paraissent abonder surtout
en Sicile et en Italie.
Voici, du reste, pour l'intelligence du genre Ferussacia, un aperçu synonymique
des espèces bien caractérisées spéciales au système européen.
1. FERussAclA SUBCYLlNDRICA, Bourguignat, in Amén. malac., 1. 1, p. 209, 1856.
-Helix subcylindrica, Linnœus, Syst. nat., 1. II,12'-8 (éd. XII), 4767. - Helix
/ubrica, Müller, Verm. BisL, II, p. 404, 1774. - Bulimus lubricus, Bru,guière, in
Encyclup. méth. - Vers. l, p. 311, 1789. - Bulimus lubricus et subcylindricus,
Poiret, Prodr., p. 45,1801. - Lymnrea lubrica, Fleming, in Edimb. Encyc., 1. VII
(1'" parL), p. 78, i8U... - Cochlicopa lubrica, Risso, Hist. nat. Europ. mérid., 1. IV,
p. 80, H26. - Cionella lubrira, Jeffreys, Syn. test., in Transact. Linn., t. XVI
(2" part.), p. 347, 1830. - Achatinu' lubrica, Menke, Syn. MolL, p. 29, 1830. -
Zua lllbrica, Leach, Brit. ~fon., p. H 4 (leste Turton., 183-1 ).- Columna lubricus,
Cristo(oris et Jan, Cal., n" 6, 4832. - Styloides lubricus, Fitzinger, Syst. Verzeichn.,
p. 106, 1833. - Achatina subcylindrica, Deshayes, in Anton, Verze Conch., p. 44,
1839. - Bulimus subcylindricus. MQquin-Tandon, Hist. Moll. France, t. II. p. 304,
~ .
1805 (1), etc. - Espèce abondante en 'Europe, ainsi que dans la partie occidentale
du bassin méditerranéen.
2. FERUSSACIA MADERENsls, Bourguignat. - Helix lubrica, LO'llJe, Primit. faune
!fader., p. 6-1, t. VI, f. 29,1831. - Bulimus Maderensis, Lowe, Synops., p. 10,
4852 (ex1r. des Ann. and Magaz., 1. IX, p. 4f9).-Achatina Maderensis, L. P(eiflèr,
Monogr. Helic. viv., supplém., III. p. 50~, 4853, et t. IV, p. 619, 1839. - Glan-
dina Maderensis, Albers, Matar. !lader.• p. 55, pl. XIV, f. 20-2-1,4854. - Oleacina
Maderensis, Adams, Gener. rec. ~loll., t. II, p. 106,4855, etc.- Espèce particulière
aux îles Madères.
3. FERUSSAClA AZORlCA, Bourguig1lat. - Glandina Azorica, Albers, Neue Helie.,
in Zeitschr. (ür MaW., p. 425, 4852. - Achalina Azorica, L. Pfeiffer. Monogr.
(1) JI faut encore rapporter à celle espèce l'Achatioa nitens de Kokeïl, le Bulimus nilens de Schmidt, etc.
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Relie. viv., supplém., t. III, p. 504., 4853, et l. IV, p. 6iO, 1859. - Zua Azorica,
Mousson, in Viert. d. nat. Zuricb, p. 767, 4858. - Glandina lubrica, Morelet, Moll.
terr. fluv. Açores, p. 497, 1860. - Habite les tics Açores.
... FERUSSACIA EXIGUA, Bourguignat. - Acbatina exigua, Menke, 8yn. m.élh. ~loJJ.
(2e éd.), p. 29, 1830. - Acbatina minima, Siemas/ro, in Bull. not. MOle., t. XX,
18.i-7. - Achatina pulchella, Hartmann. - Acbatina lubrieella, Ziegler (teste L Pfeif-
fer, 18i.8).-Achatina collina, Drouët, Enum. ~Ion. tcrr. fluv. France contin., p. 4.6,
1855, etc. - Habite dans presque toule l'Europe. Celte espèce, véritable miniature
de la subcylindrica (lubrica des auteurs), préfère les endroits secs, sablonnrux, les
pays un peu montueux el arides.
5. FERUSSACIA FOLLICULU~, Bourguignat. Amén. maIae., t. 1, p. 197 (en 110h-') ,
4856, et Malae. cbAt. d'If, p. 22, pl. Il, f. 1-3, 1860. - Helix folliculus, Grono-
vius, Zoophyt.. III, p. 2!lô, pl. XIX, f. 15-16, 1781. - Achatina foJJieullls, l..1amarck,
Anim. s. verL, t. IV (2e part.), p. 133, 1822. - Aebalina Bisso, Desltayes, Encycl.
méth. vers., Il (Ft! part.) , p. 1!, 1830, etc. - Espèce peu connue, spéciale aux
côtes méridionales de la France et de la Catalogne.
6. FERUSSACIA REGULARIS Bourguignat. Malac. cbAt. d'If, p. 20, pl. H, f. 8-9,
1860. - Habite nIe de Malte; se trouve également à Portici, près de Naples. Cette
espèce se distingue de la folliculus par l'accroissement lent et excessivement régulier
de ses tours de spire; par sa columelle plus forte; par son bord. externe régulière-
ment arqué et n'offrant point de retrait à son insertion sur l'avant-dernier tour.
7. FERUSSACIA AMAURONIA, Bourguignat. ~lalac. chAt. d'If, pL Il, f. f i-f6, 1860.
- Espèce algérienne (voir sa description ci-après).
8. FERUSSACIA NITIDISS1MA ,Bourguignat.- Bulimus nitid.issimus, Krynicki, in Bull.
nat. Mosc., t. VI, p. 420, 1~3a. - Achalina nilidissima, L. Pfeiffer, 5ymb. Hist.
Hel., II, p. 134, '84.2. - Monogr. HeJ. viv., t.II, p.28., 18i8. - Oleacina niti-
dissima, L. Pfeiffer, Monogr. Bel. viv., 1. IV, p.637, 4859. - Espèce particulière
à la Crimée.
9. FERUSSACIA FORDESI, BourguÏf/nat, in Amén. malac., t. l, p. 204. (Juin) 1856.
- Achatina nitidissima, Forbes, in Jard. ann., l. II, p. 283, f838, et supplément,
pl. XII, f. 2, 1839.-Glandina nitidissima, KÜlter, Concb. cab. (2e édit.), g. Gland.,
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pl. XVIII, f. 20..21, et Morelet, Cat. Moli. Alg., in Journ.Conch., p. 292, t853.-
Achatina nitidissima, 1. Pfeiffer, Monogr. Hel. viv., t. II, p. 284, 18{'8.-Oleacina
nitidissima, Gray, Cat. Pulmon., p. 49, 1855, et H. et A. Adams, Gener. rec. Moll.,
II, p. 106, 1855.- Achatina Forbesi, L. Pfeiffer, Monogr. Hel. viv., t. IV, p. 621,
1859. - Espèce abondante en Algérie. (Voir ci-après.)
10. FERUSSACIA TEREBELLA, Bourguignat. - Achatina terebella, Lowe, in Arm.
and mag. (2e série), IX, p. 120, 1852 (et tirage à part, Synops. diagn., p. H,
1852). - Küster, in Chemnitz und Martini, Conch. cab. (2e édit.), Bul., 1. XXV,
f. 31-32. Achat, n° 34.--Achatina terebella, L. Pfeiffer, Monogr. Hel. viv., suppl.,
1. III, p. 510, n° 169, 1853. -Glandina terebella, Albers, Malac. Mader., p. 56,
t. XIV, f. 22·23, 1854.-Oleacina terebella, Gray, Pulmon., p. 46, 1855, et
1. Pfeiffer (Joc. sup. cit.), 1. IV, p. 636, 1859. - Espèce particulière aux iles
Madères.
11. FERUSSAClA AMBLYA, Bourguignat, Malac. chât. d'If, pl. II, f. 17-19, 1860.-
Espèce algérienne.- Se trouve également dans le Maroc.- La Glandina folliculus
des îles Madères (Albers, Malac. Mader., p. 57, pl. xv, f. 3-4, t85{') doit, selon
toule probabilité, être rapportée à celte coquille.
12. FERUSSACIA GROl\'OVIANA, Risso, Hist. nat., etc., Europe mérid., te IV, p.80,
pl. III, f. 27 (mauvaise) 1826. - Bourguignat, Malac. chAt. d'If, p. 18, pl. Il,
f. 4-6. (Janv.) 1860. - Espèce particulière aux contrées du littoral de la Provence,
du Piémont. - Se trouve également en Italie. - Cette Férussacie se distingue de
toutes les autres par son apparence streptaxifonne.
13. FERUSSACIA VESCOI, Bourguignat, in Amén. malae., 1. 1, p. 203, 1856.-Et Bour-
guignat, Malac. chAt. d'If, p. 23, pl. Il, f. 1O-t 3. (Janvier 1800.) - Glandina
Vescoi, Bourguignat, in Amén. maiae., 1. l, p. 105, pl. XV, f. 2-4 (mauvaises).
1856. - Aehalina paluslris, Parreyss, mss. - Achatina Vescoi, L. Pfeiffer,
~Ionogr. Hel. viv., 1. IV, p. 621, 18{'9. - Achatina follieulus, VAR. Vescoi, Be-
noit, IlIustraz. sis1. Test. Estram. Sicil. ulter. (I.e fase.), p. 236, pl. VlII, f. .l,
1862, etc., etc. - Espèce des plus abondantes dans le bassin méditerranéen. Le
type se trouve à Malte, en Sicile et en Algérie. - Cette Férussacie habite égaIe-
ment en Italie, en Espagne, en Portugal, en Grèce, en France, etc. - Cette Férus-
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sacie est surtout caractérisée par l'accroissement irrégulier de sa spire, par sa colu-
melle forte, intérieurement calleuse et contournée, par sa forme obèse, sa taille
plus forte, etc.
14. FERUS:SACfA PROECHIA, Bourguignat. - Espèce algérienne.
15. FERUSSACIA GRACILIS, Bourguignat. - Helix gracilis, Lowe, Prim. faune ~Ia­
der., p. 61, pl. VI, f. 28, 1833.- Achatina gracilis, L. Pfeiffer, Monogr. Hel. viv.,
Il, p. 2SI, t818. - L. Reeve, Conch. icon. Achat., t. XXII, f. H7. - K,üter, in
Chemnitz und Martini, Conch. cab. (edit. 2), Bul., t. XXV, f. !O. Achat., n° 32
- L. Pfeiffer, Monogr. Hel. viv., suppl., 1. III, P 505, .853, et t. IV, P 623,
1859. - Glandina gradlis, Albers, Mal. Mader., p. 56, pl. XIV, f.21-25, 185/.... -
Acicula gracilis, H. et A. Adams, Gener. rec. Moll., t. Il, p. 3i3, 1856. - Espèce
speciale aux iles Madères.
16. FERUSSACIA VITREA, Bourguignat. - Achatina vitrea, "rebb et Berthelol,
Synopse Moll. Canar., p. 16,1833.- Bulimus vitreus, A. tl'Orbigny, Moli. CaJUu.,
p. 72, pl. II, f. 28, 1839. - Achatiua vitrea, L. Pfeiffer, Mouogr. Hel. viv., t. II,
p. 274, '1848, et suppl., III, p. 505, 1853.-Bulimus vitreus, L. Pfeiffer, Monogr.
Hel. viv., t. IV, p. 155, 1859. - Férussacie spéciale il J'He Ténériffi·.
17. FERUSSACIA APHELINA, Bourguignat.-Espèce sicilienne, à spire Irès-allongée,
analogue à la t'itrea de l'ile Ténériffe.
18. FERUSSACIA ABROMIA, Bourguignat. - Espèce lancéolée comme la vitrea, cos-
tulée, parliculière aux côtes d'Algérie et de Sicile.
19. FERUSSACIA WEBBI, Bourguignat. - Achatina folliculus, Webb et Berthelot.
Syn., p. 320, ~ 83:i. - Bulimus Webbii, A. d'Orbigny, Moll. Canar., p. 72, t. VI,
f. 1-2, 1839. - Et L. Pfeiffer, Monogr. Hel. viv., t. Il, p. 165, 18i8, el L IV,
p. '('20, 1859. - Espèce des iles Canaries.
20. FERUSSACIA PROCERULA, Bourguignat.- In Amén. malac.• t. l, p. 198, pl. XIX,
f. 7-9. (Juin) 1856.-Glandina procerula, Morelet. Test. nov. Alg., in Journ. Conch.,
p. 357, t. IX, f. 12, 185t. - El Cat. Moll. Alg., in Journ. Conch., p. 292, i 853.
- Achatina procerula. L. Pfeiffer, Monogr. Hel. viv., III, p. 5H, 1853.-Oleacina
procerula,H. etAt Adams, Gener. rec. MolI., t.I1, p. 106, 18:J5.-Gray. Pulmon.•
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p. 47, 1855. - Azeca procerula, L. Pfeiffer, Monogr. Hel. viv., t. IV, p. 6"-7,
1859. - Espèce algérienne.
21. FERUSSACIA EREMIOPHILA, Bourguignat, in Amén. malae., t. l, p. 199, pl. XIX,
f. 20-23. (Juin) 1856. - Azeca eremiophila, L. Pfeiffer, Monogr. Hel: viv., t. IV,
p. 6t.8, 1859. - Espèce algérienne.
22. FERUSSACIA CARNEA, Bourguignat, Étud. syn. Moll. Alp.-Marit.. p. 52, pl. 1.
f. 23-25, 1861. - Pegea carnea, Risso, Hist. nat., etc. Nice, t. IV. p. 88, pl. III.
f. 29 (mauvaise), 1826. - Helix munita, Férussac, mss. - Tornatellina Fraseri,
Benstm, mss. etL. Pfeiffer, Monogr. Hel. viv., t. Ill, p. 526,1853, et t. IV, p. 652.
1859. - Férussacie spéciale aux parties nord de la régence de Tunis et orientales
de la province de Constantine. - Espèce acclimatée accidentellement aux environs
de Nice.
23. FERUSSACIA AGR..ECIA, Bourguignat. - Espèce algérienne (voir ci-après).
24. FERUSSACIA LAMELLIFERA, Bourguignat, in Amén. malac., t. 1. p. 200, pl. XIX,
f. 13-16 (mauvaises), juin 1856.-- Glandina lamellifera. Moretet, Test. nov. Alger.,
in Jou,rn. Conch., p. 358, pl. IX, f. 13,1851, etCat. Moll. Alg., in Journ. Conch.,
p. 292, 1853. - Tornatellina lamellifera. L. Pfeiffer, Monogr. Hel. viv., t. III,
p. 525,1853. et H. et A. Adams, Gen. of recent. Moll., 1. II, p. 106, 1855.-
Azeca lamellifera, L. Pfeiffer, Monogr. Hel. viv., t. IV, p. 6t.8. 1859. - Espèce
algérienne spéciale à la province de Constantine. - M. Benoît (Illust. sistem. Test.
Estram. SiciJ. (4e fase.), p. 24.2, pl. v, f. 28, 1862, signale cette espèce en Sicile,
sous le nom d'Achatina lamellifera. - Quid ?
25. FERUSSACIA CHAROPIA, Bourguignat. - Espèce algérienne (voir ci-après).
26. FERUSSACIA HIEROSOLYMARUM, Bourguignat. - Tornatellina Hierosolymarum,
Roth, in Malac. Blatter, p. 39. 1855, P.t in Spicil. orient., p. 23, pl. l, f. 8-9,
1855. - Achatina Hierosolymarum, L. Pfeiffer, vers. anordn. Hel. in Malac. Bl.,
p. 1'70. 1855. - Tornatellina Hierosolymarum, L. Pfeiffer, Monogr. Hel. viv.,
1. IV, p. 652, 1859, et (pars) Mousson, Coq. terr. fluv. Roth, en Palestine, p. 51,
1861. - Espèce syrienne parfaitement représentée dans le travail de Roth, quoi
qu'en dise M. MoussoD, qui vraisemblablement a confondu, avec celte .'érussacie
toutes les autres qui suivent.
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21. FERUSSACIA ROTHI, Bourguignal, Moll. nouv. lilig. ou peu connus (4"déeadt',
t 86i). }fagnifique espèce syrienne, caraclérisée par une ouverture munie
10 d'une forte lamelle sur la convexité de l'avanl-dt'ruit'r tour; 2° d'une IllmeJle
s'enroulant il l'extremité de la columelle; enfin 3" d'une lamelle palatale sur le
bord externe et qui vient s'épanouir au péristome.
28. FERŒSACIA MOUSSONIANA. Bourguignat. Moll. nouv. lit. ou peu connus ('" de-
cade, 186'-1. - Espèce syrienne caractérisée par une ouverture tridentée, savoir
to lIne forte lamelle sur la convexité de l'avant-dernier tour; 2° une petite Jamelle
au sommet de la col umelle; enfin ao une forte lamelle s'enroulunt à l'extrémité de
la columelle.
29. FERl:SSACIA SAULCYI, Bout'guignat, Moli. nouv. lit. ou peu connus (4· déc.,
1864).-Espèce syrienne des plus curieuses, caractérisée par une ouverture reduite
à une simple fente, et par une columelle nulle remplacée par une lamel1~ tortueuse
(analogue aux lamelles des Ferussacia Rolhi et Moussoniana) terminant l'extrémité
de la columelle.
30. FERUSSACIA SVRIAf..A, Bourguignat. - Glandma aciculoides. VAR. lorla, Mous-
son, Coq. terr. fluv. Bellardi en Orient, p. 48, t~5.{..-Cœcilianella Syriac8. Bour-
guignat, in Amén. malac., l. l, p. 223, 1856. - Aehatina Syriaca, L. Pfeiffer,
Monogr. Hel. viv., t. IV, p. 626, 1859. - Espèce syrienne Il columelle non IrOIl-
quée, mais terminée par une lamelle tortueuse. - Ouverture sans Jumelles.
3,1. FERUSSACIA TANDONIANA, Bourguignat,-Bulimus Parolinianus (I), A d'Orbigny,
MDII. Canat:, pl. Il, f. 29, 1839 (exclus. Descript.., p. 73, et fig. t(lb III, f. 27).-
Achatina Tandoniana, Shuttleworth, in Bern. mith., etc ... , p. 293, 1852, - et
L. Pfeiffer, Monogr. Hel. viv., l. III. p. 656, 1853, et t. IV, p. 623,1859; - Ilu-
limus pulchellus (2). Moquin-Tandon, mss. (teste L. Pfeiffer, Monogr. Hel. viv.,
supplem., t. III, p. 656, 1853). - Espèce des tics Canaries.
(1) Non Achatina Paroliniana, Webb el Berthelot, Synops. Moll. Canar., Il.16,1833, -el Bulimus Paro-
Iioianus, d'Orbigny, Moll. Canar., p.73, et pl. III, fig. 27, 1839, - el Achéltina Paroliniana, L, Pfeiffer,
Monogr. Hel. viv., Il, Il. 278, 1848,-etTornatellina Paroliniana, l.. Pfeiffer, Monogr. Hel. viv., supplém.,lII,
p. 524,,1853, qui est uoe espèce à rapporter au genre AZECA. (Voyez Rourguignat, Aménit. malac., 1. II, p, 94.
(Azeea Parolioiana), décembre 1858.)
(2) Non Bulimus pulchellul', Menke, SynoJls. (2" édit.), p. 20, 1830, el L. Pfeiffer, Monogr. lIel. viL, Il,
p. 1404, 18i8, qui est une espèce de Bulimus de la Bolivie, ele.
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32. FERUSSACJA OVULIFORMIS, Bourguignat. - Helix ovuliforrnis, Lowe, Prirni1.
faune Mader., p. 61, t. VI, f. 27, 1833.-Achatina ovuliformis, L. Pfeiffer, 8ymb.
ad Hist. He1., t. II, p. 134,1842, el Monogr.Hel. viv., 1. Il, p. '278,1848, et Lowe
Ree1Je. Conch. Icon. A.chat., t. XXII. f. 119.- Tornatellina ovuliformis, Küster, in
Chemnitz und Martini, Conch. Cab. (édit. 2"). Pupa, p. 149, t. XVIII, f. 8-9.-
Glandina ovuliformis, Moretel, Discuss. Gland., in Journ. Conch., p. 39, 1852.-
Tornatellina ovuliformis, L. Pfe·iffer. Monogr. Hel. viv., t. III, p. 524, 1853. et
t. IV, p. 65-1,1859. -Glandinaovuliformis, Albers, Malae. Mader., p. 56,1. XV,
f. 1-2, 185i. - Espèce des iles Canaries.
33. FERUSSACIA LEACOCIANA, Bourguignat. - Âchalina Leacociana, Lowe, in Ann.
and mag .• t. IX, p. 119, 185:t, el (tirage à part) Synops. Diagn., p. 10, 1852, el
L. Pfeiffer, Monogr. Hel. viv., 1. III, p. 51 1, 1853.-Glandina Leacocinna, Albers,
Malnc. Mader., p. 57, t85i. - Oleacina Leacociann, H. et A. Adams, Gener. rec.
shells. t. II, p. 106, 1855, et Gray, CaL Pulmonat., p. 48, 1855, et L. Pfeiffer,
Monogr. Hel. viv., t. IV, p. 637, 1859. - Espèce des i1es Madères.
34.. FERUSSACIA SCIAPHILA, Bourguignat, Amén. malac., 1. l, p. 201, pl. XIX,
f. 17-19. (Juin) 1856. - Azeca sciaphila, L. Pfeiffer, Monogr. Hel. viv., t. IV,
p. 648, 1859. - Espèce algérienne.
35. FERUSSACIA CELOSIA, Bourguignat. - Espèce algérienne (voir ci-après).
36. :FERUSSACIA ENNYCHlA, Bourguignat, in Amén. malac., t. 1, p. 202, pl. XIX,
f. 10-12. (Juin) 185ô. - Achatina ennychia, L. Pfeiffer, l\lonogr. Hel. viv., t. IV.
p. 620, 1859. - Espèce algérienne.
37. FERUSSACIA DEBILIS, Bourguignat, in Amin. malac., 1. l, p. 206, pl. XIX,
f. 1-3, 1856. - Glandina debilis, Morelet. in Journ. Conch., p. 416, pl. XII, f. 6,
1852. - Achatina debilis, 1.-. Pfeiffer, Monogr. Hel. viv., 1. IV, p. 622. 1859.-
Espèce algérienne.
38. FERUSSACIA SCAPTOBlA, Bourguig'1ll' in Amén. malac., t. l, p. 207, pl. XIX,
f. 4-6, 1856.-Achatina scaptobia, L.Pfeiffer, Monogr. Hel. viv., t. IV, p. 622,
1859. - Espèce algérienne.
39. FERUSSACIA GRACILENTA, Bourguignat.-Glandina gracilenta, Morelet, in Journ.
- 53-
Conch., t. VI, p. if, pl. l, f. i-5. (Juillel) 1857. - Azeca gracilenta, L. Pfeiffer.
Monogr. Hel. viv., t. IV, p. 649, 1859. - Espèce algérienne.
40. FERUSSACIA TERVERI, Bourguigrwt, in Amén. maloc., t. 1, p. 208, 1856. -
Achatiua folliculus (pars), Michaud, Cal. test. Alg., p. 9, ~8:J0, el Terver, Cal. Moll.
nord de l'Afrique, p. 31, pl. IV, f. 16-47,4839. - Achatina Terveri, L. Pfeiffer,
Monogr. He1. viv., l. IV, p, 623, 4859. - Espèce nIgérienne.
41. FERUSSACIA ABIA, Bourguignat. Espèce algérienne (voir ci-après).
42. FERUSSACIA HOHE:'iWARTI, Bou'rguignat. - Achatins Hohenwarti, Rossmii.$slcl',
Iconogr., X, p. 3i, f. 657, 1839. - Cœcilianella Hohenwlll'li, Bourguignat# in
Amén. malac., 1. 1, p. 2U, 1856. - Espèce répandue çà el là en Carniole, en
Lombardie, en Vénétie el en Toscane.
43. FERUSSACIA PSILlA, Bourguignat. - Espèce de Toscane. Se distingue de l'Ho-
henwarti, dont elle est voisine, par sa taille plus forte, sa teinte cornée, son accrois-
semeIlt irrégulier (ses premiers tours sont très-serrés, tandis que les trois derniers
sont très· développés).
44. FERUSSACIA MICHONIANA, Bourguignat. - Espèce syrienne.
4.5. FERUSSACIA BERYTENSIS, Bourguignat. - Espèce syrienne.
46. FERUSSACIA JUDAICA, Bourguignat.-Glandina tumulorum, VAR. Judaica, Mous-
son, Coq. terr. fluv. Roth, p. 53, 1861. - Espèce syrienne.
47. FERUSSACIA BIONDlNA, Bourguignat. - Achatina Biondina, Benoît, IlIust. sist.
test. estram. Sicil. (4" fasc.), p. !39, p1. VIII, f. 6, 1862. - Espèce sicilienne.
48. FERUSSACIA RIZZF.AN.~, Bourguignat. - Achatina Hizzeana, Benott, IIIust. sist.
test. estram. Sicil. (4" fasc.), p.21.5, pl. VIII, f. -10 (mauvaise), 4862. - Espèce
sicilienne.
49. FERUSSACIA EUCHARISTA, Bourguignat. - Espèce algérienne (voir ci-après).
50. FERUSSACIA BOURGUIGNATIANA. - Achatina BOllrguignatiana, BenoU, Illust.
sist. test. eslram. Sicil. (4"fasc.), p. 2it, pl. VlIl, f. 5 (mauvaise), 1862. - Espèce
sicilienne el algérienne.
51. FERUSSACIA THU1NOPHII.A, Rourguignat. - Esp{~ce algérienne (voir ci-
après) (1).
(1) Nous aurions pu ajouter à cette Iisl\.', déjà cOllsidérable, plusieurs aulres espèces; mais, comme nou!!
Il. 5
- 5,.-
Les Férussacies algériennes sont au nombre de vingt-quatre espèces (1). Ces co-
quilles appartiennent aux deux grandes sections des Zua et des Euferussacia.
Dans la section des Zua, une seule espèce, la subcyIindrica, se trouve en
Algérie.
Quant aux vingt-trois autres de la seclion des Eu(erussacia, ces Mollusques se
divisent naturellement en Folliculiana, Proceruliana, Hohenwartiana.
Les espèces du groupe des Folliculiana sont les anJauronia, Forbesi, amblya,
Vescoi, proechia et abromia.
Celles du groupe des Proceruliana sont les proccrula, eremiophila, carnea,
agrœcia, lameUifera, charopia, -sciaphila, celosia, ennychia, debilis, scaptobia,-
gracilenta, Terveri et abia.
Enfin celles du groupe des Hohenwartiana sont les eucharista, Bourguignatiana
et thamnophila.
Ces vingt-quatre espèces, que nous admettons en ce moment, ne sont pas les
uniques espèces qui vivent en Algérie, celte patrie des Férussacies: il doit en exister
une infinité d·autres. La province d'Oran, par exemple, au point de vue (érus-
sacien, est complétement inconnue. Celles d'Alger et de Constantine, tout en étant
mieux explorées, ne le sont pas encore suffisamment.
Les Férussacies algériennes ne se rencontrent point indifféremment dans toutes
les contrées du nord de l'Afrique; chacune a sa station et une certaine zone dé-
terminée d'habitat. Ainsi les Ferussacia procerula, carnea, lamellifera, sciaphilu,
celosia, ennychia, debilis et Bourguignatiana sont spéciales à la province de
Constantine, et n'existent pas dans celles d'Alger et d'Oran, à l'exception, ,toutefois,
de la procerula que nous avons reçue d'Alger, où sans doute elle se trouve ac-
climalée.
ne sommes pas parfaitement sûr de ces coquilles, nous préférons les passer sous silence. Quant aux autrps
Achatines publiées par l'honorable Benoît, de Messine (in Illust. sisl. test. estram. Sicil., i e fasc., 18(2),
nous croyons, d'après l'examen des descriptions (les figures de l'ouvrage sont si mauvaisef), que l'Achatina
.1radasiana (p. 244, pl. x, 1. 7) est une Ferussacia non adulle, et que les Achalina Stephaniana (p. 246,
pl. VIIJ, f. 1t), Pelitiana (p. 24.7, pl. VJlI, f. 8), Gemellariana (p. 2i8, pl. VIJI, r. 9), sont des CœcilianelJa.
(1) Abstraction faite de 1'Achatina folliculus de Forbes (Land and rreshwater Moll. or Alg., in Ann. tlal.
Hist. or Mag., p. 253,1338), indiquée à Alger, et des Acha:ina (olticultU de plusieurs autres auteurs algé-
riens, espèces indéterminables et sur la valeur desquelles il est impossible d'émettre le plus petit avis.
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Les espèces particulières à la province d'Alger sont les Forbesi, amblya,
proechia, abromia, gracilenta, Terveri, abia, eucharista et tharnnophila.
Une seule espèce est spéciale à la province d'Oran, l'agrœcia.
La charopia ne vit que dans les oasis du sud des provinces d'Alger et de Con-
stantine.
tes amauronia et Vescoi habitent les provinces d'Alger et d'Oran, tandis que les
ererniophila et scaptôbia, au contraire, habitent celles d'Alger et de Constantine.
Enfin une seule espèce, la subcylindrica, quoiqu'elle soit bien rare, a été recueillie
dans les trois provinces.
***
FEBUSSACIA SUBCYLINDBICA.
Helix subcylindrica (1), L-innœu.s, Syst. nat. (éd. XII), p. 12.t.8, 1767.
Ferussacia subcylindrica. Bou.rguignat, in Amén. Malac., 1. I, p. 209, 1856.
Testa parvuJa, ovato-oblonga, subventricosa, nitidissima, pellucida, eorneo-fulva, lrevigata;
spira elongato-subattenuata; apiee pallidiore, obtuso; - anfraetibus 6 convexiuseulis;
reguJariter ae sat celeriter erescentibus, sutura Jeviter impressa separatis; ultimo 1/3 altitu-
dinis pauJulum superante, basi rotundato; - apertura semi-ovato-piriformi; peristomate
rectiuseulo, obtuso, intus inerassatulo, ae albido-earneseente Jabiato et opaco; eolumella
albidula, Jeviter arcuata, inferne truneaturre indieium vix prrebente; - marginibus tenui
callo junctis.
Coquille petite, ovale-oblongue, un peu ventrue, assez solide, très-brillante.
transparente. lisse, d'une teinte cornée-rousse. Spire allongée-subatténuée, à som-
met plus pâle, gros et obtus. Six tours peu convexes, à croissance régulière,
bien qu'assez rapide, séparés par une suture prononcée. Dernier tour arrondi à
(1) Non Helix subcylindrica, Montagu, 1803.
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sa base et dépassant le tiers de sa hauteur. Ouverture presque droite, assez échan-
crée par l'avant-dernier tour, ovale-piriforme. Péristome droit, obtus, épaissi inté-
rieurement par un bourrelet opaque blanc-carnescent ou fauve. Columelle blan-
châtre, légèrement arquée, caUeuse, et offrant à sa base un semblant de troncature.
Bords marginaux très-écartés, réunis par une callosité peu épaisse.
Hauteur. . . . . .





VAR. B major. -Coquille un peu plus grande. Tours un peu plus convexes. -
Environs d'Alger et d'Oran.
VAR. Csubviridula. - Coquille semblable au type, seulement excessivement
transparente et d'une teinte vitracée un peu verdâtre. - Constantine.
La Ferussacia subcylindrica est une des espèces les plus communes d'Europe;
elle se trouve répandue depuis la Laponie jusqu'en Sicile, depuis le Portugal jus-
qu'en Russie. En Algérie celte espèce a été recueillie aux environs d'Alger et d'Oran
(Brondel); sur les bords de rOued-Sefisifa, au sud de ]a province d'Oran (Das-
tugue), et aux environs ùe Constantine dans le ravin du Rummel (Raymondl.
L'animal de la subcylindrica, long de.4 milIim., large et arrondi antérieurement,
se rétrécit insensiblement et devient pointu en arrière. Corps d'une teinte noire ou
d'un gris ardoisé. Tubercules peu saillants. Tentacules supérieurs grêles, presque
cylindriques, finement et distinctement granulés, turgescents à leur extr~mité, de
même couleur que le reste du corps ou un peu plus foncés. Tentacules inférieurs
très-courts. Mâchoire peu arquée, à extrémités atténuées. un peu pointues, sil-
lonnée de striations verticales excessivement fines.
Ce Mollusque, fort rare en Algérie, habite sous les pierres. sous les détritus, dans




Ferussaciil amauronia, Bourguignat, Malac. chàt. d'If, pt. Il, f. 14-16 (1). (Jan-
vier) 1860.
Testa cylindrico-oblonga, ventricosa, nilida, subpellucida, levigata, corneo-Iutescente; spil'a
obesa; apice obluso; - anfractibus 5 il! convexiusculis, regulariter crescentibus, sutura
pallidiore, marginata, separatis; ultimo rotundato, dimidiam altitudinis non attingente;
- aperlura lunato-oblonga; - pt>ristomate recto, aculo, intus erassiusculo; - eolumella
recta, intus caUosa ; margine exlerno anlrorsum valide arcuato, marginibus eallo lenui
junctis.
Coquille cylindrique-oblongue, ventrue, de forme obèse, brillante, un peu trans-
parente, lisse et d'une teinte jaune cornée. Spire obèse, à sommet obtus. Cinq
tours et demi légèrement convexes, excessivement réguliers dans leur mode d'en-
roulement, séparés les uns des autres par une suture bien marquée, ceinte d'une
zonule marginale d'ulle nuance cornée plus pâle. Dernier tour arrondi, n'atteignant
pas la moitié de la hauteur. Ouverture échancrée, oblongue, anguleuse à sa partie
supérieure. Péristome droit, aigu, intérieurement un peu épaissi. Columelle droite,
calleuse vers sa partie médiane (callosité très-enfoncée dans l'intérieur). Bord
externe d'une teinte jaunacée-blanchâtre, offrant antérieurement un arc régulier
assez prononcé, et présentant, vers son insertion, par suite de la zonule suturo-










Environs de Mostaghanem (Brondel). - Dans les alluvions de l'Oued-&lazafran,
de l'Oued-Staouëli et de l'Harrach, près d'Alger. (Lelourneux.)
Celte espèce a été également recueillie en Portugal, dans les Algarves, par feu
nolre ami de la Péraudière.
La Ferussacia amauronia ne peul être confondue qu'avec la Ferussacia regu-
Inris (1) et folliculus (2). - On distingue cette espèce:
10 De )a regularis. à son lest plus obèse, à son sommet plus obtus, il l'enroule-
ment moins serré de ses tours de spire. à son bord externe plus fprtement arqué en
(t) Voici la descriplion de la FERCSSACIA REGCLARIS :
Testa cylindrico·elongah, lœvigata, nitida, subpellucida, eorneu-Iutescente; - spira eonieo·elongata, apice aeu-
tiusculo; - anfraetibus 7 conveliusculis, regulariter erescentibus, sutura pallidiore, marginata, separatis;
- ultimo dimidiam altitudinis non attingente; - apertura oblonga; columella recta, panula, parum intus
torto·lamellosa; peristomate recto, simplice; margine exteroo antrorsum rl'gulariter Vil arcuato; marginibus
callo albidulo junctis.
Coquille cylindrique, allongée, lisse, un peu transparente, très-lJrillante, d'une teinte cornée-jaunâtre
uniforme. - Spire conJuue-allongrc, à sommet un peu aigu. Sept tour" un peu convexes, s'accroissant
avec une grande régularité et séparés par une sulure entourée d'une zonule marginale d'une nuance plus
pâle; le dernier tour n'atteignant jamais la moitié de la hauteur. Ouv('rture oblongue, à péristome simple
et droit. - Columelle droite, de faible l~iUe, intérieurement d'une appareDc~ lamelleuse à peine contournée.
Bord extérlCur offrant antérieurement UB arc régulier et peu courbé. Bords marginaux réunis par une cal-
losité sensible, d'une teinte blanchâtre.
Haut., tO; diam., 3; haul. de l'ouv., 33/4 millim.
(2; Les caractères de la Feruss3cia folliculus sont les sLlivants :
Testa cylindrico-elongata, lœvigata, nitida, snbpcllucida, coroeo-Iulescellte; spira conico-e1ongatula, apice oblu-
siusculo, vel parum acutiusculo; - anfractibus fi convexiusculis irregu lariler crescelltibos, sutura pallidiore,
marginata, separalis; tribus supremis regulariter crescentibus; quarto paululuOl majore; antepeoullimo
magno, parum velocrius descendente; ullimo dimidiam altitudinill non attiogente; - apertura lUDllto-oblouga ;
peristomate aeuto, simplice; columella parvula. recta; margine elterno ad iDsertionem (causa suture margi-
nstœ) , primo sulcato, ac antrorsum arcuato ; marginibos callo eliguo albidulo junctis.
Coquille cylindrique, allongée, lisse, brillante, un peu transparente, d'une teinte cornée-jaunâtre uni-
forme plus ou moins foncée; quelquefois cette teinle prend ver~ l'ouverture une apparence cornée un peu
ltlanchâtre. Spire conique assez allongée, à sommet tantôt un peu obtus, tantôt aigu. Six tours faiblement
convexes, ne s'accroissant point régulièremenl, et séparés par une suture entourée d'une zonule marginale
d'une nuance plus pâle. Accroissement régulier chez les trois premiers tours; accroissement irrégulier chez
le quatrième, par suite d'une déviation descendante plus prononcée chez le tour antépénultième. Dernier
tour n'atteignant jamais la moitié de l~i~uleur. Ouverture oblongue, un peu plus échancrée que chez
l'espèc(' précédente; péristome simple,~it, non bordé. Columelle droite, exiguë. Bord externe antérieu-
rement arqué et présentant vers son insertion, [lar suite de la zonule suluro-marginale, une petite inflexion
rentranle. Bords marginaux réunis par une faible callo~ilé d'une teinte blanchâtre.
Hau!., 9; diam., 3; haut. de l'ouv., 3 millim.
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avant et offrant, vers son insertion, une petite inflexion rentrante, tandis que chez
la regularis le bord externe est à peine arqué en avant et ne présente point, vers
son insertion, d'inflexion rentrante;
~ De la {olliculus, à sa forme plus obtuse, plus ventrue, plus obèse; à son som-
met plus gros et plus obtus; à ses tours moins nombreux; à l'accroissement très-
régulier de sa spire; à sa columelle plus forte, plus calleuse; à son bord externe
plus fortemenl arqué en avant, etc...
FERUSSACIA FORBESI.
A.chatina nitidissima, Forbes, Land and freshw. Moll. of. Alg., in Ann. nal. Hist.
or mag., p. 253, 1838, et Supplém., pl. XII, f. 2,
1839.
Glandina nitidissima, More/et, Cat. }foll. Alg., in Journ. Conch., p. 292, 1853.
Ferussacia Forbesi, Bourguignat, in Amén. Ma/tœ., t. l, p. 204. (Juin) t 856.
Tesla oblongo-cylindracea, levigata, nilidissima, pellocida, corneo-Iolescente; - spira obtusata;
apice obtuso; - anfractibos 5-6 convexiusculis, irregulariter crescentibos (tribus supfCmis
regulariter, cœteris celeriter accrescentibus), sutura pallidiore, superficiali duplicataque
separalis; ultimo dimidiam altitudinis non œquanle, ad peripheriam luteolo-albido;- aper-
lura lunato-oblonga, superne angulata, intus albidula ; peristomate recto, acuto, intus albido-
crassiusculo; columella recta, albida. intus contorta; margine ext{'rno antice regulariter
arcualo; marginibus catlo albidulo jUllctis.
Coquille oblongue-cylindracée, lisse, transparente, très-brillante, d'une teinte
cornée-jaunâtre. Spire obtuse un peu obèse, à sommet gros, obtus. Cinq à six tours
légèrement convexes, à croissance irrégulière (les trois premiers tours s'accroissent
lentement et avec régularité; à partir du quatrièq. l'accroissement devient plus
rapide, sans être pour cela disproportionné comme chez la Vescoi). Suture superfi-
cielle, d'une teinte plus pâle, ceinte d'une seconde rainure suturale.-Dernier tour
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d'un ton jaune-blanchâtre vers l'ouverture et n'atteignant pas la moitié de la hau-
teur. Ouverture oblongue, échancrée, anguleuse à sa partie supérieure, intérieure-
ment blanchâtre. Péristome droit, aigu, légèrement épaissi à l'intérieur. Columelle
droite, blanche, intérieurement contournée. Bord externe régulièrement arqué en
avant. Bords marginaux réunis par une callosité blanchâtre.






Celte Férussacie a été recueillie par Forbes, aux alentours d'Alger et de Bougie.
- Pendant longtemps cette espèce est restée fort rare, et n'a été connue que par
la figure donnée par Küster dans la seconde édition de Chemnitz et Martini (1).
Depuis, grâce aux recherches incessantes de MM. Brondel, Letourneux et Lalle-
mant, cette Férussacie a été retrouvée près d'Alger, notamment au champ de ma-
nœuvres, et près de l'écluse du Frais-Vallon, ainsi que dans les alluvions de l'Oued-
Staouëli.
La Ferussacia Forbesi diffère de l'amauronia par l'accroissement irrégulier de ses
tours, par son bord externe plus fortement arqué, etc.
Nous avons été obligé de changer le nom de nitidillima en Forbesi, attendu que
Krynicki, en 1833, avait déjà attribué celte même dénomination à une autre
espèce de la Crimée.
FEBUSSACIA AMBLYA.
Ferussacia amblya, Bourguignat, Mal. chât. d'If, p1. Il, f. 17-19 (2). (Janv.) 1860.
Testa ventroso-oblonga, oOOsa, levigata, nilida, aubpellueida, corneo-Iutescente; spira brevi,
acuminato-obesata; apiee obtueo; - anfraelibus 5 convexiusculis, regulariter ae velociter
(1) Concl•. Cab., g. Gland., pl. XVIIl, f. 20-21.
(2) Non décrite, seulement figurée.
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crescentibus, sutura super6ciali , pallidiore, duplicataque separatis; ultimo ad peripheriam
lutescente, dimidiam altitudinis non attingente; - apertura lunato-oblonga, intus albida,
superne angulata; peristomate recto, aeuto, intus erassiuseulo; rolumella albida, recta,
brevi eallosa, basin non attingente; margine externo antrorsum regulariter arcuato; mar-
ginibus eallo sat valido junetis.
Coquille ventrue, obèse, de forme oblongue un peu trapue, lisse, brillante, assez
transparente, d'une teinte cornée jaunâtre. Spire courte, obèse, acuminée, àsommet
gros et obtus. Cinq tours faiblement convexes, à croissance régulière bien que
rapide, séparés par une suture superficielle, plus pâle, ceinte d'une seconde rai-
nure suturale. Dernier tour, d'une nuance jaunâtre plus claire vers l'ouverture, et
n'atteignant pas la moitié de la hauteur. Ouverture échancrée, oblongue, anguleuse
à sa partie supérieure, intérieurement blanchâtre. Péristome droit, aigu, assez
épaissi à l'intérieur. Columelle blanchâtre. droite, courte, calleuse et ne descendant
pas jusqu'à la base de l'ouverture. Bord externe régulièrement arqué en avant.
Bords marginaux réunis par une callosité assez épaisse.
Hauteur. . . . . .





Habite aux environs d"A.lger (Brondel); - alluvions de l'Barrach et de l'Oued-
Mazafran (Letourneux); - alentours de Blidah ( Letourneux). - Espèce peu
abondante.
Cette Ferussacia se distingue des Ferussacia arnauronia et Forbesi par sa forme
ventrue, trapue, obèse; par l'enroulement régulier et rapide de ses tours de spire;





Glandina Vescoi, Bourguignat, in Amén. malae., t. l, p. 150, pl. xv, f. !-i.
(mauvaises), 1856.
Ferussacia Vescoi, Bourguignat, Fer. Alg., in Amén. malae., t. l, p. 203, 1856,
et llalac. chât. d'If, p. 23, pl. II, f. 10-13, 1860.
Testa oblongo-subventricosa, solidula, nitida, subpellucida, corneo·lutescente; spira brevi,
attenuato-acuminata; apice minuto, obtuso ;-anfractibus 6 subconvexiusculis, irregulariter
crescentibus (tribus supremis regulariter, quarto sinistre gibboso ae eeleriter erescente,
creteris majoribus velociter crescentibus), sutura super6ciali, pallidiore duplicataque sepa-
ratis; ultimo dimidiam altitudinis non allingente; - apertura lunato-oblonga; columella
valida, recta, albida, intus calloso-contorta, ac basin attingenle; peristomatc aento, recto,
intus albido·crassiusculo; - margine externo antrorsum arcuato; marginibus callo junctis.
Coquille oblongue, un peu ventrue, solide, lisse, briHante, un peu transparente,
d'une teinte jaune cornée. Spire courte, atténuée, acuminée, II sommet petil et
obtus. Six tours faiblement convexes, à croissance irrégulière. IJes trois premiers
s'accroissent avec régularité. Le quatrième prend subitement un accroissement plus
grand, qui donne à ce tour une apparence gibbeuse vers le côté gauche; enfin les
derniers sont plus déve~oppés et s'accroissent avec rapidité. Suture superficielle,
plus pâle, ceinte d'une seconde rainure suturale. Dernier tour n'atteignant pas la
moilié de la hauteur. Ouverture oblongue, assez fortement échancrée. Columelle
forte, épaisse, blanchâtre, intérieurement contournée, calleuse, et ne descendant
pas jusqu'à la base de l'ouverture. Périslome droit, aigu, muni, à l'intérieur, d'un
léger épaississement blanchâtre. Bord externe arqué en avant. Bords marginaux






VAR. B lanceolata. - Coquille semblable au type, mais moins ventrue, plus lan-
céolée, plus allongée. (Haut. ~O, didm. 3 112 miIlim.). - Çà et là aux alentours
d'Alger.
Espèce répandue dans presque toutes les contrées occidentales du bassin médi-
terranéen. - En Algérie, cette Ferussacia a été recueillie aux environs d'AIger,
notamment à la naissance des coteaux et dans le cbamp de manœuvres de Musta-
pha (L311emant); -près de l'écluse du Frais-Vallon (Letourneux); ~dans les allu-
vions de l'Harrach et de l'Oued-MazaCran (Letourneux), etc. - Hauteurs de Rivoli
à l\lostaghanem (Brondel); -environs de Mazagran, Tlemcen et Oran (de la Pérau-
dière, Marès, Brondel).
Se trouve également, mais plus rarement, aux environs de Bône (Joba fils) et de
Constantine (Raymond).
La Ferussacia Vescoi est surtout abondante aux environs d'Alger.
La Vescoi ne peut être confondue qu'avec la Gronoviana (1), qui, comme celle-ci,
s'accroit d'abord régulièrement, puis subitement à partir du quatrième tour. Seu-
lement la Gronoviana se distingue de la Vescoi par sa taille moindre, par sa forme
moins ventrue, par sa columelle moins calleuse, etc., surtout par son test d'une
(1) Ferussacia Gronoviana, Risso, 1826. - Bourguignat, 1860. - Voici les caractères de cette espèce
provençale:
Testa cl'lindrieo-obesoque-eloogata, paululum drepta.'l:i(orme, oitida, parum pellucida, pallide corneo-lutescclItt';
spira .tteDuata; apire obt·.so; - anrractibus 6 irreguJariter erescentibus, eouvexiusculis, sutura cornco-mar·
ginata separatis; - tribus supremis parvulis, regulariter cresceotibus, - quarto majore, sinistre prœsertim
eonvelO ; - antepeDultimo Dtuimo, parum vdocrius descendeDte; - ultimo dimidiam altitudiois non auiogente;
- apertura lunato-obloDga ; - peristomate Icuto, simplic~; - columella paululum eurvata, parvula, Vil sub-
lamellosa; margine uterDO aotrorsum parum ae regulariter arcuato; - marginibus callo eliguo juoctis.
Coquille cylindrique, allongée, un peu obèse, plus ventrue du côté gauche que du côté droit, ayant, par
cela même, une apparence un peu streptaxiforme (a). - Test brillant, peu transparent, d'une teinte cornée
jaunâtre, quelquefois un peu rougeâtre. Spire atténuée, à sommet obtus. Six tours convexes, s'accroissant
irrégulièrement, et séparés par une suture ceinte d'une zonule margin:Jle d'Une nuance plus pâle. Les trois
premiers tours sont petits et à croissance régulière; le quatrième, proportionnellement plus grand, surtout
très-convexe sur le côté gauche, forme, pour ainsi dire, venb'e; l'antépénultième est très-grand; enfin le
dernier descend d'une façon peu rapide et u'alleint pas la moitié de la hauteur. - Ouverture oblongue,
échancrée, à péristome simple et aigu; columelle un peu courbe, petite, à peine sublamelleuse; bord ex-
terne arqué en avant avec régularité; bords marginaux réunis par une faible callosité.
Haut., 8; diam., 3 IIi millim.
(') Ce caractère est dtî à l'axe columellaire, qui est uo p:u recourbé.
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apparence streptaxi{orme, c'est-à-dire plus ventru du côté gauche que du côté droit,
ce qui est dû à l'axe columellaire, qui est un peu recourbé dans l'intérieur de la
coquille.
FEB'DSSACIA PBOECBIA.
Testa cylindr'aceo-Iallceolata, nitidissima, pellucida, levigata, corneo-Iulescenle; spira elongata,
acuminata; apice obtuso; - anfraclibus 7 subplanulatis vel subconvexiusculis (quarto sub·
conveliusculo, - ultimo convexo), irregulariter crescentibus (prioribus plus minusve lente
regulariter crescentibus, - quarto subito accrescente, - ultimis majoribus), ae sutura super-
ficiali, pallidiore duplicataque separatis; ultimo vix penultimo majore, rotundato, COOfltxo,
f/3 altilud'inis vix superante; - apertura piriformi; columella albidula, minuta, intus
profunde cal1osa; peristomate recto, acuto; margine externo antrorsum leviter arcuato;
marginibus teoui ca110 junctis.
Coquille cylindrique-lancéolée, très-brillante, transparente, lisse, d'un jaune
corné. Spire allongée, acuminée, à sommet petit, bien qu'obtus. Sept tours presque
plans, à l'exception du quatrième et du dernier qui sont assez convexes. Âccroisse-
ment irrégulier (les premiers tours croissent avec plus ou moins de régularité, le
quatrième prend subitement un grand développement, les deux derniers sont pro-
portionnellement un peu plus grands). Suture superficielle, plus pâle, ceinte infé-
rieurement d'une seconde ligne imitant une rainure suturale. Dernier tour à peine
plus grand que ravant-dernier, arrondi, convexe et dépassant un peu le tiers de la
hauteur. Ouverture piriforme. Columelle blanchâtre, petite, peu développée, cal-
leuse à l'intérieur, Péristome droit, aigu. Bord externe légèrement arqué en avant.
Bords marginaux réunis par une faible callosité.
Hauteur. . . . . .






Habite aux alentours d'Alger (Letourneux) et de Blidah (Brondel). - Espèce peu
abondante.
Il faut peut-être rapporter à celle Ferussacia celle qui se trouve indiquée par De-
beaux (Moll. Boghar, in Rec. Soc. agr., sc. et arts d'Agen, 1. VIII, 2e partie, p. 328,
1857) sous ces mots: « Agathina folliculus, var. elongata. - Je désigne sous ce
« nom, dit M. Debeaux, une variété constante, plus allongée du double et moins
« ventrue que la folliculus. - Sous les pierres. dans les lieux frais et humides,
« autour de Boghar. - Rare. ) - Quid ?
La proechia diffère de la Vescoi, la seule espèce avec laquelle elle peut être rai-
soimablement comparée, par sa taille infiniment plus grêle, plus allongée, moins
ventrue; par sa columelle exiguë, hien moins calleuse et moins saillante; par son
ouverture piriforme plus petite et arrondie vers le bord externe; surtout, par son
dernier tour convexe, proportionnellement beaucoup plus petit que celui de la
Vescoi.
FEBUSSACIA ABBOMIA.
Testa cylindraceo-lanceolata, nitida, subpellucida, levigata ac obscure passim regulariter sub-
costulata, corneo-Iuteola; - spira elongata, attenuata; apice obtuso ; - anfractibus 7 suh-
convexiusculis, celeriter crescentibus, sutura pallidiore, in priori bus superficiali, in ultimis
sat impressa, ac duplicata, separatis; ultimo vix majore, ad marginem dextrum subcom-
presso, 1/3 altitudinis superante ;-apertura sat lunata, semi-ohlonga, superne angulata; colu-
mella recta, albida; peristomate recto, obtusiusculo, intus :llbido·incrassato; margine externo
antrorsum valide arcuato; marginibus callo crasso junctis.
Coquille cylindrique-lancéolée, brillante, peu transparente, lisse et ornée, en
outre, de petites côtes très-émoussées, assez espacées et régulièrement disposées.
Test d'une teinte cornée jaunâtre assez prononcée. Spire allongée, atténuée, à som-
met obtus. Sept tours faiblement convexes, à croissance rapide et peu régulière, sé-
parés par une suture plus pâle, ceinte inférieurement d'une seconde ligne imitant
- 46-
une rainure suturale. Cette suture, qui est superficielle vers les premiers tours,
devient assez prononcée au fur et à mesure qu'elle se rapproche de l'ouverlure.
Dernier tour à peine plus grand que l'avant-dernier, présentant une légère dépres-
sion vers le bord externe, et dépassant un peu le tiers de la hauteur. Ouverture
assez échancrée, semi-oblongue, anguleuse à sa partie supéri~ure. Columelle droite,
blanchâtre, non calleuse ni contournée. Péristome "droit, légèrement obtus, inté-
rieurement renforcé par un faible épaississement blanchâtre. Bord externe assez
fortement arqué en avant. Bords marginaux réunis par une callosité épaisse.
Hauteur.
Diamètre.




Dans les alluvions de l'Barrach, près d'Alger (Letourneux)..- Espèce rare.--
Elle habite également en Sicile.
L'abromia se distingue des Vescoi, proechia, etc., par son accroissement plus
régulier; par son test légèrement costulé; par son dernier tour un peu creusé vers
le bord exlerne, au lieu d'être presque plan comme celui de la Vescoi, ou convexe




Glandina procerula, Morelet, Test. nov. Alg., in Journ. Comlt., p. 357, tab. IX,
f. 12, 1851.
Morelet, Note sur la Gl. procer., in Joum. Conch., p. !7t.,
1852.
Morelet, Cal. MoU. Alg., in Joum. Conch., p. 292, 1853.
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Ferussacia procerula, Bourguignal, in Amén. Malac., 1. 1, p. 198, pl. XIX, f.7-9.
(1uin) 1856.
Glandina procerula, Morelct, App. Conch. Alg., in Journ. Cooch., t. VI, p. 375.
(Décembre) i 857.
Testa fusiformi .oblonga, subventricosa, solidula, nitida, levigata vel quandoque obscure sub-
striata, fulva,ad peripheriam pallidiorej spira attenuato-elongata; apice minuto, obtusiusculo;
- anfraclibus 7 vix convexiusculis, irregulariter crescentibus (supremis regulariter crescen-
tibus, - quintano paululum celeriter accrescente, - creteris majoribus), sutura super6ciali,
pallidiore duplicataque separatis, - ultimo sat convexo, dimidiam altitudinis non requame;
- aperlura lunato-oblonga; columella recla, albida, conlorla, inlus bicallosa (callum superum
validius, - inferum minus). ac basi sicut sublruncala; perisfomale acuto, reclo; mar-
gine exlerno antice vix arcuato; marginibus cano junctis.
Coquille fusiforme-oblongue, légèr<'ment ventrue, de forme un peu obèse. Test
assez solide, brillant, lisse ou quelquefois légèrement substrié, d'une teinte fauve
uniforme un peu moins fonrée vers le péristome. Spire atténuée, allongée, à som-
met petit, bien qu'obtus. Sept tours à peine convexes, à croissance irrégulière. Les
premiers tours s'accroissent avec régularité, ce n'est qu'au cinquième tour que la
spire commence à prendre plus de développement. Suture superficielle plus pâle,
ceinte inférieurement d'une seconde ligne imitant une espèce de rainure suturale.
Dernier tour assez convexe, n'égalant jamais la moitié de la hauteur. Ouverture
oblongue, fortement échancrée, à péristome droit et aigu. Columelle droite, blanche,
intérieurement contournée et bicalleuse. La callosité supérieure est la plus forte et
la plus saillante. Bord externe à peine arqué en avant. Bords marginaux réunis par
une callosité.
Hauleur.





Celte espèce, abondunle aux environs de la Cane (Morelet, Brondel), est excessi-
vement commune près de Constantine, à SaIah-Bey (Raymond). - Plus rare aux
environs de BÔne (loba fils) et aux .alentours d'Alger, où elle a été recueillie par de
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la Péraudière (1). Il est probable que celte Ferussacia a été acclimatée aUI environs
d'Alger, attendu que sa véritable patrie est la province de Constantine.
t'animal de la procerula est verdâtre, à l'exception de sa partie postérieure qui
('st d'un jaune serin. Sa mâchoire, longue d'un millimètre. haute d'un quart, assez
arquée, un peu jaunâtre, légèrement transparente, est sillonnée par une cinquan-
taine de petites rides verticales, fines, parallèles. Ces striations répondent à des cré-
nelures marginales très-émoussées.
te flagellum, d'après !foquin (Observ. plus. fauss. Gland., in Journ. Ccmch.,
t. IV, p. 352, 1853), est court comme celui de la (olliculm, mais moins obové. Son
insertion est assez latérale .
. Dans une note publiée en septembre 1852 (2), l'honorable A. Morelet signale
chez la procerula une petite lamelle aperturale, située sur la convexité de l'avant-
dernier tour. Nous avons examiné avec le plus grand soin toutes nos procerula, et
nous devons avouer que nous n'avons rien découvert, si ce n'est une petite émi-
nence à pe.ine sensible, très-profondément enfoncée et qui De mérite pas la peine
d'être mentionnée. Le savant Morelet n'aurait-il point confondu, dans son proce-
rula, deux espèces distinctes, c'est-à-dire son procerula et notre eremiophila ?
FEBUSSACIA EBE.IOPBILA.
Ferussacia eremiophila, Bourguignat, in Âmén. malac .• l. l, p. 199, pl. XIX, f. 20-
2j. (Juin) 1856.
Testa fusiformi-elongata, solidula, nitida, subpellucida, levigata, vel 8ub lente passrm obscure
substriatula, corneo-iutescente; spira elongata, conica; apice obtuS(); - anfractibus 7 con-
vexiusculis, regulariler crescentibus, sutura pallidiore duplicataque separatis; ultimo
(1) M. Morelet (App. Conch. Alg., in Journ. Conell., 1. VI, p.375, t857) la signale également au jardin
Marengo, près d'Alger, où elle a été trouvée par M. Grasset. - Quid., - Les diverses Férussacies qui uous
ont été envoyées de cette localité étaient des eremio(Jhila.
(2) In Journ. COflch., p. 274, 185'2.
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1/3 altitudinis superante; - apertura lunata, oblonga, in medio ventre penultimi unical-
losa, quandoque non ca1l0sa; colume1la recta, albida, vix contorta ac superne valide callosa
(sœpe bicallosa, tum callum superum validius, ac callum inferum minus); peristomate recto,
acuto; margine externo antrorsum leviter arcuato; marginibus ca1lo sat valido junctis.
Coquille fusiforme, allongée, assez solide, brillante, médiocrement transparente,
lisse ou sillonnée çà et là par de petites striations émoussées, délicates, visibles seu-
lement à la loupe. Test d'une teinte cornée jaunâtre. Spire très-allongée, allant en
s'amincissant et terminée par un sommet obtus. Sept tours légèrement convexes, à
croissance régulière, séparés par une suture plus pâle, ceinte inférieurement d'une
ligne plus foncée imitant une rainure suturale. Dernier tour dépassant le tiers de la
hauleur. Ouverture échancrée, oblongue, offrant sur le milieu de la convexité de
l'avant-dernier tour une callosité lamelleuse, blanchâtre, profondément enfoncée.
Cette callosité, suivant les échantillons, est tantôt très-forte, très-saillante, tantôt
peu sensible, et quelquefois nulle ou presque nulle. Columelle droite, blanchâtre,
peu contournée, non tronquée, munie seulement, à sa partie supérieure, d'une pe-
tite éminence tuberculeuse. Quelquefois il S~ trouve une seconde éminence tuber-
culeuse beaucoup plus- petite et beaucoup moins prononcée vers la base de la colu-
melle. Péristome droit, aigu. Bord externe faiblement arqué en avant. Bords





Celte espèce habite aux environs de Constantine, notamment dans le ravin du
Rummel (Raymond, Brondel); aux alentours de la Calle (Deshayes); de Bône (Joba
fils, Letourneux), etc., et d'Atger, où elle a été abondamment recueillie au jardin
Marengo, et derrière l'abattoir, où elle vit de débris d'animaux; ainsi que sur les
vieilles fortifications arabes, sous des morceaux de vieux cuirs qu'elle parait affec-
tionner (Lallemant).
L'animal de l'eremiophila est d'un vert très-foncé antérieurement. A la partie
postérieure du corps, la teinte verte est plus claire et prend quelquefois un ton
Il. 7
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jaune verdâtre. Ce mollusque se trouve ordinairement sous les pierres, dans les
fentes des rochers, des murailles, sous des débris de poteries ou d'immondices; il
porte sa coquille presque horizontale dans sa marche. En été, pour résister aux
ehaleurs, il se terre.
La Ferussacia eremiophila se distingue de la procerula, la seule espèce avec
laquelle elle puisse être confondue, par son test moins ventru, plus élancé, plus
allongé et moins obèse; par son ouverture moins oblongue, plus large; surtout par
ses tours de spire s'accroissant régulièrement, ce qui n'a jamais lieu chez la pro-
cerula.
FEBUSSACIA CABNEA.
Pegea carnea, Ris.ço, Hist. naL, etc., Europe mérid., 1. IV, p. S8, pl. Ill, f. 29
(mauv.j, 1826.
Tornatellina Fraseri, 1. Pfeiffer, Monogr. Hel. viv., 1. III, p. 526, 1853, el 1. IV,
p. 652, 1859.
}'erussacia carnea, Bourguignat, Étud. syn. Moll. Alp.-~larit., p. 5:!, pl. l, fig. 23-
25, 1861.
Testa cylindraceo-subulata, solidula. lœvigata, nitida, sat opaca, luteola, vel pallide rubcllo~
carnea; spira elongata, sursum attenuata; apice minuto, obtusiusculo ; - anfractibus 7 pla-
niusculis, celeriter crescentibus, sutura pallidiore, vix marginata, separatis; - penultimo
rapide accrescente, oblique descendente; ultimo basi rotundato, 2/5 altitudinis subœqnante;
-aperlura verlicali, acnminata lunalaque, semiovali; pariete aperturali, lamellam validam
profonde sitam, prœbente; columella callosa, torta, superne dentala, basi obsolete truocata;
- perislomate aCllto, recto, iotus albidulo-incrassato; margine exteroo anlrorsuDl parum
arcuato; marginibus callo junclis.
Coquille allongée, cylindrique, assez solide, lisse, très-brillante, presque opaque,
d'une teinte jaunacée ou d'un ton de chair rougeâtre un peu pâle. Spire allongée,
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atténuée vers le sommet, qui est petit et assez ohtus. Sept tours presque plans à
croissance rapide (à l'exception des tours supérieurs, qui s'accroissent régulière-
ment). séparés par une suture ornée d'une zonule marginale d'une teinte plus
pâle. Avant-dernier tour à croissance plus rapide. Dernier tour arrondi à sa base,
égalant les 2J5e de la hauteur. Ouverture échancrée, semi-ovale, anguleuse à sa
partie supérieure et intérieurement blanchâtre. Paroi aperturale ornée d'une la-
melle saillante assez forte, profondément située et s'enfonçant dans l'intérieur. Colu-
mele blanche, lamelleuse, tordue. présentant vers sa partie supérieure un renfle":'
ment assez considérable et offrant à sa base une légère apparence de troncature à
l'endroit où finit la lamelle. Péristome droit, aigu, intérieurement épaissi. Bord
externe peu arqué en avant. Bords marginaux réunis par une callosité blan-
châtre.






Cette Férussacie. abondante aux alentours de Tunis et des ruines de l'ancienne
Carthage, dans la régence de Tunis, a été recueillie en Algérie, vers le cap Roux,
près de la Calle, et à la base des coteaux du Djebel-Ghora, au sud de la Calle (de
la Péraudière).
FEBUSSACIA AGBJECIA.
Testa cylindraceo-lanceolata, solidula, levigata, nitida. subpellucida, corneo-lutescente; spira
elongata, acuminata ; apice parvulo, obtusiusculo ;-anfractibus 7 subplanulatis, regulariter
crescentibus, sutura paUidiore, superficiali, obscure duplicata, separatis; - ultimo 2/5 alti-
tudinis subœquante; - apertura subverticali, lunata, superne angulata, semiovali, in medio
l'entre penultimi lamellifera (lamella valida, remota, albida, compressa ac intrans); colu-
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meHa curva, contorta, bicallosa (callum superum medianum, callum inferum minutum), ac
basi sicut truncata; peristomate acuto, recto, intus albidulo-incrassato; margine externo
antrorsum vix arcuato; marginibus callo junctis.
Coquille cylindrique-lancéolée, assez solide, lisse, brillante, un peu transparente,
d'un jaune corné. Spire allongée, acuminée, à sommet petit, quoique assez obtus.
Sept tours presque plans, à croissance régulière, séparés par une suture plus pâle,
superficielle et ceinte inférieurement d'une seconde ligne peu visible, imitant une
rainure suturale..Dernier tour égalant presque les 215es de la hauteur. Ouverture
presque verticale, échancrée, semi-ovale, anguleuse àsa partie supérieure. intérieu-
rement blanchâtre, et ornée, sur la convexité de J'avant-dernier tour, d'une lamelle
forte, saillante, comprimée, profondément immergée. Columelle recourbée, con-
tournée, bicalleuse (callosité supérieure médiane assez saillante, callosité inférieure
moins forte à la base de la columelle, qui semble comme tronquée). Péristome
droit, aigu, épaissi à l'intérieur par un encrassement blanchâtre. Bord ,cxterne fai-







Celle magnifique espèce habite aux environs de Sayda, où elle a été recueillie
par Dupotet.
La Ferussacia agrœC'ia diffère de la carnea, ainsi que de la ~uivante, la lamel-
lifera, par sa taille plus forte; par l'accroissement régulier de ses tours de spire;




Glandina lamellifera, Morelet, Test. nov. Alg., lU Journ. Conch., p. 358, pl. IX,
f. 13, 1851, el Cat. }Ioll. Alg., in Journ. Conch., p. 292,
1853.
Ferussacia lamelIifera, Bourguignat, in Amén. malac., t. l, p. ~OO, pl. XIX, f. 13-
16 (mauvaises). - (Juin) 1856.
Azeca lamellifera, L. Pfeiffer, Monogr. Hel. viv., t. IV, p. 64-8, 1859 (L).
Tesla fusiformi-elongata, solidula, subdiaphana, nitida, polita, lœvigata, corneo-lutescente; -
spira conico-lanceolata; - apice obtusiusculo; - anfractibus 7-8 vix subconvexiuseulis,
sutura pallidiore, superficiali, obscure duplicata, separalis; supremis lente ac regulariter
crescenlibus j quintano paululum magis accrescente; ultimo dimidiam altitlldinis non
œquante; - apertura oblonga, in media ventre penultimi lamellifera (Iamella remota,
albida, valida ac intrans) j columella conlorta, bicallosa ac basi sicot truncata (callum
superum validius, acutum, - inferum obsoletum); - peristomate recto ae paululum cras-
siusculo; - margine externo anlice sat arcuato; marginibus valido callo junctis.
Coquille fusiforme-allongée, solide, légèrement transparente, brillante, lisse,
polie, d'une leinte cornée jaunâtre. Spire conique lancéolée, passablement acumi-
née, à sommet un peu obtus. Sept à huit tours à peine convexes, séparés par une
sulure superficielle, ceinle inférieurement d'une seconde ligne peu visible, imitanl
une rainure sulnrale. tes premiers tours croissent lenlement et avec régularité; ce
n'est qu'au cinquième tour que la spire commence à prendre un peu plus de déve-
loppement. Le dernier tour n'égale jamais la moilié de la hauteur. Ouverture
oblongue offrant, sur la convexité de J'avant-dernier tour, une lamelle blanchâtre,
(il C'est cette même espèce que L. Pfeiffer a décrite, dans le tome III de sa Monogr. Helic. vivo (p. 525,1853),
sous le nom de Tornatellina lamellifera. Les frères H. et A. Adams (Genera ofrec. Moll., cie., 1. II,
p. i06) ont rangé cette Férussacie dans le genre Oleacina.
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saillante, assez profondément située et plongeant dans l'intérieur. Columelle droite,
contournée, présentant deux éminences tuberculeuses (l'éminence supérieure,
aiguë, est beaucoup plus forte que l'inférieure, qui est assez émoussée). Péristome
droit, un tant soit peu épaissi. Bord externe assez arqué en avant. Bords marginaux
réunis par une callosité épaisse.






YAR. B minor. - Coquille plus petite (haut. 9-10, diam. 3 millim.). - Sommet
de la spire un peu moins lancéolé. - Bône, Constantine.
Cette Férussacie habite dans les endroits ombragés et rocheux peu éloignés de la
mer, aux alentours de Bône (~Iorelet) ; - se rencontre également aux environs de
Constantine (Raymond). - Espèce peu commune.
La mâchoire de la lamellifera, large d'un millimètre, haute d'un cinquième,
fortement courbée, un peu jaunâtre, se trouve sillonnée d'une quarantaine de
striations verticales, fines, peu prononcées, qui correspondent à des créneJures
marginales très-émoussées. Les extrémités de la mâchoire sont obtuses.
D'après Moquin-Tandon (Observ. plus. fauss. Glandines, in loum. Canch., t. IV,
p. 352, 1853), le flagellum de la lamelli(era parait court, comme celui de la proce-
Tula, mais un peu moins renflé vers le bout. Il n'est pas aussi latéral et ressemble
davantage. relativement à son insertion, à celui de la folliculus.
FEBVSSACIA CBABOPIA.
Testa cylindraceo-Ianceolata, sat solidula, pellucida, nitida, polita, levigata ac sub lente obsolete
striatula, pail ide cornea ; - spira elongata: apice pallidiore, obtuso; - anfractibus 7 vix
subconvexiusculis, gradatim crescentibus, sutura pallidiore, obscure super6ciali, duplicata,
separatis; ultimo 1/3 altitudinis paululum superante ; - apertura oblonga, intus albidula, in
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medio ventre penultimi lamellifera (Iamella valida, crassa, albida); columella alba, valida,
contorta, caliosa ; peristomate recto, leviter crassiusculo; margine externo regulariter an tice
arcuato; marginibus callo albidulo junctis.
Coquille cylindrique-lancéolée, assez solide, transparente, brillante, polie, d'une
teinte cornée, lisse ou paraissant, au foyer d'une loupe, ornée de petites striations
émoussées. Spire allongée, à sommet plus pâle et obtus. Sept tours il peine con-
vexes, s'accroissant peu à peu, avec régularité, et séparés par une suture superfi-
cielle ceinte inférieurement d'une seconde ligne ressemblant à une rainure sutu-
rale. Dernier tour dépassant un peu le tiers de la hauteur. Ouverture oblongue, un
peu blanche à l'intérieur et offrant, vers le milieu de la convexité de l'avant-der-
nier tour, une forte lamelle épaisse, blanche, très-saillante et plongeant à l'intérieur.
Columelle blanche, forte, contournée et calleuse. Bord externe arqué en avant avec
régularité. Bords marginaux réunis par une callosité blanchâtre.
Hauteur.. . . . .





Celte espèce parait spéciale au sud des provinces d'Alger et de Constantine. où
elle remplace la lamelli{era. Elle a Mé recueillie sous les pierres. au pied des touffes
d'herbes, dans les détritus, etc., aux alentours de Djelfil (Rehoud J. à Ain-Smeida et
près des rochers de Sel (Marès), - ainsi que dans l'oasis d'EI··Kantara et aux envi-
rons de Biskara (de la Péraudière).
La Ferussacia charopia diffère de la lamelli{era par son test plus grêle, plus petit,
plus cylindracé, plus lancéolé, moins ventru; par son accroissement régulier et
graduel; par Sil lamelle proportionnellement beaucoup plus forte; par sa columelle
seulement calleuse et non biealleuse, comme celle de la lamelli{era,. par son ouver-
ture proportionnellement moins haute, etc., etc.
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***
FEB USSAClA .SC IAPBILA.
Ferussacia sciaphila, Bourguignat, Amén. Malac., t. l, p. 201, pl. XIX, f. 17-19.
(Juin) 1856.
Azeca sciaphila, L. Pfeiffer, Monogr. Hel. viv., t. IV, p. 6.t8, 1859.
Testa eylindraeeo-fusiformi, solida, nitidissima, pellueida, lœvigata, sueeineo-aurantiaca, prœ-
sertim ad aperturam; - spira atlenuala; apiee obtuso, sieut mamillato; - anfractibus 7
planiusculis, irregulariter ereseentibus (supremis parvulis, regulariler acereseentibus; quin-
tano sinistre eonvexo ae subito maxime creseente; ultimo magno, oblongo, dimidiam a1tilu.
dinis non œquante), ae sutura pallidiore, super6eiali, duplicata, separatis; - apertura an-
gusle oblonga, superne angulata, in ventre penullimi albido-uniplicata ; - columella recta
albida, bieal1osa; peristomate redo, leviter crassiuseulo; margine externo antice valide
areuato; marginibus cal10 diaphano sat valido junctis.
Coquille cylindrique-fusiforme, solide, très· brillante, polie, lisse, transparente,
d'une teinte jaune orangée, surtout prononcée vers l'ouverture. Spireatténuée, courte.
Sommet obtus, comme mamelonné. Sept tours presque plans, à croissance irrégu-
lière. tes quatre premiers, petits, s'accroissentlentemen t et avec régularité. Au cin-
quième tour, l'accroissement vrend un développement si disproportionné, que ce
tour, vers sa partie gauche, en parait comme convexe. Enfin le dernier tour,
oblong, n'atteint pas la moitié de la hauteur.- Suture superficielle entourée d'une
seconde rainure suturale inférieure. Ouverture rétrécie-oblongue, anguleuse à sa
partie supérieure, offrant sur la convexité de l'avant-dernier tour une forte lamelle
blanchâtre, saillante, bien qu'assez profondément enfoncée. Columelle droite,
blanchâtre, tordue et présentant, pour ce motif, deux petites inflexions tubercu-
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leuses semblables à celles que l'on remarque sur la columelle de ]a lamellifera.
Péristome droit, un peu épaissi. Bord externe fortement arqué en avant. Bords







Sous les pierres, dans les endroits ombragés, aux environs de Bône (Brondel).
FEBUSSACIA CELOSIA.
Testa cylindraceo-fusiformi, lanceolata, solida, nitidissima, subpellucida, levigata, succineo-
aurantiaca, prœsertim ad aperturam; - spira lanceolato-acuminata; apice prominente,
obtusiusculo, sicut mamillato, ac albido-calcariformi; - anfractibus 7 112 ad 8 planiusculis,
irregulariter crescentibus (sicut in Ferussacia sciaphila), ac sutura pallidiore, superficiali,
duplicata. separatis; - apertura anguste oblonga, superne angulata, intus subalbidula, in
ventre penultimi remote albido-uniplicata; - columella recta, albida, bicallosa (callum
supernum validius); peristomate recto, leviter crassiusculo; - margine externo antice valide
arcuato; marginibus callo diaphano crassiusculoque junctis.
Coquille cylindrique-fusiforme, lancéolée, solide, très-brillante, polie, un peu
transparente, lisse, d'une teinte jaune orangée des plus éclatantes, surtout vers la
partie qui entoure l'ouverture. Spire lancéolée, acuminée, à sommet proéminent,
obtus, blanchâtre. intérieurement atrophié et rempli d'une matière calcaire. Sept
tours et demi à huit, presque plans, imitant la croissance de la Ferussacia sciaphila,
et séparés par une suture superJcielle entourée d'une seconde rainure suturale
inférieure. - Ouverture étroite, oblongue, anguleuse à sa partie supérieure, inté-
rieurement d'une nuance blanche nacrée, et offrant, sur la convexité de l'avant-
dernier tour. une forte lamelle blanchâtre, saillante et profondément enfoncée.
Il. 8
- 58-
Columelle droite, blanchâtre, tordue, présentant deux petites inflexions tubercu-
leuses, dont la supérieure est la plus forte et la plus saillante. Péristome droit, légè-
rement épaissi. Bord externe fortement arqué en avant. Bords marginaux réunis







La Ferussacia celosia diffère de la sciaphila par son test plus lancéolé, plus fusi-
forme; par sa spire non atlénuée, mais acuminée; par son sommet proéminent,
lancéolé; par ses deux premiers tours atrophiés, blanchâtres, remplis d'une ma·tière
calcaire; enfin par sa columelle, dont la petite éminence tuberculeuse supérieure
est plus forte et plus saillante que l'éminence tuberculeuse inférieure.
FEBUSSACIA E!f!fYCBIA.
Ferussacia ennychia, Bourguignat, Amén. mala({., 1. l, p. 202, pl. XIX, f. tO-12.
(Juin) 1856.
Achatina ennychia, L. Pfeiffer, Monogr. Hel. viv., 1. IV, p. 620, 1859.
Testa parvula, gracili, cylindraceo-lanceolata, pellucida, diaphana, levigata, polita, nitidissima,
fulvo-luteola; - spira attenuato-conica; apice obtuso, prominente, sieut mamillato; -
anfractibus 7 subplanulalis, irregulariter crescentibus (supremis minutis irregulariter cres-
centibus, - tertio maxime subito accrescente. ac sinistre gibboso, - ultimo dimidiam alti-
tudinis nunquam at:ingente), ac sutura pallidiore, superficiali, duplicata, separatis ;-aper-
tura oblonga; peristomate acuto, recto; - columella recta, vix contorta ac 8exuosa; margine
externo paululum arcuato; marginibus tenui callo junclis.
Coquille pelite, grêle, cylindrique-lancéolée. transparente. diaphane, lisse. polie,
très-brillante, d'une teinte jaunâtre plus ou moins fauve. Spire conique atténuée, à
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semmet obtus, proéminent, comme mamelonné. Sept tours presque plans, sépa-
rés par une suture superficielle entourée inférieurement par une seconde ligne
suturale. Premiers tours petits, à croissance plus ou moins régulière. A partir du
troisième tour, la spire prend subitement un développement excessif, ce qui donne
à ce tour une apparence gibbeuse très-prononcée vers le côté gauche. Dernier tour
n'atteignant jamais la moitié de la hauteur. Ouverture oblongue, sans denticula-
tions, à péristome droit et aigu. Columelle droite, peu contournée et à peine
flexueuse. Bord externe régulièrement arqué en avant. Bords marginaux réunis par
une faible callosité.
Hauteur. . . . . .





Se rencontre sous les pierres, dans les endroits un peu humides ou ombragés,
aux environs de Bône (Brondel) et de Constantine (Raymond).
L'ennychia est la mi~iature des Ferussacia sciaphila et celosia. Elle se dislÎngue
facilement de ces espèces par son test grêle, petit, délicat, diaphane, et surtout par
son ouverture sans denticulations et par sa columelle droite, à peine con-
tournée, etc.
FERUSSAClA DEBILIS.
Glandina debilis, Morelet, in lourn. Conch.~ p. 416, pl. XII, f. 6 (mauvaise), 1852.
Ferussacia debilis, Bourguignat, in Amén. malac., 1. 1, p. 206, pl. XIX, f. t -3 (Juin)
1856.
Achatina debilis, L. Pfeiffer, &fonogr. Hel. viv., t. IV. p. 622,1859.
Testa parvula, gracillima, fusiformi·oblonga, diaphana, polita, levigala, nitidissima, corneo-
folva; - spira attenuata; apice obtuso; - anfractibus 6 leviter convexiusculis, irregulariter
crescentibus (prioribus minutis, ultimis maximis). sutura pallidiore, superficiali, duplicata,
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separatis ; - ultimo oblongo maximo, dimidiam altitudinis pauJulum superante; - apertura
obJongo-piriformi, superne acuto.angulata; coJumella brevi, vix contorta, basin non attin-
gente; peristomate acuto, recto; margine externo antice sat arcuato; marginibus tenui callo
diaphano junctis.
Coquille de faible taille, très-fragile, fusiforme-oblongue, transparente, polie,
brillante, lisse, d'une teinte fauve-cornée. Spire courte, atténuée. Sommet obtus.
Six tours légèrement convexes, à croissance irrégulière. Les trois premiers tours
croissent lentement, avec plus ou moins de régularité. Ce n'est qu'au troisième tour
que la spire commence à prendre un développement plus grand, développement
qui devient très considérable à l'avant-dernier tour. Quant au dernier, il dépasse
un peu la moitié de la hauteur. Suture superficielle entourée inférieurement par
une seconde rainure suturale. Ouverture oblongue. piriforme, très-anguleuse à sa
partie supérieure. Columelle droile, courte, il peine contournée et n'atteignant pas
la base de l'ouverture. Péristome simple, droit et aigu. Bord externe assez arqué en
avant. Bords marginaux réunis par une faible callosité transparente.
Hauteur.. . . .





Espèce rare. Sous les pierres, aux alentours de Philippeville (Morelet). - Ruine~
d'Hippone (Brondel). - Alluvions de la Boudjimah, près de Bône (Letourneux).-
Environs de Constantine (Raymond).
la debilis diffère de l'ennychia, seule espèce véritablement voisine avec laquelle
elle peut être confondue, par sa forme plus grêle, plus délicate; par sa spire plus
courte, plus atténuée; par son accroissement plus régulier; par ses deux derniers
tours excessivement développés, de telle sorte que le dernier dépasse toujours la
moitié de la hauteur, tandis que celui de l'ennychia n'alleint jamais à la moitié;
par son ouverture plus allongée, plus piriforme, etc.
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FEBUSSACIA SCAPTOBIA.
Ferussacia scaptobia, Rourguignat, in Amén. malac., t. 1, p. 207, pl. XIX, f. 4-6,
1856.
Testa parvula, oblonga, fragillima, diaphana, polita, levigata, pallide cornea; spira brevi, acu-
tiuscula; apice obtuso; anfraclibus 6 vix subconvexiusculis (prioribus regulariler crescentibus,
duobus ullimis maximis), sutura superficiali duplicataque separatis; - ultimo dimidiam alti-
tudinis requante vel superante; - apertura elongato-piriformi, superne acule angulala, ac
coarctata; columella recta, obscure albidula, vix contorta, basin aperturre non attingente
ac sicut truncata; peristomate acuto, recto, fragili; - margine exteruo antrorsum leviter
arcuato; margioibus teouissimo callo junctis.
Coquille oblongue, de faible taille, très-fragile, diaphane, polie, lisse, d'une teinte
cornée peu foncée, assez terne. Spire courte, acuminée, à sommet obtus. Six tours à
peine convexes, séparés par une suture superficielle ceinte inférieurement d'une
seconde ligne imitant une rainure suturale. Les premiers tours s'accroissent avec
régularité. Les deux derniers sont très-grands et sont développés de telle sorte que
le dernier égale ou dépasse même la moitié de la hauteur. Ouverture allongée, piri-
forme, rétrécie et très-anguleuse à sa partie supérieure. Columelle droite, peu
blanchâtre, à peine contournée, comme tronquée et n'alteignant pas la base de
l'ouverture. Péristome aigu, droit, fragile. Bord externe faiblement arqué en avant.







Habite aux environs de Constantine (Raymond, Brondel), de Philippeville (Bron-
dei). de Bougie, en allant dans la direction de Sidi-Yaya (Letourneux). - Espèce
rare.
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La scaptobia diffère de la debilis par son test plus petit, plus délicat, plus fragile,
moins brillant; par sa spire plus courte; par son accroissement plus régulier; par
son ouverture plus allongée et surtout plus rétrécie à sa partie supérieure, etc.
***
FEBVSSACIA GBACILEKTA.
Glandina gracilenla, Morelet, Append., in Journ. Conch., t. VI, p. 41, pl. 1, f. 4-5.
(Juillet) 1857.
Testa elongato-subfusiformi, gracili, nitida, subpellucida, levigata, fulvo-cornea; -spira eJoogata
sensim acuminata; apice pallidiore. obtusiusculo; - anfractibus 6 ad 6 j /2 planuJatis, plus
minusve irregulariter crescentibus (srepe supremis sat regulariter accrescentibus; quarto
majore dilatato; creteris maximis), sutura pallidiore, superficiali duplieataque, separatis; -
ultimo 1/3 altitudinis superante, srepissime vix dimidiam fere œquante; - apertura eloogato-
subpiriformi, superoe acute angulata, basi sat dilatala; lamella albida, remola in penultimi
ventre; columella albidula, contorta, iotus superne callosa, basi Don truDeata; peristomate
acuto, recto; margine externo infra maxime arcuato; marginibus cano lenui junetis.
Coq uilJe allongée-subfusiforme, grêle, délicate, assez fragile, brillante, assez
transparente, lisse, d'une teinte fauve-cornée. Spire allongée, diminuant sensible-
ment et terminée par un sommet plus pâle, un peu obtus. Six à six tours et demi
plans, à croissance plus ou moins régulière. L'accroissement est généralement ra-
pide. D'autres fois les premiers tours s'accroissent avec régularité jusqu'au qua-
trième tour. Alors, à partir de ce tour, le développement se fail de plus en plus
vite; aussi, suivant que l'accroissement est plus ou moins régulier, le dernier lour
surpasse le tiers ou atteint presque à la moitié de la hauteur. Suture superficielle
plus pâle, ceinte inférieurement d'une seconde ligne imitant une rainuresutu-
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raie. Ouverture subpiriforme-allongée, assez resserrée à sa partie supérieure et pas-
sablement évasée à sa partie inférieure. Convexité de l'avant-dernier tour munie,
vers sa partie médiane, d'une lamelle blanche assez saillante, ordinairement très-en-
foncée, quelquefois tellement située profondément, qu'elle devient difficile à con-
stater. En tout cas, cette lamelle est constante. Columelle blanchâtre, droite, lamel-
leuse, offrant à sa partie supérieure une callosité tuberculeuse et présentant à sa
base une apparence de trüncature presque nulle. Péristome droit et aigu. Bord








. VAR. B majar. - Coquille de taille plus élancée (haut. il, diam. 3 1/2). - Se
trouve avec le type. Alluvions de l'Oued-Staoueli et de l'Oued-Mazafran; Blidah,
Alger, etc.
VAR. Cminor. - Coquille de faible taille (haut. 8, diam. 2 1,2). - Çà et là avec
le type. Alluvions de l'Barrach; alluvions de l'Oued-}Iazafran; jardin d'essai à
Alger, etc.
Cette Férussacie, constatée par Morelet dans les arènes de Cherchell et aux environs
d'Alger, est surtout très-abondante aux alentours de cette ville. Ainsi elle a été
recueillie en quantité au jardin d'essai d'Alger (Letourneux), à Mustapha (Lalle-
mant, }farès), dans un ravin près de Kouba (Poupillier), et surtout dans les allu-
vions de l'Barrach. de l'Oued-Staoueli et de l'Oued-Mazafran (Letourneux).
Commune également aux environs de Blidah (Brondel).




Acbatina folliculus (1) (pars), Michaud, Cat. test. d'AJg. (Extr. des Mém. Soc. Hist.
nat. Strasbourg, 1. 1), p. 9, 1830.
(variété), Terver, Cat. Moll. nord de l'Afrique, p. 31, pl. IV, f. 16-
17, 1839.
Ferussacia Terveri, Bourguignat, in Amén. Malac., 1. l, p. 208, 1856.
Testa parvula, cylindraceo-fusiformi, nitidissima, pellucida, polita, pallide cornea vel corneo-
fuIva; spira parum elongata, sensim acuminato-attenuata; - apice pallidiore, obtusiusculo;
- anfractibus 6 convexiusculis, irregulariter crescentibus (supremis regnlariter crescenti-
bus, cœteris maxime celeriter accrescentibus), sutura sat impressa, pallidiore duplicataque,
separatis; - ultimo sat cODvexo, dimidiam altitudinis fere œquante ; - apertura piriformi-
oblooga, iotus in ventre penultimi JameJlam minutam, maxime remotam fere sœpe incon-
spicuam, prœbente; - columella simplice, recta, quandoque iotus lameJlosa ac superne
minute subcallosa; peristomate recto, aeuto; margine externo antrorsum prœsertim infra
arcuato; marginibus tenuissimo callo junctis.
Coquille petite, cylindrique-fusiforme, un p.eu obèse, très-brillante, transparente,
polie, d'une teinte pâle cornée ou quelquefois d'une nuance cornée-fauve. Spire
peu allongée, diminuant assez vile et terminée par un sommet plus pâle et un peu
obtus. Six tours légèrement convexps, il croissance irrégulière. Les premiers tours
s'accroissent assez régulièrement, tandis que les autres prennent un accroissement
plus ou moins rapide, suivant les écbantillons. Suture assez bien marquée, plus
pâle, ceinte inférieurement d'une seconde ligne imitant une rainure suturale. Oer-
nier. tour assez bien convexe, égalant presque la moitié de la hauteur. Ouverture
oblongue-piriforme, ornée, sur la convexité de l'avant-dernier tour, d'une petite
lamelle très-profondément située, et la plupart du temps difficile à découvrir. Colu-
(1) Non Achatina folliculus de Lamarck, qui est une aulre espèce.
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melle simple, droite, quelquefois lamelleuse à l'intérieur et légèrement calleuse à
sa partie supérieure. Péristome droit, aigu. Bord externe arqué en avant, surtout à
sa partie inférieure. Bords marginaux réunis par une callosité d'une grande déli-
catesse.
Hauteur.. . . . . .






Cette coquille est très-abondante aux environs d'Alger, où elle a été recueillie au
jardin d'essai d'Alger (Lallemant) ; à Mustapha, à la Maison-Carrée et près de l'écluse
du Frais-Vallon (Letourneux); enfin en très-grande quantité dans les alluvions de
l'Barrach, de l'Oued-Staouéli et de l'Oued-Mazafran (Letourneux, Poupillier); -
environs de Blidah (Brondel).
La Ferussacia Terveri diffère de la gracilenta par sa taille beaucoup plus petite.
moins lancéolée, plutôt obèse; par sa spire plus courte; par son dernier tour éga-
lant presque toujours la moitié de la hauteur; par son ouverture plus régulièrement
oblongue, moins dilatée à sa partie inférieure; par sa col~melle moins lamelleuse;
enfin par sa lamelle de la convexité de l'avant-dernier-tour, beaucoup plus petite,
excessivement plus enfoncée et la plupart du temps presque invisible.
FI:BUSSACIA ABIA.
Testa minuta, lanceolata, cylindracea, gracillima, nitida, pellucida, levigata, luteolo-cornea; -
spira attenuata; apice obtusiusculo; - anfractibus 6 planulatis, irregulariler crescentibus
(tribus supremis sat regulariter lenleque crescenlibus; quarto majore, velociter accrescente,
sinistrorse paululum convexiusculo; cœteris majoribus), sutura pallida, supcr6ciali ae dupli-
cata separatis; - ultimo sat convexo, 1/3 altitudinis superante; - apertura oblongo-piri-
formi; lameUa albida, remota, in penultimi ventre; eolumetla albida, recta, iotus lamellosa,
ac sœpissime superoe callosa ; peristomate acuto, recto; margine externo antrorsum valide
arcuato; marginibus tenuissimo cano junctis.
Il. 9
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Coquille petite, délicate, fragile, lancéolée, brillante, transparente, lisse, d'une
teinte cornée, tirant un peu sur le jaune. Spire élancée, à tours supérieurs atténués.
Sommet légèrement obtus. Six tours assez plans (à l'exception du dernier et du qua·
trième, qui sont faiblement convexes), à croissance irrégulière. Les trois premiers
s'accroissent lentement et avec régularité. Le quatrième, beaucoup plus grand, se
développe avec rapidité et parait, par cela même, légèrement convexe du côté
gauche; enfin les deux derniers sont plus développés. Suture plus pâle, superfi-
cielle, ceinte inférieurement d'une seconde ligne nettement prononcée, imitant une
rainure suturale. Der~ier tour assez convexe vers l'ouverture et dépassant le tiers
de la hauteur. Ouverture oblongue-piriforme, ornée, sur la convexité de Tavant-
dernier tour, d'une lamelle blanche, saillante et très-enfoncée. Columelle blan-
châtre, droite, lamelleuse à l'intérieur, et, le plus souvent, calleuse à sa partie supé-
rieure. Péristome droit, aigu. Bord externe fortement arqué en avant. Bords
marginaux réunis par une callosité d'une grande délicatesse.
Hauteur. . . . . .
Diamètre. . . . . .




Cette charmante Férussacie, la plus petite et la plus délicate du groupe des pro-
ceruliana, véritable miniature de la gracilenta, habite abondamment à Alger (Le-
tourneux); - au Frais-Vallon, à 1 kilomètre de la mer, au-dessus des fortifications
d'Alger, du côté de la porte Bab-el-Oued (Lallemant); - à Rivet, petit village à
32 kilomètres est d'Alger, au pied du petit Atlas (Poupillier) ; - à Blidah (Brondel);
- sur Je Djebel-Taskrouns, près de Médéah (Marès); - à Amora, entre EI-Aghouat
et Bousaada (Marès), etc.
Celte espèce se trouve également en abondance dans les alluvions de l'Barrach,




Testa gracillima, fragillima, diaphana, vitracea, nitidissima, subfusiformi-turrita; - spira lan-
ceolata, sensim acnminata ; apice obtusinsculo ; - 8nfractibus 7 subeonvexiusculis, velociter
ae sat regulariter crescentibus, sutura impressa duplicataque separatis; - ultimo 1/3 aJtitu-
dinis sat superante; - apertura leviter obliqua, oblonga, superne angulata; columella
minuta l basin non attingente ac sicut subtruncatula; peristomate recto, acuto; margine
externo antrorsum sat valide arcuato; marginibus cano crassioscul0 junctis.
Coquille turriculée, subfusiforme, très-petite, très-fragile, très-grêle, diaphane,
transparente, très-brillante, vitracée, hyaline, en un mot d'une extrême délica-
tesse. Spire lancéolée, diminuant graduellement, terminée par un sommet assez
obtus. Sept tours faiblement convexes, à croissance rapide, bien qu'assez régulière,
et séparés par une suture bien marquée, entourée inférieurement par une seconde
ligne imitant une rainure suturale. Dernier tour dépassant le tiers de la hauteur.
Ouverture légèrement oblique. oblongue, assez anguleuse à sa partie supérieure.
Columelle petite, n'atleignant pas la base de l'ouverture et paraissant comme
tronquée. Péristome droit, aigu. Bord externe assez fortement arqué en avant.
Bords marginaux réunis par une caJJosité assez épaisse.
Hauteur. . . . . .
Diamètre. . . . . .




Cette espèce, qui a toute l'apparence d'une Cœcilianella, grâce à son test cris-
tallin, et à sa columelle qui, n'atteignant pas la base de l'ouverture, parait
assez bien tronquée, a été récoltée abondamment à l'écluse du Frais-Vallon, à
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1 kilomètre des fortifications d'Alger. près de la porte Bab-el-Oued (LaUemant),
ainsi que dans les alluvions de l'Barrach, de l'Oued-Staouéli et de l'Oued-Mazafran
(Letourneux) .
FEB11SSACIA BOl1BGUIG1fATIAKA.
Achatina Bourguignatiana, Beftoît, Illust. sisl. test. extram. SiciJ. (4- fasc.), p. 241,
pl. VIII, f. 5 (mauvaise), 1862.
Testa minuta, obloDgo~cylindracea, nitida, polita, byalina, vitraeea, quandoque leviter albido-
Jutescente; - spira atlenuata, in conum brevem desinente; apice obtusiosculo, sicut mamil-
lato (sieut in Voluti.); - anfractibus 6 subconvexiusculis, irregulariter llccrescentibus (duobos
supremis rapidissime evolutis; - tertio minuto, lente crescente ; - qoarto ae cœteris velo-
citer crescentibus), sutura sat impressa duplicataque separatis; - ultimo planulato-cylio-
draceo, dimidiam altitudinis subrequante; - apertura oblonga, superne aeute angolata;
columeJla subvertieali, vix lamellosa, basin non attingente, obsolete et oblique subtruncata;
pedstomate recto, aeuto; margine externo antforsum arcuato: marginibus callo teoui junctis.
Coquille très-petite, d'une extrême délicatesse, oblongue, cylindracée. brillante,
lisse, polie, vitracée. quelquefois légèrement lavée d'une nuance jaunacée. Spire
atténuée, se terminant en forme de cône. Sommet un peu obtus, comme mame-
lonné et imitant, par son accroissement insolite, celui des Voluta. Six tours légè-
rement convexes, à croissance très-irrégulière. Les deux premiers s'accroissent ra-
pidement Le troisième est petit, ne s'accroit pas pour ainsi dire, tandis qu'à partir
du quatrième l'accroissement devient de plus en plus rapide; de telle sorte que le
dernier, qui est un peu plan vers le bord externe, atteint presque la moitié de la
hauteur. Suture assez hien marquée, ceinle inférieurement d'une seconde ligne
imilant une rainure suturale. Ouverture oblongue, assez anguleuse à sa partie su-
périeure. Columelle presque droite, peu lamelleuse, n'atteignant pas la base de
l'ouverture et offrant une apparence trompeuse de troncature. Péristome droit,
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aigu; bord externe antérieurement a.rqué. Bords marginaux réunis par une faible
callosité.
Hauteur. . . . . .





Cette remarqua.ble espèce, assez abondante aux environs de Palerme, en Sicile,
a été recueillie par M. Letourneux aux alentours de Bône.
Cette Ferussacia, mal représentée dans les planches qni accompagnent l'ouvrage
de l'honorable M. Benoit de Messine, a été beaucoup mieux décrite, et ses carac-
tères ont été parfaitement saisis.
FEBUSSACJA TBA••OPBJLA..
Testa minutissima, fragillima, byalino-vilracea, polita; spira attenuata, in conum brevem desi-
nellte; - apice ubtusiusculo, sieut mamillato; - anfractibus 6 convexiusculis, irregulariter
crescentibus (duobus supremis velociter evolulis; tertio lente crescente; quarto ac creteris
rapide accrescentibus), sutura sat impressa duplicataque separalis; - ultimo dimidiam alti-
tudinis frere equante; - aperlnra oblonga; columella vix lamel1osa, basin non altingenle,
sicut subtruncata; peristomale recto, acuto; margine elterno aotrorsum ad partem infe·
riorem prrecipue arcualo, marginibu8 callo tenuissimo junctis.
Coquille excessivement petite, d'une extrême délicatesse, très-grêle, oblongue,
lisse, luisante et d'une apparence hyaline vitracée. Spire aUenuée, se terminant en
forme de cÔne. Sommet assez obtus, légèrement mamelonné. Six tours faiblement
convexes, à croissance très-irrégulière. Les deux premiers tours croissent avec rapi-
dité; le troisième, au contraire, s'accroît à peine, tandis qu'à partir du quatrième
l'accroissement prend un développement plus rapide. Le dernier tour égale
presque la moitié de la hauteur. Suture assez bien prononcée, ceinte inférieurement
par une seconde ligne imitant une rainure suturale. Ouverture oblongue. Columelle
-70 -
presque droite, à peine lamelleuse, n'atteignant pas la base et paraissant comme
tronquée. Péristome droit et aigu. Bord externe arqué en avant, surtout à sa partie
inférieure. Bords marginaux réunis par une callosité à peine sensible•
Hauteur. . . . . .
Diamètre.. . . . .




Cette Férussacie, la plus petite, la plus fragile, la plus grêle des espèces du
genre, a été récoltée dans les alluvions du Frais-VaUon, à 1 kilomètre au-dessus
des fortifications d'Alger, du côté de la porte Bab-el-oued (Lallemant). - Cette
espèce, rare en Algérie, ou plutôt difficile à recueillir à cause de sa petitesse, habite
également en Sicile, où elle paratt être un peu plus abondante.
CLAU8ILIA.
Clausilia, Draparnaud, Hist. Moll. France, p. !.4, 29, 68, 1805.
Ce genre, adopté par tous les malacologistes, a été établi pour des coquilles tur-
riculées-fusiformes, dont l'ouverture est ornée de deux lamelles au bord columel-
laire, et souvent de plis diversement disposés. Ce qui caractérise surtout ce genre
est un petit osselet élastique, laminiforme, inférieurement lunulé vu de profil, su-
bitement contourné vers le haut, et se terminant en queue aplatie, courbée et très-
déliée. Cet osselet, nommé clausilium, adhère à la columelle, fernle la gorge de la
coquille et fait l'office d'un opercule non adhérent à l'animal.
Ce genre, un des plus intéressants et des mieux caractérisés, dont le chiffre des
espèces s'élève à plus de 500, est surtout développé en Italie, en Sicile, en Dal-
matie, en Transylvanie, dans toute la Turquie d'Europe, la Grèce, les tles de l'Ar-
chipel, et surtout dans l'Anatolie et le Liban.
En Afrique, les espèces de ce genre sont rares et peu nombreuses. Deux ou trois,
•
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entre autres la belle Senaariensis (1} du Kordofan, la Tristami de la régence de
Tunis, et une demi-douzaine à peu près dans les Ues Madères et Canaries, telles que
l'ezigua (2), la deltostoma (3), la Lowei (4), la crispa (5), etc., sont les seules es-
pèces constatées jusqu'à présent dans ces vastes contrées africaines qui, au point
de vue malacologique, dépendent du système européen.
En Algérie, les Clausilies n'avaient jamais été signalées d'une manière certaine.
Nous savions bien, grAce aux obligeantes communications de M. A. Letourneux,
qu'une espèce de ce genre avait été trouvée aux environs d'Alger, près du tombeau
de la Chrétienne; mais ceUe rare coquille avait été acquise par un naturaliste alle-
mand, en même temps que la collection de M. Prophette, dont elle faisait partie (6).
Pour nous il n'y avait donc rien de positif, lorsque, dans ces derniers temps,
MM. Letourneux et Poupillier, d'Alger, firent la découverte de deux Clausilies, qu'ils
eurent l'amabilité de nous envoyer.
Les Clausilies certaines de l'Algérie sont au nombre de trois, y compris la




Clausilia Tristami, L. Pfeiffer, Dese. thirty-six new spee., etc., in Proceed. zool.
Soc. London, t. XXVIII, p. 140, 1860.
(t) L. Pfeiffer, in Maltùc. Blatter, p. t81, 1855.
(i) Lowe, Primit fi. et f. Mad., p. 66, pl. VI, f.39, 1831.
(3) Lowe (100. sup. cit.), p. 65, pl. VI, f. 37-38, 1831.
(.i) ,AUlers, in Zeit,ch. (tir Malak., p. 3t, 1852.
(5) LoWe (100. sup. cit.), p.65, pl. VI, f. 36, 1831.
(G) Il est à présumerque cette coquille est celle que K.üster (in ConcA. Cab. (2" éd.), p. 52, 184.7) a signalée
sous le nom de Clawilia bilÙfll, var. virgata (voyez ci-après, à l'espèce biden,). .
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Clausilia Tristami, Küster, in Martini und Chemnitz, Syst. Conch. cab. gatt. Clau-
silia, p. 307, n° 318, pl. xxxv, f. 1-3, 1861.
Testa vix rimata, subfusiformi-turrita, solidula. opaca, fuseescenti-violaeea, ad apicem Bava,
conferte 6loso-striata (striis albis); spira eJongata, sensim attenuata; apice lœvigato, obtu-
siusculo ; - anfractibus 12 vix convexiuseulis, lente erescentibus, sutura levissima, albo-
610cincta separatis; ultimo ad peripheriam costulata, basi compresso-gibboso ; - apertura
verticaJi, elliptica, intns carneo·fusca; lamellis parvulis, eonvergentibus; lunella crassa 1
albida, arcuata; pliea palatali 1 supera, elongata, eonspicua, cum pliea Junala fere con-
juncta ; plica subcolumellari strictiuscula, inconspieua; peristomate continuo, albo, breviter
re8exo, superne adnato; - margine externo iotus subdentato. .
Coquille subfusiforme-turriculée, assez solide, opaque, d'une teinte violacée-
brunâtre, passant vers le sommet en une nuance jaunâtre, et pourvue d'une fente
ombilicale à peine sensible. Test sillonné de petites côtes serrées, blanchâtres, sail-
lantes. Spire allongée, allant peu à peu en s'amincissant, et terminée par un
sommet lisse et assez obtus. Douze tours à peine convexes, presque plans, à crois-
sance lente, régulière, et séparés par une suture lisse entourée d'un petit filet blan-
châtre. Dernier tour gibbeux, comprimé à sa base et plus fortement costulé vers
le bord péristomal. Ouverture verticale, elliptique, intérieurement d'une teinte
brune, couleur de chair. Lamelles supérieure et inférieure petites, s'immergeant
dans l'intérieur, tout en convergeant un peu rune vers l'autre. Lunelle très-visible,
blanchâtre, épaisse et arquée. Un seul pli palatal supérieur. mince, allongé, vi-
sible. et allant se perdre vers le pli lunaire, avec lequel il a ~'air de se confondre.
Pli subcolumeIJaire étranglé, presque invisible. Péristome continu, blanc, briè-
vement réfléchi, épais et saillant à sa parlie supérieure. Bord ~Iterne offrant à





Celle espèce a été recueillie Par M. Tristam sur le versant méridional de l'Atlas,
dans l'intérieur de la régence de TùnÏs. Il est plus que prQbable que cette Clausilia
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doit habiter la province de Constantine, vers les frontières tunisiennes, aux envi-
rons de Tebessa, ou sur les rochers des Djebel-Oum-Debben, Djehel-Ras-Loouah,
Djebel-Berda, etc., qui sont la continuation des montagnes de la régence de Tunis.
C'est dans cette conviction que nous avons donné la description de cette Clausilie,
afin qu'elle soit reconnue si jamais elle est recueillie dans cette partie de l'Algérie
encore inexplorée et peu hospitalière.
***
CLAUSILIA BIDERS.
Turbo bidens (1), Linnœus, Syst. nat. (éd. X), l, p. 767, 1758, et (éd. XII)
p. 1240, f 767.
Helix papillaris, Müller, Verm. Hi~t., t. II, p. 120, i774.
Clausilia papillaris, Draparnaud, Hist. MoU., p. 71, pl. IV, f. 13, 1805.
Clausilia bidens (2), Turton, Moll. Bril., p. 73, f. 56, 1831.
Testa rimata, fusiformi, solidioscula, subtiliter costulato- striata, nitida, leviter sobpellotida,
rufo..ciDerasceDte, ad suturam fascia Iineari rufa, orData; spira turrita; apice levigato, pal-
lidiore, mamillato, obtusiusculo ;-anfractibus 10-11 vix cODvexiusculis, regulariter crescen-
tibus, sutura impressa, rufo-margiData, albo-papillifera, separatis; - ultimo antice plicato,
basi tuberculato-compresso ; - apertura rotundato-ovali; lamella superiore minuta ac teDui ;
lamella inferiore Rexuosa, compressa et approximata; plicis palatalibus nuHis; plica subco-
lumellari subimmersa; lunelJa distincta, ad suturam elongata; peristomate vix connexo,
albo, expanso; margine externo sinuoso.
(1) Non Turbo bidens de Pemumt, Brit. zoo!., p. 131, t777, qui est la Clausilia laminata de Turton,
Bnt. Moll., p. 70, 1831 (Turbo laminatus, Montagu, Test. Brit., p. 359, pl. II, f. (, 1803).
(2) Non Clausilia bidens de Draparnaud, Hist. Moll., p.68, pl. IV, f.5-7, 1805, qui est la Clausilia lami-
Data de TUrton (Turbo lamin3tus, Montagu, 18(3). - Nec Clausilia bidens, R~$o, Hist. nat. Europe mérid.,
t. IV, p.85, 1826, qui est la Clausilia solida de Drapamawl, 1805.
n. tO
-74-
Coquille fusiforme, assez solide, brillantéS un peu transparente, finement striée,
costulée, d'une teiûte uniforme rousse cendrée, à l'exception de la suture, qui est
entourée d'une ligne rousse devenant qoolquefois rougeâtre. Fente ombilieale'tfJ
pelite, étroite. Spire turricu:lêe, à sommet lisse, pltl~tplle, obt~:f1 comme ma~
lonné. Dix à onze tours à peine convexes, à croissance rég~Jière, et séparés par
une suture d'un roux fauve plus ou moins prononcé, interrompue de distance en
distance par de petites papilles blanches plus ou moins/,pillantes. Dernier tour
comprimé, tuberculeux à sa base, et,offraGt, vers le borq,,péristomal, des petites côtes
de plus en plus fortes. Ouverture ovale-arrondie.. Lam~tle supérieure mince et
petite; lamelle inférieure oucolum~naire flelueq~e, comprim~~ et rapprochée de
la supérieure. Plis palataux Du,ls. Pli subccJlumellaire petit,Glfangé, à peine vi-
sible. Lllnelle prononcée, ouverte, caneu~et prolongée jusqu'à la suture. Péri-





VAR. B virgata. - Tçsta validius costulata, palato calloso, peristomale con-
tinuo. (Clausilia. virgata, Cristoforis et Jan, Cat. mant., 1832. - Clausilia papillaris,
var. virgala t Rossmiissler, lconogr' t III, p. 12, f. 170, 1836.)
Celle mriété diffère du type par ses côtes plus for les et plus saillantes, par son
hord externe inlérieurement épaissi, par un caHus palatal plus ou moins prononcé,
enfin par son péristome plus épaissi, continu et un peu détaché de l'avant-dernier
tour.
Le type de la bidens (1) n'a pas encore été recueilli en Algérie, mais seulement
sa variété virgata. Celle variété a été trouvée dernièrement, par MM. A. LetourneuI
et Poupillier, dans les alluvions du petit ravin de Chabet-Beinan, près du cap
Caxine. à 14 kilomètres environ d'Alger, en suivant le sentier qui longe le lit-
toral.
Küster signale également (in Martini und Chemnitz, Syst. conch. cab. galt.
(i} Cette espèce est très-commune en Sicile, en Italie, en lUyrie. se trouve également, mais moins
abondamment, sur toules les côtes du littoral franljais et espagnol, elc.
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Clausilia, p. 5! et 53, 1847) la variétê.,virgatacomme ayant été trouvée aux envi-
rons d'Alger.
L'animal de la Cl. bidens, d'un gljs rOUI en dessus, souvent un peu noirAlr.e
.s le mutle, e~>f).ssez grfle: ..son pied, médiocreme~t étroit, est aigu en arrière.
Les tentacules supérieurs sont assez épais, d'un gris un peu foncé. Les points ocu-
laires sont d'un gris:roussAtre; les tentacwes inférieurs très-çourts.
Le clamilium de cette espèce est ovale, atténué inférieurement, à peine très-




Testa vix rimata, sat tenui, nitidula, subpellocida, rufo-cornea, ae argute striatula; spira lan-
eeolato-turrita, seosim attenuata; apice pallidiore, levigato, obtuso ac mamillato;- aofrac-
tibus 1t (supremis convexiusculis, ioferis subplanulatis) lente regulariterque crescentibus,
sutura sat impressa, fusco-margioata, separatis; ultimo basi compresso-tuberculato, ad
peripheriam validius striato; - apertora piriformi-oblonga, basi subcanaliculata; lamella
superiore albida, strietiuscula; lamella oolumellari eontorta, valida, non approximata; pliea
lunata crassa, albida, areuata : plicis palatalibus duabus (uoa superior eonspicua, fenois, eum
plica lunata fere juneta; altera inferior valida eonspieua); pliea subcolumellari minuta vix
eonspieoa; peristomate contindf,~ incrassato, albido, obtusiosculo reBexoque ae parum
soluto; margine externo leviter sinuoso.
Coquille assez grêle et fragile, subtransparente, brillante, d'une teinte uniforme
rousse-cornée et sill~nnée par de petites striations délicates, serrées, régulières et
assez saillantes. Fente ombilicale excessivement étroite, presque nuite. Spire lan-
céolée-turriculée, s'amincissant petit à petit et terminée par un sommet lisse, plus
pAle, obtus et mamelonné. Onze tours (les supérieurs assez convexes, les inférieurs
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presque plans) à croissance lente et régulière, et séparés par une suture prononcée,
ceinle d'un petit filet brunâtre. Dernier tour tuberculeux, comprimé à sa base et
plus fortement sillonné vers le bord péristomaI. Ouverture oblongue, piriforme,
subanguleuse et légèrement canaliculée à sa partie inférieure. Lamelle supérieure
blanche, comprimée; lamelle inférieure ou columellaire contournée, forte, sail-
lante, s'enfonçant dans l'intérieur sans se rapprocher de la lamelle supérieure. Pli
lunaire épais, blanc, arqué. Deux plis palataux, savoir : un supérieur visible,
mince, très-allongé, et paraissant se réunir au pli lun~re; un second, inférieur,
beaucoup plus fort et également visible. Pli subcolumellaire exigu et ne laissant
apercevoir que son extrémité inférieure. Péristome continu, blanchâtre, épaissi, un






Alluvions du ravin de Chabet-Beinan, près le cap ûuine, à 14 kilomètres environ
à l'ouest d'Alger, où cette Clausilie a été recueillie, ainsi que la précédente, par
MM. A. Letourneux et Poupillier.
PUPA.
Pupa (partim), Humphrey, Mus. Calonn., 1797. - Lamarck, An. s. vert., p. 88,
1801, et Draparnaud, Tab!. Moll., p. 32 et 56, 1801. - Hist. Moll. France, p. !4,
29, 59, t805~ etc.




Pupa polyodon, Drapamaud, Tabl. Moll., p. 60, 1801, et Rist. Moll. France, p. 6j,
pl. IV, f. 1-2, 1805.
Testa subperforata ae oblique rimata, subventricosa, ovato-oblooga, solidula, subnitida, parum
pellocida, cornea, ae subtilissime costulato-striata; - spira elongato-attenuata; apice aeo-
tiusculo; - anfractibus 9-10 parum eonvexiosculis, lente crescentibus, sutura sat impressa
separatis; - ultimo attenuato, basi subcompresso; - apertura subrotundata, multiplicosa;
plicis angularibus 2 confertis, - parietali 1 profunda, - columellaribus 2 (pliea superior
longior), - palatalibus 3 validis, emersis, ae quarto superiore interno punctiformi; - peri-
stomate albo, expaDsiusculo, undique plicatulo, marginibus approximatis, callo tenuissimo,
sœpe etiam plicatulo, jonetis.
Coquille ovale-oblongue, légèrement ven,true, assez solide, peu transparente,
passablement brillante, d'une teinte cornée uniforme, sillonnée par de petites cos-
tulations fines, serrées, régulières, demi-effacées, et pourvue d'une perforation
ombilicale étroite, se poursuivant sous la forme d'une fente oblique faiblement
arquée. Spire allongée, atténuée, à sommet lisse et assez aigu. Neuf à dix tours
légèrement convexes, à croissance lente et séparés par une suture assez pro-
noncée. Dernier tour atténué, subcomprimé à sa base, blanchâtre vers le péri-
stome. Ouverture subarrondie, ornée d'un grand nombre de plis. Les plis princi-
paux sont: 10 deux plis très-rapprochés l'un de l'autre vers l'angle supérieur, près
de l'insertion du bord externe; 20 un pli pariétal profondément situé sur' la con-
vexité de l'avant-dernier tour, et s'immergeant; 3" deux plis columellaires, dont le
supérieur est le plus saillant et le plus allongé; 40 trois plis palataux lamelliformes,
- 78-
forts, saillants, s'épanouissant sur le péristome; 5e enfin un quatrième pli palatal
supérieur, ponctiforme, très-enfoncé et n'apparaissant qu'en transparence sur le
dernier tour. Il existe, en outre de ces plis principaux qui s'immergent à l'intérieur,
une dizaine de petits plis intermédiaires disposés en rayons sur le bord péri-
stomat, et qui donnent à cette ouverture une apparence plissée toute particulière (t).
Péristome blanchâtre, légèrement évasé, entièrement plissé. Bords marginaux réunis






VAR. B minore - (Pupa ringicula, Michaud, in HUIler, in Chemnitz und
Martini, Conch. Cab., g. Pupa, p. 103, pl. XIV, f. 9-12, 1852.) Testa minore; ul-
timo anfractu subangulato; apertura oblonga; pliculis peristomatis distinctis, nu-
merosis. - Coquille plus petite (haut. 8, diam. 2 millim. 1/2). Dernier tour un
peu plus comprimé à sa base. Ouverture légèrement rétrécie inférieurement. Pé-
ristome orné de plis très-distincts. - Chahet-Beinan, avec le type.
Cette espèce, si abondante dans les Pyrénées orientales, a été recueillie par
MM. Letourneux et Poupillier dans les alluvions du ravin de Chabet-Beinan, près
le cap Caxine, à 1.1 kilomètres environ à l'ouest d'Alger.
PUPA LETOUBRI:USI.
Testa rimata, obeso-oblonga, ventricosa, solidola, cornea, argute valideque costulata; - spira
brevi, attenuata; apice obtusiusculo, levigato; - anfraetibus 8 leritef convesiuseulis, lente
crescentibus, sulura sat impressa separatis; - ultimo attenuto, basi compresso-earinato,
ad partem medianam profande sulcato. ae ad iosertionem labri ext.eroi nlde ascendente;
- apertura semi-ovata, seplemplieata ;plica lamelliformi prope labrum externum; pliea
(i) Ces plis intermédiaires n'existent que cbez les écbamillons très-adWleS.
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parietali validiore, profunda; duabus plicis columellaribus oblique debcendentibus, emersis,
quarum inferior validior; ac tribus palatalibus, lamelliformibus, emersis, quarum superior
validissima, conRuente ac fere juncta cum plica parietali; peristomate albo-incrassato, ex-
panso; margine externo aotice arcnato-angutato; marginibus callo valido, scptemplicatulo,
junctis.
Coquille ventrue, obèse-oblongue, assez solide, peu brillante, cornée, déJica-
tement sillonnée par des côtes fortes, saillantes, obliques, régulières, et pourvue
d'une longue fente ombilicale. Spire courte, atténuée, terminée par un sommet
lisse et assez obtus. Huit tours légèrement convexes, à croissance lente, séparés
par une suture prononcée. Dernier tour atténué. comprimé à sa base. offrant une
arête cervicale fortement car~née, et présentant sur sa partie médiane un profond
siJlon formant la contre-partie du pli palatal supérieur, qui est très-saillant dans
l'intérieur de l'ouverture. Ce dernier tour est. en outre, caractérisé par une direc-
tion ascendante des plus prononcées vers l'insertion du bord externe. Ouverture
semi-ovale, ornée de sept plis ainsi placés : un pli lamelJiforme près du labre
externe; un pli pariétal plus saillant, profondément immergé; deux plis columel-
laires (dont l'inférieur plus fort) partant du bord columellaire pour aller s'immerger
vers la base interne de la columelle, en suivant une direction oblique; enfin trois
plis palataux venant s'épanouir sur le péristome, dont le supérieur, plus fort, con-
verge vers le pli pariétal et semble se réunir avec lui, au fur et à mesure qu'il s'en-
fonce dans l'intérieur. Péristome blanc, épaissi, évasé. Bord externe anguleux et se
projetant en avant. Bords marginaux écartés. réunis par une épaisse callosité élé-
gamment plissée par sept denticulations, savoir: une à l'angle supérieur, séparant
le bord exlerne du grand pli lamelliforme, et les six aulres enlre le grand pli et





Cette intéressante espèce, à laquelle nous attribuons le nom de M. Aristide
Letourneux, a été recueillie dans les alluvions du ravin de Chabet-Beinan, près du
cap Caxine, à 14 kilomètres environ à l'ouest d'A.lger (Letoufneux, PoupiHier).
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PUPA LALLZ.ABTIANA.
Testa rimata, acumioato-eloogala, basi ventricosa, soJida, sat nitida, subpeJlucida, sub lente
reguJariter ac obsolele subcostulala, paUide cornea, vel albido-cinerea; - spira acuminala;
apice levigato, acutiuscuJo; - anfractibus 9 subconvexiusculis, lente crescentibus, sulura
impressa separalis; - ultimo attt>nuato, basi compresso (sicul gibboso) ae carinalo (carina
acula, valida, ad peristoma evanescens), ad peripheriam crassiore, albido et ad insertionem
labri externi valide ascendente; - apertura semi-ovala, inrerius leviter coarelata, septem-
plicata : plica una lamelliformi prope labrum exlernum ; plica parietali. lamelliformi, minuta ;
duabus columellaribus validis; tribus palatalibus lameHiformibus, emersis, quarum superior
validior, peristomate albo-incrassato, expanso, basi valde re8exo; margine externo anlice
arcnato; marginibus callo albido, septem vel octoplicatulo, junctis.
Coquille allongée. légèrement ventrue inférieurement, aUant en s'amincissant
petit à petit, offrant, en conséquence, une forme conoïde. Test brillant, un peu
transparent, assez solide, d'une teinte pAle cornée ou d'une nuance cendrée peu
prononcée, et orné de petites costulations écartées, peu saillantes, émoussées et sur-
tout perceptibles à la loupe. Fente ombilicale allongée. Spire acuminée, à sommet
lisse, faiblement aigu. Neuf tours légèrement convexes, à croissance lente, régu-
lière, séparés par une suture assez profonde. Dernier tour fortement ascendant vers
l'insertion du bord externe, blanchâtre et plus épais vers l'ouverture, enfin aUénué,
comprimé à sa base, comme gibbeux, et offrant une arête cervicale saillante, aiguë,
qui finit par diminuer et presque par disparaUre aux abords du péristome. Ouver-
ture semi-ovale, légèrement rétrécie à sa partie inférieure et munie de huit plis.
Un pli lamelliforme près du bord externe; un pli pariétal également lamelliforme,
mais beaucoup plus petit et très-enfoncé, sur le milieu de la convexité de l'avant-
dernier tour; deux plis columellaires forts et saillants, partant du bot'd columel-
laire et s'enfonçant dans l'intérieur; enfin trois plis palatauï lamelliformes (dont le
supérieur plus fort), venant s'épanouir sur le bord externe. Péristome blanc, épaissi,
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évasé, réfléchi notamment vers le bord basaL Bord externe arqué en avant. Bords






Dans les alluvions du ravin de Chabet-Beinan, près du cap Caxine, à t-i kilo-
mètres environ à l'ouest d'Alger (Letourneux, Poupillier).
Ce Pupa Lallemantiana diffère du LetourneuJ:i, la seule espèce avec laquelle il
peut être confondu, par sa forme conoïde; par son test plus brillant, d'une nuance
plus claire; par ses costulations plus écartées, émoussées et bien moins fortes; par
son dernier tour non creusé à sa partie médiane, comme celui du Letourneuxi;
par son bord externe non anguleux, ni aussi projeté en avant; par ses plis colu-
mellaires plus saillants et ne s'enfonçant pas obliquement; par son pli palatal su-
périeur, ne convergeant pas vers le pli pariétal; par les plicatules de sa callosité,




Pupa Brauni, Rossmiissler, IcoDogr., XI, p. 10, f. 726, 18402.
Testa subobtecte perforata ac rimata, subcylindrica, ventriculosa. sat solida, corneo-Iutescente,
sub lente argutissime striatola ; spira elongato-attenuata; apicè levigato, obtusiusculo; -
anfractibus 8-9 convexiusculis, lente crescentibus, sutura sat impressa separatis; ultimo atte-
nua1o. basi subcompresso, antice valide ascendente; - apertura semi-ova1a, 5-plicata;
Il. 11
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pJicis duabus parietalibus, quarum soperior ad angulom marginis e\terni proveeta, ae altera
profuoda, minor immersaque; pliea oniea eolumellari, profunda, ad partem superiorem
columellre sita; tandem plicis duabus palatalibus, lamelliformibus, validis ae emersis; et,
srepius duabus aliis pliculis punetiformibus, profundis, valde immersis, vix eonspicuis,
utrinque positis; - peristomate patulo, valde albo·labiato, ad marginem exteriorem tuber-
culoso-sinuato ae reluso; margine externo aotiee paululum areuato; marginibus callo albido,
srepe valido ac erasso junctis.
Coquille subcylindrique. légèrement ventrue, assez solide, d'une teinte uniforme
cornée-jaunâtre, élégamment sillonnée de striations fines, serrées, régulières, vi-
sibles surtout à la loupe, et pourvue d'une étroite perforation ombilicale terminée
par une fente un peu courbe. Spire allongée, atténuée, à sommet lisse, un peu
obtus. Huit à neuf tours assez convexes, s'accroissant lentement et séparés par une
suture prononcée. Dernier tour atténué, légèrement comprimé li sa base, et offrant
vers l'insertion d!! bord externe une direction ascendante très-marquée. Ouverture
semi-ovale, presque arrondie, ornée de cinq plis ainsi placés: deux plis pariétaux,
dont le supérieur se prolonge jusqu'à l'angle supérieur, où il devient (suivant les
échantillons) plus ou moins tuberculeux, et l'autre, plus petit, s'immerge dans
l'intérieur, à la partie médiane de la paroi aperturale; un pli columellaire, très ~
immergé, à la partie supérieure de la columelle; deux plis palataux lamelliformes,
forts, saillants, s'épanouissant sur le péristome; enfin, au-dessus et au-dessous de
ces deux plis palataux. deux petits points dentiformes très-immergés, presque pas
perceptibles, si ce n'est par transparence sur le dernier tour. Péristome évasé, blanc,
fortement épaissi, offrant sur le bord externe une sinuosité tuberculeuse. Bord
externe légèrement arqué en avant. Bords marginaux assez écartés, faiblement con-






VAR. B major. - Coquille de taille un peu plus grande (haut. S, diam. 3 millim.).
Oued-Staouéli.
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VAR. C. crassilabrum. - Coquille semblable au type, mais en différant par un
péristome beaucoup plus épaissi, plus Jarge, comme boursouflé, à rebords très-
émoussés. - Chabet-Beinan. - Oued-Staouéli.
Le Pupa Brauni s'étend depuis les Pyrénées jusqu'en Afrique. Il est commun
en plusieurs localités espagnoles. Les Pyrénées sont la station nord extrême de
cette espèce. En Algérie, cette coquille a été récoltée dans le massü des environs
d'Alger, notamment dans les alluvions de l'Oued-Isser, de l'Oued·Staouéli, et dans




Pupa goniostoma, Küster, in Chemnitz und Martini, Conch. cab. (2° éd.), g. Pupa,
p. 53, pl. VII, f. 1, 2 et 3 (mauvaises) (et non pas 4 et 5),
1845.
Rossmiissler,Iconogr. land. und sussw. Moll. (XVII und XVIII),
p. 107, f. 939, 1859.
Testa perforato-rimala, cylindracea, nitida, diaphana, oblique eleganter striata, rufo-cornea
ac sœpe pruinosa; - spira elongata, attenuata; apice levigato, obtuso, pailide corneo ; -
anfractibus 10 convexiuseulis, reguJariter crescentibus, sutura impressa separatis; - ultimo
compresso, ad perforationem compresso-carinata, ac ad aperturam pauluJum ascendente;
- apertura elongato-oblonga, basi angulata, intus octoplicata ; - pliea una angulari longa,
valida; - plica parietali profonda, brevi, minuta; - duabus plieis eolumellaribus profundis,
marginem non attingentibus; - plicis palatalibus 4 (pHca palatali suprema minuta, maxime
immersa, ac srepe inconspicua), alteris validis elongatis j - peristomate acuto, leviter labiato;
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margine externo expansiusculo; margine columellari reflexo, patente; marginibus approxi-
matis, tenui callo junctis.
Coquille cylindrique, très-allongée, brillante, transparente, d'un roux corné,
élégamment ornée de stries obliques très-régulières, et munie d'une petite perfo-
ration et d'une fente ombilicale. Spire aJJongée, atténuée, à sommet lisse, obtus,
d'un pâle corné. Dix tours assez convexes, à croissance lente et régulière, sé-
pués par une suture bien marquée. Dernier tour comprimé, offrant vers l'ouver-
ture une direction légèrement ascendante, et muni, à sa base (grâce à la compres-
sion), d'une arête cervicale assez aiguë. Ouverture oblongue-allongée, anguleuse à
la base, munie de huit denticulations ainsi placées: un pli allongé, fort et saillant
vers l'insertion du bord droit; un second pli plus petit, profondément situé sur la
convexité de l'avant-dernier tour; deux plis columellaires immergés; enfin quatre
plis palataux allongés, saillants, à l'exception du pli supérieur, qui est petit, peu
allongé, très-enfoncé dans l'intérieur de l'ouverture. Péristome aigu, légèrement
bordé. Bord externe un peu évasé. Bord columellaire réfléchi, largement évasé.





Cette espèce, si abondante en Espagne, a été trouvée parfaitement caractérisée
par MM. Letourneux et Poupillier, dans les alluvions du ravin de Chabel-Beinan t
près du cap Caxine, à l'ouest d'Alger.
***
PUPA OBA5UM.
Pupa granum, Draparnaud, TabI. Moll., p. 59, 1801, - et Rist. lIoU. France,
p. 63, labo III, f. i5-46, 1805.
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Pupa granum, Forbes, Land and Freshw. Moll. of Algier, in Ann. nat. Hist. or
Maga:., p. 25.4, 1838, et Supplém., pl. XUI, f. 6, 1839.
Terver, Cal. MoU. nord de l'Afrique, p. 31, 1839.
Rossmiissler, in Wagner, Reisen in der Regentsch. Algier, 1. II,
p. 250, 1841.
Marclet, Cat. Moll. Alg., in Journ. Conch., t. IV, p. 292,
1853.
Debeaux, Cal. Moll. Boghar, in Rec. Soc. agric., sc. et arts d'Agen,
t. VIn (2" partie), p. 328, 1857.
Testa rimata, subcyliodrica, sat teoui, subpellucida, eornea, ae subtilissime eostulato-striata; -
spira attenuata, plus minusve aeuminata; apiee obtusiusculo; - anfractibus 7-8 convexius-
culis, lente regulariterque crescentibus, sutura impressa separatis; ultimo paululum majore.
basi rotundato, ae ad aperturam ascendente; - apertura semi-ovata. 7 plieala; plica parietali
uniea, valida; duabus plieis eolumellaribus, approximatis, deotiformibus; plicis palatalibus 4
valde immersis (tertia plica validior); - peristomate expansiusculo, acutiusculo; margini-
bus conniventibus, valde approximatis, teoui callo junctis.
Coquille presque cylindrique, allongée, assez fragile. faiLlement transparente,
légèrement brillante, d'une teinte cornée uniforme, sillonnée par de petites côles
délicates, fines, serrées, régulières, el' pourvue d'une fente ombilicale assez pro-
noncée. Spire atténuée, plus ou moins acuminée, suivant les éc,hantillons. Sommet
assez obtus, lisse et d'une nuance généralement plus pâle. Sept à buit tours assez
convexes, à croissance lente et régulière, séparés par une suture bien marquée.
Dernier tour un peu plus grand, arrondi à sa base, et suivant une ligne ascendante
vers le bord externe. Ouverture échancrée, semi-ovale, ornée de sept plis ainsi
placés: un pli pariétal, fort, saillant, sur la convexilé de l'avant-dernier tour;
deux plis columellaires, rapprochés, dentiformes, dont l'inférieur est le plus. petit;
quatre plis palataux n'atleignant pas le péristome, dont le troisième est le plus
grand. Péristome légèrement évasé, mince, tranchant. Bords marginaux convergents,




Diamètre. . , , , . 1 3/4-2 -
Hauteur de l'ouverture. , 1-1/2
VAR. B minOT. - Coquille de taille plus petite (haut. 3 3/4, diam, 2 millim.),
à spire plus courte, plus acuminée, à tours de spire un peu plus convexes. Çà et là
avec le type.
Animal vivant sous les pierres, au pied des arbres, des vieilles murailles, por-
tant sa coquille un peu redressée dans sa marche. Corps presque opaque, d'un noir
roussâtre ou d'un gris foncé, très-petit (long. 3 millim.), presque oblong, à peu
. près tronqué antérieurement, décroissant faiblement et graduellement en arrière.
Tubercules peu apparents, écartés, à peine saillants, très-petits et arrondis. Quatre
tentacules: les deux supérieurs gros, d'une teinte noirâtre; les deux inférieurs
coniques, d'une nuance plus foncée, et un peu plus écartés que les supérieurs.
Mâchoire excessivement petite (larg. om,-i), transparenle, ambrée, légèrement
arquée, à extrémités obtuses à peine aUénuées, et munie, sur son bord libre infé-
rieur, d'une faible saillie médiane très-émoussée.
Le Pupa granum a été recueilli dans toute l'Algérie. Nous le connaissons notam-
ment de Nemours, d'Oran, de Mostaghanem (Brondel) ; - de Màader (Morelel) ; -
de Geryville (Marès); - de Tenez (Deshayes); - de Douera (Poupillier); - des
alluvions du ravin de Cbabet-Beinan, près du cap Caxine (Letourneux, PoupilJier) ;
- de Sidi-Ferrucb (Poupillier); - du sommet de la Bouzareah (Forbes, Lalle-
mant); - d'Alger (Michel, Brondel); - de Mustapha supérieur et inférieur, ainsi
que d'un bois de thuyas, près de Mustapha (tetourneux, LallemBnt, Brondel); -
des alluvions de l'Barrach, de la Rassauta, de J'Oued-Isser, du ravin de Guyotville
et des collines de Kouba (Letourneux); - des lieux boisés et monlagneux, sous la
mousse, les pierres et au pied des arbres, aux alentours de Boghar, notamment au
blockhaus (Debeaux); - des rochers de sel, de Djelfa et d'Amora, enlre EI-Aghouat
et Bousaada (Marès); - de l'oasis de Mchounech (de la Péraudière); de ]'oasis
d'El-Kantara (de la Péraudière) ; - enfin des alentours de la ville de Djémilab (Mo-
relet), de Constantine (Raymond, Brondel), et des alluvions de Boudjimah, près de
Bône (Letourneux), etc., etc.
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PUPA MICBAUDI.
Pupa Michaudi, Terver, Cat. Moll. nord de l'Afrique, p. 31, pl. IV, f. 14-15,
1839.
Rossmilssler, Iconogr., IX et X, pl. XLIX, fig. 640, 1839.
Rossmassler, in Wagner, Reisen in der Regenlsch. Algier, t. II,
p. 250, 1841.
Morelet, Cal. Moll. Alg., in lourn. Canch., t. IV, p. 292,
1853.
Testa rimato-subperforata, turrito-Janceolata, eloogata, gracili, leviter pellucida, corneo-fulva
ac costulato-striatula; - spira subulata, acuminata; apice pallidiore, obtuso, levigato; -
anfractibus 8 convexis, regulariter creseentibus, sutura profunda separatis ; - ultimo pau-
lolom majore, basi rotundato, aotice leviter ascendente (t) ; - apertura lunato-ovali, sex-
plieata; plica una angulari; - pliea una parietali profundiore; - duabus plicis columel-
laribus validioribus (prœsertim pliea supera) ae approximatis; - duabus plicis palatalibus
paululum immersis; - peristomate tenui, vix expansiusculo; marginibus approximatis.
Coquille turriculée, lancéolée, allongée, grêle, légèrement transparente, d'une
teinte cornée-fauve, et pourvue d'une fente ombilicale un tant soit peu ouverte.
Test sillonné de petites cÔtes régulières. Spire subulée, acuminée, à sommet
plus pâle, lisse et obtus. Huit lours convexes, à croissance régulière, séparés par
une suture profonde. Dernier tour un peu plus grand, arrondi à la base, et offrant
vers l'ouverture une légère direction ascendante. Ouverture ovale, échancrée,
ornée de six plis ainsi disposés: deux plis pariétaux, dont le supérieur est angu-
(1) L. preifTer (Monogr. Hel. viv., 1. II, p.349, i818) dit, ultimus non ascendens.
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laire, c'est-à-dire proche de l'insertion du bord externe, et l'autre, presque mé-
dian, beaucoup plus enfoncé; deux plis columeUaires assez rapprochés, dont le
supérieur est plus fort que l'inférieur; enfin deux plis palataux assez immergés.





Cette espèce habite près de Bougie, sur les crêtes du Gourayah, montagne élevée
de 700 mètres au-dessus du niveau de la mer. - Ene vit sur les rochers exposé~ au
. levant (Oupolet, Terver). - Se trouve également aux environs de Constantine, à la
cime du Bou-Mécid (Raymond, Brondel).
L'animal du Pupa Michaudi est noir ou d'un gris foncé. Ses tentacules sont al-
longés, arrondis au sommet; les inférieurs sont extrêmement courts et ne paraissent
que comme des points noirs (Terver).
PUPA DBO.DELI.
Testa subperforato-rimata, conico-elongatissima, graeili, subpellucida, folva, ac eleganter costu-
lata ; - spira subulato-acuminata; apice pa11idiore, levigato, obtuso; - anfractibus 6 con-
vexis, regulariter erescentibus, sutura profonda separatis; ultimo pauluJum majore, basi
rotundato, ad Jabrum externum Jeviter sinuato, ae ad insertionem labri vix ascendente; -
apertura sat obliqua, lunato-rotundata, biplicata (plica una parietalis; - pliea una coJu-
mellaris); peristomate Lenui, expansiusculo; margine eolumeUari sat reftexo; marginibus
eonvergentibus ae sat approximatis.
Coquille grêle, ayant une apparence conique très-allongée, et pourvue d'une
fente ombilicale légèrement ouverte. Test un peu transparent, d'une teinte fauve
souvent très-foncée et élégamment sillonnée de fortes côtes assez régulièrement
espacées. Spire subulée-acuminée, à sommet plus pAle, lisse et obtus. Six tours
convexes, à croissance régulière, séparés par une suture profonde. Dernier .tour un
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peu plus grand, arrondi à sa base, légèrement sinueux vers le bord externe, et
présentant, vers l'insertion de ce bord, une faible direction ascendante, souvent
bien peu sensible. Ouverture assez oblique, arrondie, peu échancrée, munie d'un
pli pariétal vers le milieu de la convexité de t'avant-dernier tour, et d'un autre pli
columellaire au sommet de la columelle. Péristome mince, fragile, faiblement






Ce Pupa est abondant à la poinlè Pescade, sur les rochers à mi-côte (de la Pé-
raudière, Brondel, Lallemant, Letourneux). On le trouve très-facilement au prin-
temps et en automne (Lallemant).
Cette espèce t qui parait particulière au massif d'Alger, a encore été recueillie
dans les alluvions de l'Harrach (Letourneux) et aux alentours de la Maison-Carrée
(LaUemant).
Le Pupa Brondeli diffère du Michaudi, la seule espèce avec laquelle il peut être
confondu, par son test plus petit, moins lancéolé et plus conique; par ses costu-
Jations plus fortes et plus espacées; surtout par son ouverture oblique, ornée seu-
lement d'un pli pariétal et d'un columellaire, tandis que l'ouverture du llichaudi
est armée de deux plis pariétaux, de deux columellaires et de deux palataux.
***
PUPA POUPILLIEBI.
Testa subperforata ac curvato- rimata, obeso-subcylindracea, tenui, nitidissima, subpellucida,
cornea, sublevigata, vel sub lente argutissime striatula ; - spira obesa, parum elata ; apice
u. 12
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ObtU50 i - anfractibu5 7 conve~iusculis, lente crescentibus, sutura nt impressa separatis.
- ultimo vix majore, basi gibboso ac compresso, ad aperturam pauhùum coarctato ac antice
valde ascendente i - apertura vix obliqua, semi-ovata, ad insertionem labri externi tuber-
culoso-incrassata, ac, in penultimi convexitate, lamellam minutam spiraliter intrantem,
prœbente ; - columella recta; peristomate albido-incrassato, pIano, expansiusculo reflexo-
que, ad marginem externum angulato-sinuoso; - marginibus approximatis.
Coquille obèse, subcylindrique, peu allongée, peu résistante, très-brillante, assez
transparente, cornée, presque lisse ou paraissant, au foyer d'une puissante lentille,
,élégamment sillonnée de petites stries obliques des plus délicates, et pourvue d'une
perforation très-étroite allant en s'évasant sous la forme d'une (ente ombilicale courbe
très-éva,ée. Spire peu élancée, obèse, allant un peu en s'amincissant. Sommet obtus.
Sept tours assez convexes, à croissance lente et séparés par une suture passa-
blement profonde. Dernier tour à peine plus grand que l'avant-dernier, comprimé,
gibbeux à sa base, lt'~gèrement contracté vers l'ouverlure, et offrant, vers l'insertion
du bord externe, une direction ascendante des plus prononcées. Ouverture légè-
rement oblique, semi-ovale, offrant, vers l'angle supérieur externe, un léger en-
crassement tuberculeux, et, sur la convexité de l'avant-dernier tour, une petite
lamelle délicate s'enfonçant dans l'intérieur. Columelle droite. Péristome bordé,






CeHe curieuse coquille a été recueillie par MM. Letourneux et Poupillier dans les




Pupa umbilicata, Draparnaud, Hist. Moll. France, p. 62, tab. III, f. 39-40,
1805.
Forbes, Land and freshw. MoU. of Algier, in Ann. nat. Hist. or
Magaz., p. 254, 1838.
Terver, Cat. Moll. nord de l'Afrique, p. 32, 1839.
Rossmass1er, in Wagner, Reisen in der Regentsch. Alg., t. II,
p. 250, 1841.
Testa perforata, cylindrico-oblonga, solidula, nitida, diaphana, fulvo-cornea, levigata, vel sub
lente argutissime substriatula; spira oblonga; apice obtuso; - anfractibus 7 convexiusculis,
lente crescentibus, sutura impressa separatis; ultimo majore, 2/5 altitudinis subrequante,
basi compresso vel subcompresso, excavationem plus minusve infundibuliformem formante;
- apertura obliqua, semi-ovata, unidentata (dens sat prodocla versus angulum marginis
externi sita); peristomate albo-Iabiato, expanso ac reflexiusculo; - marginibus valde
approximatis.
~oquille perforée, cylindrique-oblongue, assez solide, brillante, transparente,
d'un fauve-corné, lisse ou laissant apercevoir, au foyer d'une simple loupe, des
petites striations d'une extrême délicatesse. Spire oblongue, à sommet obtus. Sept
tours convexes, à croissance très-lente et régulière, séparés par une suture assez
profonde. Dernier tour plus grand, égalant presque les 2j5eB de la hauteur, plus ou
moins comprimé à sa base, suivant que l'excavation ombilicale est plus ou moins
profonde et ouverte. Ouverture oblique. semi-ovale, unidentée. Cette dent lamelli-
forme. assez saillante, est située sur la paroi aperturale, vers l'angle supérieur du
bord exlerne. Péristome blanc, épaissi. large, pour ainsi dire plan, légèrement
vasé, réfléchi sur le bord et assez mince. Bords marginaux très-rapprochés.
Hauteur. . . . . • . .




VAR. B subper(orata. - Coquille semblable au type, mais en différant par la
perforation ombilicale un peu plus étroite, et par la base du dernier tour, presque
arrondie au lieu d'être comprimée. - Bou-Mécid, près de Constantine.
VAR. C bidentata. - Coquille semblable au type, seulement offrant sur la colu-
melle une petite lamelle obsolète. - Constantine. - Ravin près de Guyotville.
te type a été recueilli dans les alluvions du ravin de Chabet- Beinan, près le cap
Caxine (Letourneux, Poupillier). - Celte espèce a été, en outre, récoltée en im-
mense quantité au pied du Bou-l\Iécid, près de Constantine (Raymond, Brondel);
- dans les alluvions de l'Barrach (Forbes);' - dans ceux ùe l'Oued-Isser et d'un
ravin près de Guyotville (Letourneux); - enfin aux environs de Tlemcen (Du-
potet).
L'animal de l'umbilicata, linéaire, allongé, d'un gris tendre, bleuâtre en dessus,
rampe sur un pied étroit, un peu obtus en arrière. Les tentacules supérieurs, assez
allongés, légèrement épaissis, sont renflés à l'extrémité; les inférieurs, très-courts,
sont mamittiformes.
Cette espèce varie beaucoup. Son test est plus ou moins allongé, cylindrique ou
obèse; son dernier tour plus ou moins comprimé à la base, vers la perforation om-
hilicale; enfin son péristome plus ou moins épaissi.
Si les caractères de ce Pupa sont sujets à quelques variations, ce n'est fien
auprès des changements successifs que celle espèce subit dans son mode d'ac-
croissement.
A.insi, lorsque cette coquille ne possède que deux tours de spire, le test est aplati,
comprimé, largement ombiliqué, et l'ouverture offre deux forles lamelles spirales,
une pariétale et une columcllaire. Parvenue à son cinquième tour, les caractères
se modifient: le test commence à prendre une forme turriculée; l'ombilic se ré-
trécit; le dernier tour devient subcaréné, el les deux lamelles spirales siluées sur
la columelle et Sur la convexité de l'avant-dernier tour non-seulement persistent,
mais encor~ sont plus fortes et plus saillantes. Enfin un caractère des plus curieux
vient se joindre à ceux-là. Ce nouveau caractère consiste en trois petites lames pla.
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cées à égale distance les unes des autres sur la base intérieure du dernier tour. Ces
trois lames, blanches, transversales, crétacées, très-saillantes, simulent parfai-
tement des séparalions identiques à celles qu'on remarque chez le Planorbis ni-
tidug, et qui ont motivé la création du genre Segmentina.
A partir de ce cinquième tour, au fur et à mesure que ce Mollusque augmente
sa coquille. ces signes caractéristiques se perdent; les lamelles spirales et les lames
transversales s'atrophient, se résolvent. Enfin, lorsque le test est parvenu il son
entier développement. c'est-à-dire à son septième ou huitième tour, il ne reste plus
aucune trace de ces caractères. On aurait beau briser des centaines d'échantillons,
que l'œil le plus exercé ne saurait découvrir intérieurement la moindre éminence,
la plus faible lamelle. La coquille ne possède plus que ce petit tubercule extérieur
placé sur le col apertural près de l'insertion du labre extérieur, que nous venons
de signaler dans la diagnose de cette espèce.
PUPA AUCAPITAIIIIANA.
Testa minuta, profunde angustissime perforata, globulosa vel ventricoso-suboblonga, tenui,
fragUi, nitida, pellucida, levigata, pallide cornea vel corneo-subviridula; - spira obesa,
apice obtuso; - anfractibus 5 1[2-6 convexis, regulariter sensimque cresceolibus, sutura
impressa separatis; - ultimo paululum majore, basi rolundalo, aotice recto ac ad periphe-
riam leviter dilatato ; - aperlura paululum obliqua, semi-ovata; peristomate albo-incrassato,
fragili, undique expansiusculo; marginibus approximatis.
Coquille très-petite, globuleuse, ventrue ou légèrement allongée, mince, fragile,
brillante, transparente, lisse, d'une teinte pâle cornée passant souvent à une
nuance cornée verdâtre. Perforation ombilicale excessivement étroite, paraissant
profonde. Spire obèse, à peine élancée. à sommet obtus. Cinq et demi à six tours
convexes, à croissance régulière, bien qu'assez sensiblement rapide, et séparés par
une suture profonde. Dernier tour un peu plus grand, arrondi à sa base, rectiligne
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vers l'insertion du bord elLerne ~t lég~remenL dila.té près de l'ouverture. Celle-ci,
peu oblique, échancrée, semi-ovale, possède un péristome blanchâtre, épaissi,






Cette charmante petite espèce habite dans la forêt de l'Édough, près de Bône, au
pied des arbres, sous la mousse et les feuilles mortes (Letourneux).
PVPA BVSCO.VB.
Turbo muscorum (1), Linnœus, Syst. nat. (éd. X), 1, p. 767, 1758.
Pupa muscorum (2), C. Pfeiffer, Deutsch. Moll.) l, p. 57, pl. III, f. 17-18,
1821 (3).
Testa breviter et profunde rimata , ovato-cylindrica, solidula, subnitidula, levigata vel oblique
tenuissime substriatula, corneo· fuIva ; spira plus rninosve elata; apice obtoso; - anfracti-
bus 6-7 convexiusculis, lente crescentibus, sutura impressa separatis; - ultimo basi com-
presso, 1/3 altitudinis paolulum superante, aotice ascendente; - apertura leviter obliqua,
sllbsemicirculari, unidentata (dens parietalis in media penultimi) ; peristomate subsimplice,
expansiusculo, edus pone aperturam callo albido: - marginibus sat approximatis.
Coquille petite, ovale·cylindrique, assez solide, presque brillante, lisse ou très-
finement sillonnée de stries obliques, visibles seulement à la loupe, d'une teinte
cornée - fauve plus ou moins foncée, et pourvue d'une fente ombilicale courte,
(1) Non Turbo musoorum de Montagu, 1803, qui est une autre espèce.
(2) Non Pupa museorum de Drapamaud, 1801, et Vertigo museorum de Michaud, 1831, qui est le
Pupa minutissima de Hartmann, in Neve Alpina, p. 220, pl. XI, f. 5,1821.
(3) II faut réunir à cene espèce les trois autres Pupa que C. Pfeiffer en a séparés sous les noms d'uni-
tJmtata, bidentata el marginata (voyez C. Pfeiffer, DevtlcA. Moll., l, de la page 51 a59).
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étroite et profonde. Spire plus ou moins allongée, à sommet obtus. Six à sept tours
COllvexes, à croissance lente,séparés par une sutura assez profoode. Dernier tour
comprimé à sa base. dépa.ssant un peu le tiers de la hauteur, et offrant, vers l'in-
sertion du bord externe, une direction ascendante. Ouverture légèrement oblique,
semi-circulaire, échancrée par l'avant-dernier tour, et présentant, sur le milieu de
la paroi pariétale, une dent plus ou moins forte. Péristome interrompu, peu évasé,
à peine réfléchi, avec un gros bourrelet extérieur blanchâtre, entourant l'ouverture.





Dans les alluvions du ravin de Chabel-Beinan, près du cap Caxine. à l'ouest d'Alger
(Letourneux, Poupillier) (1).
Cette coquille. il laquelle Draparnaud avait attribué à tort le nom de Pupa mar··
ginata (2), habite sous les pierres. sous les feuilles mortes.
L'animal de ce Pupa. oblong, rétréci, un peu arrondi en avant, entièrement noir
en dessus, d'un gris blanchâtre en dessous, est lent, paresseux, et porte. dans sa
marche, sa coquille presque droite. Ses tentacules supérieurs sont allongés, cylin-
driques, très-finement chagrinés et fortement boulonnés il l'extrémité. Les tenta-
cules inférieurs sont assez écartés, presque horizontaux, coniques. lisses et presque
noirs.
VERTIGO.
Vertigo. Müller, Verm. Rist., II, p. l.i, t 774. - Moquin- Tandon, 1855.
(1) CeUe espèce a été trouvée à l'état fossile dans les terrains récents du ChoU de Tigri, au sud de la
province d'Oran (~1arèsl. Voyez Bourguignat, Paléontologie de l'Algérie, p. 77, 1862.
(i} Tabl. MoU., p.58, 1801, el Hist. Moll. France, p. 6t, pl. Ill, t 36-38.1805.
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Ce genre a été établi pour de très-petits mollusques ne possédant que deux ten-
tacules cylindriques, à peine renflés au sommet; les Pupas, au contraire, en 0 ffren
quatre, deux supérieurs, deux inférieurs. Chez les Vertigos, les deux tentacules in-
férieurs manquent complétement.
Ces mollusques, véritables miniatures des Pupas, habitent de préférence les an-
fractuosités des rochers, sous la mousse humide, au pied des arbres, ou sur les tiges
des plantes aquatiques, etc.....
..**
VERTIGO DUPOTETI.
Vertigo Dupoteti, Terver, Cal. Moll. nord de l'Afrique, p. 32, pl. IV, f. 12-13,
1839.
Pupa rupestris (1), Rossmassler, Iconogr., IX et X, p. 25 et .li, f. 637, 1839.
Rossmassler, in Wagner, Reisen in der Regentsch. Algier, t. Il,
p. 250, 1841.
Morelet, Cal. Moll. Alg., in Journ. Conch., 1. IV, 292, 4853.
Dupoteti, L. Pfeiffer, Monogr. Hel. viv, 1. IV, p.66&., 4859 (2).
Testa perforata , conico-turrita, tenui, subpeJJucida, fusco-cornea ac pruinosa, mioutissime
striatula, vel quandoque irregulariter pHcatulo-striata ; - spira scaJari-conica, acutiuscuJa ;
- apice Jevigato, obtusiuscuJo; - anfractibus 5 perconvexis, regulariter crescentibus,
sutura vaJde profunda separalis ; ultimo rotundato, paulolum turgido, antice recto;
(1) Non Pupa rupestris de Pkilippi, Enum. Moll. Sicil., l, p. Ut, lab. VlII, f. t5, t836, qui est one
espèce différente.
(~) Au sujet de cette espèce, L. Pfeiffer dit: « Species anlea immerito cum P. rupestri, PAil., courtIsa. u
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2/5 altitudinis subœquante; - apertura subverticali, oblongo-rotundata, edentula; peri-
stomate recto, acuto; margine columellari subdilatato; marginibus subeonniventibus, eallo
tenui junctis.
Coquille perforée, conique-turriculée, fragile, un peu transparente, d'une teinte
brune cornée plus ou moins prononcée, recouverte, à l'état de fratcheur, d'un
léger enduit cendré que le moindre attouchement enlève et ternit. Test finement
sillonné de striations fines et délicates, d'autres fois offrant quelques petits plis
irrégulièrement espacés. Spire conique, scalaire, à sommet lisse et assez obtus.
Cinq tours très-convexes, à croissance régulière, séparés par une suture très-pro-
fonde. Dernier tour arrondi, comme gonflé, rectiligne vers l'insertion du bord
externe, et égalant presque les 2/5 de la hauleur. Ouverture à peine oblique,
oblongue-arrondie, sans denticulations. Péristome simple, droit et aigu. Bord co-
lumellaire légèrement dilaté. Bords marginaux très-rapprochés, convergents et





Environs de Bougie, sur les rochers du chemin qui conduit de la Casbah à la
~farine, ainsi que sur ceux qui sont situés entre le blockhaus de Kalifa et le fort
Clausel; enfin sur les rochers qui dominent le marabout de Si-Aya-Bosgri, près
du fort Bonack (Dupotet). - Alentours de Bone (Letourneux). - Cime du Bou-
Mécid, près de Constantine (Raymond, Brondel).
l.es échantillons de Bône et du Bou-Mécid sont ordinairement «plicatulo-striata,))
tandis que ceux des environs de Bougie sont plus généralement «minutissime
striatula. ))
L'animal du Dupoteti, d'un gris plus ou moins foncé, allant même quelquefois
jusqu'au noir, ne possède que deux tentacules assez courts, renflés à leur base,
amincis vers leur milieu et oculés il leur sommet. Le mufle, allongé, est séparé






Pupa muscorum (I), Drapamaud, Tabl. Moll., p. 56 (exclud. syn.), 1801.
- minulissima, Hartmann, in Neue Alp., p. 220, pl. JI, f. 5, 1821.
Vertigo cylindrica, Férussac, Tabl. syst., p. 68, 18.21.
muscorum, Michaud, Compl. Bist. nat. Drap., p. 70, 1831.
minutissima, Graëlls, CaL ~Io]). Espaiia, p. 7, 1846.
Testa minutissima, rimata, exacte cylindric,a, supcrne inferneque obtusa, solidula, subpellucida,
cornea ac eleganter argutissime costulata; -spira exacte cylindrica, abrupte attenuata, ob-
tusissima; apice pallidiore, levigato, obtuso; - anfracliblls 6 convexis, lente crescentibus,
sutura profunda separatis; - ultimo rotundato, vix majore, antice ascendente ; - apertura
vix obliqua, leviter lunata, subrotundata, edentula; peristomate expansiusculo, inbls leviter
albido-subincrassatulo; margine columellari retlexiusculo; marginibus vix conniventibus.
Coquille très-petite, cylindrique, obtuse à sa partie supérieure et à sa base,
assez résistante, subtransparente, un peu brillante, d'une teinte cornée, et élé-
gamment sillonnée par de petites costulations fines, serrées, obliques et régulières.
Fente ombilicale assez prononcée. Spire parfaitement cylindrique, brusquement
aUénuée il sa partie supérieure et très-obtuse. Sommet lisse, plus pâle et obtus.
Six tours convexes, à croissance lente, séparés par une suture profonde. Dernier
tour arrondi, à peine plus développé et ascendant vers l'insertion du bord externe.
Ouverture légèrement oblique, faiblement échanerée, presque arrondie et ne
présentant aucune denliculation. Péristome un peu évasé, surtout sur le bord
(1) Non Pupa muscorum de C. Pfeiffer, 1821; de Lamarck, 1822, elc. (Turbo museorum de Linna.'us,
1758), qui est une espèce toute différente (voyez ci-dessus à la page 94).
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columellaire, et intérieurement épaissi par un faible bourrelet blanchAtre. Bords






VAR. B triplicata (1). - (Pupa Strobeli, Gredler, Tyrol's Land und sussw
Concnyl., p. 90, 1856.) Apertura triplicata; plicis minutis, valde remotis (una pa-
rietalis, una columellaris ae una palatalis). - Coquille semblable au type, mais
s'en distinguant par une ouverture ornée de trois petits plis profondément im-
mergés: un pli pariétal, un pli eolumellaire et un pli palatal paraissant à l'exté-
rieur sur le dernier tour, sous la forme d'une petite tache blanchâtre. Cette
variété, également très-voisine du Vertigo (pupa) Rivieriana de Benson (2), a été
notamment recueillie en Algérie, près de Bône, dans les alluvions de la Boud-
jimah (Letourneux), et dans celles de l'Barrach, près d'Alger (Letourneux, Pou-
pillier et Lallemant). - Variété assez abondante.
te type du Vertigo muscorum est abondant aux alentours d'Alger, surtout dans
les alluvions de J'Harrach et de la Rassauta (Letourneux, Poupillier et Lalle-
mant.)
Ce mollusque, qui est un véritable Vertigo, possède deux tentacules divergents,
séparés par un sillon étroit. Ces tentacules, d'un gris d'ardoise ponctué de nOIr,
très-renflés à leur base, sont légèrement boutonnés à leur extrémité.
(1) Prière de ne pas confondre celte variété triplicata avec le Pupa triplicata de Studer, Kurz. Verzeichn.,
p. 89, 1820 (Pupa tridentalis, Michaud, 1831), qui est un vérifable PLI pa, et une espèce tout à fait différente.
(2) Benson, Charact. of a new Europ. Pupa, ete., in Ann. and 1I1ag. ornat. Hist., vol. XIII (2' série),




Pupa anglica (1), Morelet, Cat. Moll. AIg., in Journ. Conch., t. IV, p. 292, 1853.
Testa perforata-rimata, obeso-ventrosa, oblonga, solidula, subpellucida, nitida, fulvo-cornea,
oblique eleganterque argutissime subcostulata ;- spira obesa, obtuso-attenuata; apice pal-
Jidiore, obtllso; - anfractibus 6 convexiusculis, regulariter lenteque crescentibus, sutura
parum impressa separatis; ultimo basi antice subcompressiuscul0, ae ad insertionem labri
externi ascendente; - apertura lunata, suboblonga, 4-plicata; - plica una, prope inser-
tionem labri, maxima, lamellata, intorta; plica parietali una minula, immersa; pliea colu-
mellari una, ae plica palatali una basali, elongata, peristoma atlingente; peristomate expan-
siusculo, albido-labiato; margine dextro superne sinuoso, infra sinum dentifero; margi-
nibus tenui eallo junctis.
Coquille obèse, ventrue, oblongue, solide, légèrement transparente, brillante,
d'une teinte fauve-cornée, élégamment sillonnée par de petites costulalions obliques
délicates et régulières. Perforation ombilicale exiguë, t~rmillée par une petite
fente très-courte. Spire obtuse, fortement atténuée à sa partie supérieure. Sommet
assez gros, plus pâle, lisse et obtus. Six tours faiblement convexes, à croissance
lente, régulière, séparés par une sulure peu profonde. "Dernier tour légèrement
comprimé à la base, vers l'ouverlure, et présentant, à l'insertion du bord externe,
une direction ascendante, courte et subite. Ouverture échancrée, irrégulièrement
oblongue, ornee de quatre plis ainsi disposés: un pli lamelliforme. très-fort, s'en-
fonçant dans l'intérieur, proche l'insertion du bord externe; un pli pariétal, petit,
très-immergé, au milieu de la convexité de l'avant-dernier tour; un pli columel-
(t) Non Vertigo anglica, Férussac, 1821; Pupa anglica, Turton, Gray. ete.
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lilire, légèrement contourné; enfin un pli palatal, aminci, allongé, arrivant jus-
qu'au péristome, vers la partie inférieure de l'ouverture. Péristome légèrement
évasé, épaissi par un encrassement blanchâtre. Bord droit sinueux à sa partie su-
périeure, et offrant à celle sinuosité un pli dentiforme plus ou moins prononcé.





Cette coquille a été recueillie par ~l. }Iorelet à Aïn-Tlezid, petite localité située
à 1,4.00 mètres au-dessus de Blidah.
Celle espèce, que M. Morelet a bien voulu nous communiquer en 1856, diffère
de l'anglica, avec laquelle elle a été confondue, par son test moins lisse, plus for-
tement strié; par son ouverture moins vigoureusement dentée, et ne présentant
jamais à la base de la columelle ce pli dentiforme qui orne la partie inférieure
aperturale de tous les échantillons véritables de ranglica. De plus, chez l'anglica,
le premier pli pariétal lamelliforme se trouve toujours réuni au bord externe par
un encrassement fort et saillant. Chez le Numidica, au contraire, cet encrassement
n'existe jamais et le pli est parfaitement libre.
***
VEI\TIGO API\ICA.
Testa rimata, parvula, globoso-oblonga, obtusa, nitente, subpellucida, fulvo-cornell, sub lente
argutissime substriatula; - spira altenuato-obtusa; apice levigato, minuto, obtuso; -
anfractibus 6 eonyexis, regulariter crescentibus, sutura impressa separatis; ultimo vix ma-
jore, altenuato, basi eompresso, anticeregulariter paululum ascendente; - apertura vix
obliqua, semi-oblonga, 4-plicata : pliea 1 parietali, 1 columellari, ac duablls palatalibus,
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quarum inferior profundior; peristomate acuto, intus albido-incrassato, expanso, prreser-
tim ad basin, eltus labio albido circumcincto ; - margine externo sinuoso, antice arcuato
ac edus prope peripheriam sulcum efformante; marginibus callo fere inconspicuo junctis.
Coquille petite, oblongue-globuleuse, obtuse, brillante, un peu transparente,
d'une teinte fauve-cornée et laissant parailre, au foyer d'une forte loupe, de petites
striations obliques, excessivement fines. Fente ombilicale petite. Spire obtuse-atté-
nuée, terminée par un sommet lisse, petit et obtus. Six tours convexes à croissance
régulière, séparés par une suture profonde. Dernier tour à peine plus grand, atté-
nué, comprimé à sa base et offrant, vers l'insertion dn bord externe, une direction
ascendante lente et peu prononcée. Ouverture à peine oblique, échancrée, semi-
oblongue, ornée de quatre plis. Un pli pariétallameUiforme sur le milieu de la con-
vexité de l'avant-dernier tour; un pli columellaire sur la partie médiane de la colu-
melle; enfin deux plis palataux, dont l'inférieur, lamelliforme, est un peu immergé,
tandis que le supérieur, dentiforme, s'épanouit sur le bord externe. Péristome aigu,
évasé surtout vers le bord basal, épaissi à l'intérieur par un encrassement blan-
châtre, et entouré extérieurement par un faible bourrelet d'une teinte assez pâle.
Bord externe sinueux, arqué en avant et offrant extérieurement, à l'endroit où se
trouve la dent palatale supérieure, une légère dépression. Bords marginaux assez






Cette coquille, qui parait rare, a été recueillie, par M. Lelourneux, dans les a11u-
"ions de l'Oued-Isser, près d'Alger.
VERTIGO CODIA.
Testa minuta, perforata, globuloidea, ventrosa, nitente, subpellucida, lrevigata, cornea; - spira
. obtuso-altenu3ta; apice pallidiore, obtuso; - anfractibus 5 112-6 convexis; celeriter cres-
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ccntiblls, sutura profunda separalis ; - penultimo maximo, inflato-convexo, rotundato;
ultimo attenuato, basi compresso, antice paululum ascendente; - apertura parum obliqua,
lunata, trigonali, ad basin coarctala, 4-plicata; plica 1 parietali lamelliformi) 1 columellari
dentiformi, profunda, ae duabus palatalibus, quarum superior emersa dentiformis, inferior
immersa lamelliformis; peristomate intus albo-Iabiato, expanso, prresertim ad basin et in
columeIla; margine externo superne sinuoso ac antice areuato, et prope peripheriam exi-
guum sulcumprrebente; marginibus ca1lo sal valido jl1nctis.
Coquille perforée, ventrue. globuleuse, ressemblant à une petite boule. Test
brillant, légèrement transparent, lisse et corné. Spire obtuse-atténuée, à sommet
plus pâle et obtus. Cinq tours et demi à six, bien convexes. s'accroissant rapide-
ment, séparés par une suture profonde. Avant-dernier tour très-grand, bien con-
vexe, excessivement ventru et globuleux. Dernier tour peu développé. atténué, com-
primé à la base et offrant une petite direction ascendante très-courte. Ouverture
exiguë. peu oblique, échancrée, de forme trigonale, assez contractée à sa base et
ornée de quatre plis. Un pli pariétal lamelliforme assez enfoncé sur le milieu de la
convexité de l'avant-dernier tour; un pli columellaire dentiforme : enfin deux plis
palataux, dont le supérieur dentiforme ; l'inférieur, lamelliforme, est beaucoup
plus enfoncé. Péristome aigu, épaissi à l'intérieur par un bourrelet blanchâtre
assez profondément situé, et largement évasé, surtout aux bords basal et columel-





Alluvions de l'Oued-!Iazafran et de l'Harrach, près d'Alger (Letourneux,
Poupillier ).
Le Vertigo codia diffère de l'aprica par sa forme globuleuse, ventrue et non
oblongue; par son accroissement beaucoup plus rapide; par son avant-dernier tour
beaucoup plus renflé et plus volumineux que celui de l'aprica; par son dernier tour
plus petit, plus atténué; par son ouverture trigonale, etc., etc.
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VEB TIGO MICBOLEN A.
Pupa pygmœa (1) ? Morelet, Cat. Moll. Alg., in Journ. Corwh., t. IV, p. 292, 4853.
Testa rimata, minutissima, oblongo-globulosa, nitida, subpelh~cida, cornea, levigala; - spira
obtuso-attenuata; apice minuto, pallidiore; - anfractibus 5 convexis, sat celeriter cres-
centibus, sutura impressa separatis; ultimo vix majore, attenuato, pone labium externum
peristomatis subplanulato, constricto prœserlim ad partem inferiorem (sicut vesica pendens
emplastro vesicalorio excitata), ac basi leviter compresso et antice recto; - apertura verti-
cali, lunata, semi-rotundala, ringenle, 5-plicata; plica valida 1 parietali, duabos columel-
laribus (superior lamelliformis, valida; inferior exigua, dentiformis), ac duabus palatalibus
validis; peristomate expanso, intus profonde albo-Iabiato, extos prope peripheriam labio
albido inferne vesicali circumcinclo; margine externo recto; marginibus cano junctis.
Coquille. très-petite, oblongue-globuleuse, brillante, un peu transparente, lisse,
cornée et pourvue d'une fente ombilicale. Spire obtuse-atténuée, terminée par un
sommet petit, d'une teinte plus pâle. Cinq tours convexes, à croissance assez rapide,
séparés par une suture bien prononcée. Dernier tour à peine plus grand,rectiligne
vers l'insertion du bord externe, peu comprimé à sa base et présentant, en arrière
de l'encrassement externe du péristome, une partie aplatie, comprimée. Ouverture
verticale, échancrée, semi-arrondie, grimaçante, ornée de cinq plis: un pli pariétal
lamelliforme sur le milieu de la convexité de l'avant-dernier tour; deux plis colu-
mel1aires, dont l'inférieur, situé à la base de la columelle, est dentiforme et très-
exigu; enfin deux plis palataux arrivant au péristome et un peu lamelliformes. Tous
ces plis, à l'exception du petit placé à la base de la columelle. sont forts, saillants
et convergent les uns vers les autres. Péristome évasé. intérieurement épaissi par
un bourrelet blanchâtre assez profond, et entouré extérieurement par un bourrelet
d'une teinte pâle présentant, à sa partie inférieure, grâ.ce à la contraction du der-
(1) Non Pupa pygmrea, Draparnaud (Vertigo pygmrea, Férussac, 1821), qui est une espèce différente.
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nier tour, la forme. d'une vessie dégonflée et pendante. Bord externe droit. non
arqué. Bords marginaux moins écartés que chez les espèces précédentes et réunis






Alluvions du ravin de Chabet-Beinan, près du cap Caxine, à l'ouest d'Alger
(Letourneux, Poupillier) ; -débris de l'Barrach, près d'Alger (LaUemant).
Nous rapportons, avec doute, au microlena cette espèce, que M. Morelet a signalée
des environs de Bône, sous le nom de Pupa pygmœa.
VEBTIGO DISCBEILIA.
Vertigo discheilia, Bourguignat, Paléonl. Alg., p. 78, pl. IV, f. 3-5, 1862.
-
Testa minutissima, rimata, globoso-oblonga, oiteote, subpellucida, cornea, oblique sub leole
substriatula ; - spira iiltenuata, obtusa; apice levigato, paJlidiore, obtuso; - anfraclibus
5 convexis, sat celeri ter crescentibus, sutura impressa separatis; ultimo parvulo, atlenuato,
basi subcompressiusculo, aotice recto;-apertura paululum obliqua, lunala, semi·rotuodata,
rillgente, multiplicata; duabus plicis parietalibus quarum inferior, profundior, lamelliformis 1
duabus columellaribus, vel srepe tribus, quarum superior validior; duabus palatalibus lamel-
liformibus extus sulcos efformantibus; tandem, in speciminibus adultis, srepissime prope
insertionem labri externi plica dentiformi ; - peristomate expansiusculo, aculo,· intus pro-
funde albido-incrassato, ac extus prope periphel'iam labio albido crasso validoque circum-
ciocto; margine externo superne sinuoso, aotice arcuato; margioibus cano sat valido junctis.
.
Coquille très-petite, oblongue-globuleuse ou ovalaire, brillante, faiblement trans-
parente. d'une teinte cornée, élégamment sillonnée par de petites striations obliques,
très-délicates, visibles seulement au microscope et pourvue d'une fente ombilicale.
Spire obtuse, alténuée, à sommet lisse, plus pâle et obtus. Cinq lours convexes, à
Il. 14
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croissance assez rapide, séparés par une suture très-prononcée. Dernier tour petit,
atténué, faiblement comprimé à sa base et rectiligne vers l'insertion du bord externe.
Ouverture un peu oblique, échancrée, semi-arrondie, grimaçante, ornée de
plis nombreux, ainsi placés: deux plis pariétaux lamelliformes, dont l'inférieur
(situé juste au milieu de la convexité de l'avant-dernier tour) est plus fort et plus
enfoncé. Deux plis columellaires, dont le supérieur plus saillant. Il existe souvent
à la base de la columelle un troisième pli dentiforme. Deux plis palataux lamelli-
formes arrivant jusqu'au péristome et se produisant à l'extérieur sous l'apparence
de sillons assez profonds, interrompus par le bourrelet péristomal externe. Enfin
un dernier petit pli dentiforme, à l'insertion du bord externe. Ce dernier pli
n'existe que chez les individus très adultes. Péristome aigu, légèrement évasé,
épaissi profondément à l'intérieur par un encrassement blanchâtre et entouré à
l'extérieur par un fort bourrelet de même teinte, et formant une saillie très-pro-
noncée. Bord externe sinueux à sa parlie supérieure, arqué en avant. Bords mar-





Cette espèce, signalée par nous à l'état fossile dans les dépôts de l'Oued-Tademit,
à 15 lieues sud-ouest de Djelfs, a été retrouvée vivante, par notre ami Marès, dans
cette même localité, ainsi qu'aux alentours de Djelfa.-Alluvions de l'Barrach, près
d'Alger (Letourneux, Poupillier et Lallemant).
VEBTIGO KABESI.
Vertigo Maresi, Bourguignat, PuMont. Alg., p. 79, pl. IV, f. 6-8, 186.2.
Testa pygmœa, rimata , globuloidea, nitida, pellucida, fulva, lœvigata; - spira obtusissima;
apice perobtuso, pallidiore; - anfractibus 5 convexis, celeriter crescentibus, sutura pro-
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funda separatisj' penultimo maximo, ioftato-globuloideo; ultimo parvulo, coarctato,atte-
ouato, basi compressiuscuJo, aotice recto, srepe in quibusdam speciminibus prope suturam
paululum turgido ac aogulato-subplaoulato; - apertura Juoata, subsemi-rotundata, rin-
.
gente, mulfiplicata; plicis parietalibus 2 lamelliformibus, quarum inferior profundior ac
validior; duabus aut sœpe tribus columellaribus, quarum superior valida, et inferior remota,
minutissima ; duabus palatalibus lamelliformibus, extos suJcos elformantibus ;-peristomate
simplice, acuto, leviter expansiuscuJo, intus vix incrassatulo, ac edus labio plus minusve
valido, vinoso-fulvo, rarissime pallidiore, circumcincto; margine externo superne sinuoso,
antrorsum vix arcuato; - marginibus callo tenui junctis.
Coquille excessivement petite, globuleuse, brillante, transparente, fauve, lisse,
pourvue d'une petite fente ombilicale. Spire très-obtuse, terminée par un sommet
plus pâle, également très-obtus. Cinq tours conxexes, à croissance rapide, séparés
par un e suture profonde. Avant-dernier tour très grand, renflé, très-globuleux. Der-
nier tour petit, rétréci, légèrement comprimé à la base, rectiligne vers l'insertion
du bord externe et offrant quelquefois, vers la suture, une surface un peu plane,
renflée et un tant soit subanguleuse. Ouverture échancrée, semi-arrondie, un peu
rétrécie à la base, grimaçante et ornée de plusieurs plis, ainsi disposés: deux plis
pariétaux lamelliformes, dont l'inférieur, situé juste au milieu de la convexité de
l'avant-dernier tour, est plus fort et plus immergé. Deux à trois plis columellaires,
dont le supérieur plus saillant, le second plus pelit, enfin l'inférieur ou le troisième
(quand il existe) ponctiforme, excessivement pelit, très-immergé et placé à la base
extrême de la columelle. D~ux plis palataux IameJliforme~ arrivant jusqu'au péri-
stome (surtout l'inférieur), et se produisant à l'extérieur sous l'apparence de deux
sillons plus ou moins prononcés, interrompus par Je bourrelet péristomaI externe.
Péristome simple, aigu, à peine évasé, légèrement encrassé à l'intérieur, et entouré
à l'extérieur par un bourrelet plus ou moins saillant, d'une teinte fauve-vineuse,
rarement d'une nuance plus pâle que le test. Bord externe sinueux à sa partie supé-





Cette gracieuse espèce, trouvée pour la première fois par M. !Iarès, à l'étàt fos-
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sile, dans les dépôts contemporains de l'Oued-Tademit, à 15 lieues sud-ouest de
Djelfa, a été, depuis, retrouvée vivante dans cette même vallée de l'Oued-Tademit,
.au pied des arbres, sous les pierres, dans les endroits humides.
Ce Vertigo a encore été récolté aux environs d'Alger, notamment sur les bords
d'un petit lac près de la Maison-Carrée (Letourneux); sur les tiges des plantes
aquatiques, le Jong de la Rassauta (Poupillier) ; enfin dans les alluvions de l'Oued·
Isser (Letourneux, Poupillier, LaUemant, etc.).
Cette coquille parait abondante dans toute la province d'Alger; seulement elle
est d'une telle exiguïté, qu'elle est difficile à recueillir.
Le Vertigo Maresi diffère du discheilia par son test plus petit, plus globuleux,
plus ventru; par sa spire plus courte, plus obtuse; par ses tours s'accroissant plus
rapidement; par son avant-dernier tour beaucoup plus renflé, plus ventru et plus
volumineux que les autres; par son dernier tour plus contracté; enfin par son
ouverture plus exiguë, plus resserrée à la base, et par sa callosité ne présentant
jamais, vers l'insertion du bord externe, ce petit tubercule dentiforme que l'on




C..ECILIANELLA, Bourguignat, g. CrecH. in Amén. malac., t. l, p. 210, 1856.
!Iollusque aveugle, nocturne, aimant l'humidité, vivant sous terre, non carnas-
sier, mais se nourrissant de détritus de végétaux ou de peûts cryptogames. Animal
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très-grêle, transparent, totalement incolore, sauf le foie et la glande albuminipare,
qui sont rougeâtres ou d'un jaune noirâtre. Peau rugueuse. Tête petite, munie de
quatre tentacules contractiles; les deux supérieurs peu allongés, cylindriques, très-
finement granuleux, non renflés à leur partie supérieure, ne possédant point de
globe oculaire, mais offrant, à la place, qne petite dépression annulaire lisse,. les
deux tentacules inférieurs sont très-petits et sont réduits à des boutons à peine
appréciables. Bouche ayant la forme d'une fente verticale, munie d'une petite mâ-
choire cornée, à peine arquée, lisse ou à stries microscopiques. Orifice de la respi-
ration grand, arrondi, dextre.
Coquille dextre, de forme cylindrique, d'une délicatesse, d'une transparence,
d'une fragilité remarquables. Ouverture plus ou moins ovale, dentée ou non den-
tée, à péristome toujours simple, droit et aigu. Columelle toujours nettement
tronquée à la base.
D'après ces caractères, l'on voit que les Cœcilianella diffèrent des Glandina par
leur bouche, munie d'une mâchoire; des Ferussacia par leur columelle, toujours
nettement tronquée; enfin des Bulimus, Achatina, etc., et de tous les autres genres,
à l'exception des Zospeum, par le manque total de points oculaires.
Les Cœcilianelles vivent sous terre, dans de petites galeries qu'elles se creusent
sur le bord des ruisseaux, dans les endroits humides et marécageux. Aussi, vu leur
mode d'habitation, est· il rare de les trouver vivantes. Ce n'est guère que dans les
alluvions que l'on a le plus de chance de les rencontrer.
Les espèces de ce genre sont spéciales au système européen (1). Elles se trouvent
répandues dans toute l'Europe et une partie du bassin méditerranéen, à l'exception
des contrées orientales, telles que l'Égypte, l'Anatolie et la Syrie. Nous avons re·-
connu, dans ces derniers temps, que les divers échantillons recueillis en ces pays
étaient des Ferussacia du groupe des Hohenwartiana, et non pas des Cœcihanella.
Les Cœcilianelles sont au nombre d'une trentaine d'espèces, parmi lesquelles
une vingtaine ont été décrites. Les espèces publiées sont:
(t) Plusieur3 autèurs, notamment Pfeiffer, par exemple, onl regardé comme des Cœcilianella les Glan-
dina iota, Balanus, eLc., des Antilles; ce qui est urie grave erreur. Ces espèces sont loin d'êlre des Cœci-
lianelles.
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IG CECILIANELLA ACICULA, Bourguignat, in Amén. malac., t. 1, p. 215, pl. XVIII,
f. 1-3, 1856. tBuccinum acicula, Müller, 1774. - Helix acicula, Studer, 1789. -
Bulimus acicula, Studer, 1820. - CioneHa acicula, Jeffreys, 1830. - Styloides
acicula, Fitzinger, ~833. - Acicula acicula, Beek, 1837. - Achatina acicula,
Rossnuissler, 1839. -Cœciloides acicula, Beck, 1846. etc., etc.) - Espèce du centre
de l'Europe.
2° C..ECILIANELLA ANGLlCA, Bourgu'ignat, in Amén. malac., t. 1, p. 216, pl. XVIII,
f. 4-5, 1856. (Buccinum terrestre (pars), Montagu, 1803. - Cionella acicula (pars),
Jeffreys, 1830. - Achatina acicula, Lov. Reeve, 1849.) - Espèce anglaise.
3° C..ECILIANELLA LIESVILLEI, Bourgui.gnat, in Amén. malac., 1. l, p. 217, pl. XVIII,
f. 6-8, 1856. (Bulimus acicula, Bruguière, 1789. -Achatina acicula, Lamarck, 1822.)
-Espèce de l'Europe occidentale, surtout commune en France. Les divers rappro-
chements que plusieurs auteurs, en particulier M. Mousson, ont faits de cette-espèce,
avec divers échantillons de Grèce, de Syrie ou d'Anatolie, sont complélement erronés.
te° CAJ:CILIANELLA AGLENA, Bourguignat, in Amén. malac., 1. II, p. 31, pl. l, f.3-4,
j 857. - Espèce française.
5° C..ECILIANJ<:LLA ACICULOIDES, Bovrguignat, in Amén. malac., 1. l, p. 222, 1856, et
1. JI, p. 30, pl. 1, f. 5-6, 1857. (Columna aciculoides, Jan, 1832.) - Espèce ita-
lienne. - Plusieurs auteurs italiens ont rapporté et confondu avec cette espèce plu-
sieurs petites Ferussacia du groupe des Hoitenwarliana.
6° CA!:CILIANELLA El'ŒALIA, BourgUiignat, }talae. Bret, p. 158, pl. II, f. 14.-16, 1860.
- Espèce française.
7° CA!:CILIANELLA EBURNEA, Bourguignat, Étud. syn. Mon. Alpes-Maritimes, p. 43,
pl. l, f. 20·21, 1861. (Acicula eburnea, Risso, 18'26.) - Espèce de la Provence
et du sud du Piémont.
8° CBCILIANELLA UNIPLICATA, Bourguignat, ~lalac. Aix·Ies·Bains, p. 55, pl. Il, fig. 3-5,
186~. - Espèce de la Savoie.
90 C..ECILIANELLA TUMULORUM, Bourguignat, in Amén. malac., t. l, p. 219, pl. XVIII,
f. 15-17, 1856. - Espèce de Grèce.
10° C.ECILIANELLA SUBSAXANA, Bourguignat, in Amén. malac., t. l, p. 221, pl. XVIII,
f. 18-20, 1856. - Espèee de Grèce.
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11° C"ECILIANELLA CYLlCHNA, Bourguignat, in Amén. malac., t. l, p. 224, pl. XVIII,
f. 25·26, 1856. - Espèce de Madère.
120 C"ECILIANELLA NYCTELIA, Bourguignat, in Amén.malac., t. 1, p. 224, pl. XVIII,
f. 21-22, 1856. - Espèce des Bes Madères.
13° C"ECIUANELLA PRODUCTA, Bourguignat, in Amén. malac., t· l, p. 225, 1856. -
Iles Madères.
140 C"ECJLIANELLA GRATELOUPI, Bourguignat, in Amén. malac., 1. l, p. 225, pl. XVlII,
f. 23-24, 1856. - Espèce fossile de France.
15° C"ECILIANELLA STEPHANIANA, Bourguignat. (Achatina Stephaniana, Benoît,
Illust. sist. test. eslram. Sicil.(4e fasc.), p. 246, pl. VJII, f. H, 1862.) -Sicile.
16° C"ECILIANELLA PETITIANA, Bourguignat. (Achatina Petiliana, BenoU, Illust.
sisl. test. estram. Sicil. (.le fasc.), p. 2.17, pl. VIII, f. 8, 1862. - Sicile.
17° C"ECILIANELLA GEMELLARIA, Bo·urguignat. (Achatina gemellaria, Benoît, must.
sist. test. estram. Sicil. (.le fasc.), p. 248, p1. VIII, f. 9, 1862.) - Sicile, etc., etc.
Enfin les espèces algériennes sont les suivantes:
CJBCILIANELLA N ANODEA.
Cœcilianella nanodea, Bourguignat, in Amén. malac., t. l, p. 22 J, pl. XVIII,
f. 12-14., 1856.
Achatina nanodea, L. Pfeiffer, Monogr. Hel. viv., 1. IV, p. 625, 1859.
Testa pygmœa, obeso-fusiformi, gracillima, polita, hyalina, albida; spira parum elata, obtusa;
apice obtuso; - anfractibus 5-6 subplanulatis, celeri ter crescentibus, sutura perspicua
separatis; ultimo dimidiam altitudinis œquante; - apertura angusta, oblongo-elongata;
peristomate recto; acuto; margine dextro antrorsum leviter arcuato; columella truneata,
basin aperlurœ non attingente ; marginibus tenui eallo junetis.
Coquille d'une extrême petitesse, obèse-fusiforme, très-grêle, lisse, hyaline-trans-
parente, d'une nuance blanchâtre. Spire peu élancée, obtuse, à sommet également
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obtus. Cinq à six tours presque plans, à croissance rapide, séparés par une suture
prononcée, non marginée. Dernier tour égalant la moitié de la hauteur. Ouverture
étroite, oblongue-allongée, li péristome droit et aigu. Bord externe légèrement
arqué en avant. Columelle peu recourbée, tronquée et n'atteignant pas la base de





Alluvions de la Seybouse (Brondel) et de la Boudjimah, près de Bône (Le-
tourneut ).
CJECILIANELLA LETOUBNEUXI.
Achatina acicula (1), Forbes, Land and freshw. Moll. of Alg., in Ânn. nat.,
Hist. or Mag., p. 253, 1838.
Testa minuta) elongato-subfusiformi) gracillima) levigata, hyalino-albida; - spira lanceolato-
elongata, superne obtusa; apice obtusissimo; - anfractibus 7 subplanulatis) regulariter
celeriterque crescentibus, sutura impressa separatis ; - ultimo 113 altitudinis œquante; -
apertura minuta, oblonga) superne acute angulata; peristomate recto) acuto; columella
brevi) arcuata, valide truneata) basin fere attingente; margine externo antrorsum leviter
arcuato; marginibus callo tenui junctis.
Coquille petite, allongée-subfusiforme, très-grêle, lisse, hyaline, transparente,
légèrement blanchâtre. Spire allongée, lancéolée, terminée par un sommet très-
obtus, comme mamelonné. Sept tours presque plans, à croissance régulière. bien
que rapide, séparés par une suture prononcée, non marginée. Dernier tour éga-
(1) Non Acbatina acicula, Roumüssler, 1839 (Buccinum acicula Müller, 1774; - Helix acicula, Studer,
1789, etc.), - et Crecilianella acicula, Bourguignat, 1856, qui est une espèce différente.
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lant le tiers de la hauteur. Ouverture exiguë, peu développée, oblongue, assez an-
guleuse à sa partie supérieure. Péristome droit, aigu. Columelle courte, arquée,






Celle espèce a été récoltée aux environs d'Alger, par MM. Lelourneux, Poupillier
et Lallemant, dans les alluvions du ruisseau du Frais-Vallon, près de la porte Bab-
el-Oued, et dans ceux de l'Harrach.
La Cœcilianella Letourneuxi diffère de la nanodea par son test plus allongé, plus
lancéolé, moins obèse; par ses tours à croissance moins rapide et plus régulière;
par son ouverture bien plus petite; par sa columelle plus courte; par sa paroi parié-
tale plus bombée, etc.; enfin par son dernier tour égalant le tiers seulement de
la hauteur, tandis que celuide la nanodea égale la moitié.
ClECILIANELLA BBONDELI.
Glandiila acicula (J) (pars), Morelet, Cal. ~'1oll. Alg., in Journ. Conch., p. 291,
1853.
Brondeli, Bourguignat, in Amén. malac., l. l, p. 144, pl. x, f. 12-1i
(mauvaises), 1856.
Cœcilianella Bourguignat, in Amén. malac., t. l, p. 220, 1856.
Achatina L. Pfeiffer, Monogr. Hel. viv., l. IV, p. 625, 1859.
Testa subfusiformi-lanceolata, minuta, fragillima, hyalina, albida, lrevigata; - spira elongata;
apice obtusiusculo; - anfractibus 6 ad 6112 subplanulatis, irregulariter crescenlibus (duobus
(1) Non Glandina acicula (Achatina acicula de8 auteurs), qui est une espèce différente.
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supremis regulariler, ullimis celeriler}, sulura impressa separatis; ultimo t13 altitudinis vix
superante; - apertura oblonga, superne angûlata, inferne dilatata, ad partem superiorem
convexitalis penultimi subuniplicata; peristomate recto, acuto; columella arcuata' calloso-
valida, anguste abrupteque truncata, basin aperturm non attingente; margine externo antror-
sum valde arcuato; marginibus callo sal valido juncHs.
Coquille allongée, lancéolée, un peu fusiforme, petite, délicate, lisse, hyaline,
blanchâtre, quelquefois teintée d'une légère nuance cornée. Spire allongée, ter-
minée par un sommet assez obtus. Six à six tours et demi, presque plans ou peu
convexes, s'accroissant irrégulièrement; la croissance des deux tours supérieurs
est régulière; celle des autres tours est beaucoup plus rapide. Suture prononcée.
Dernier tour dépassant un peu le tiers de la hauteur. Ouverture oblongue, angu-
leuse à son sommet, dilatée-arrondie à sa base, et munie, vers la partie supérieure
de la paroi pariétale, d'un encrassement blanchâtre plus ou moins prononcé, imi-
tant un petit pli lamelliforme. Columelle arquée, calleuse, brusquement tronquée
et n'atteignant pas la base de l'ouverture. Péristome droit, aigu. Bord externe for-





Cette Cœcilianelle a été recueillie aux environs de Mostaghanem (Brondel); de
:Madder, près de llazagran (Deshayes, Morelel); dans les alluvions du ravin de
Chabet-Reinan, près du cap Caxine (Letourneux, Poupillier); enfin dans ceux de
l'Oued-Mazafran, de l'Harrach et du petit ruisseau du Frais-Vanon, près de la
porle Bab-el-Oued d'Alger (Letourneux, Poupillier, Lallemant).
Cette coquille se distingue facilement de la Letourneuzi par son test plus acu·
miné; par son ouverture plus grande, plus dilatée li sa base; par sa paroi parié-
tale ornée d'un petit pli; par son bord externe plus arqué en avant; par son der~
nier tour plus grand, plus développé, etc., etc.
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C.a:CILIAlfELLA BAPBIDIA.
Glandina acicula (altera pars), Morelet, Cat. Moll. Alg., in Journ. Conch., p. 291,
1853.
Crecilianella raphidia, Bourguignat, in Amén. malac., t. l, p. 218, pl. XVIIl, f. 9·1 t,
1856.
Achatina L. Pfeiffer, Monogr. Hel. viv., t. IV, p. 624, 1859.
Testa pyramidato-oblonga, laneeolata, torta, gracili, lrevigata, hyalino-albida; - spira laneeo-
lato-elongata; apice obtuso ; - anfraetibus 6 convexiusculis, celeriter rcgulariterque cres-
centibus, sutura impressa duplicataque separatis; ultimo basi convexo, 1,3 altitudinis non
attingente; - apertura obliqua, oblonga, basi rotundata, uniplicata (pliea valida, aeuta in
parietem aperturalem); columella brevi, arcuata, valida, truncata, basin aperturre fere attin-
gente; peristomate recto, acuto ; margine externo antrorsum valide arcuato; margine eallo
srepissime crasso junetis.
Coquille oblongue, pyramidale, lancéolée, comme tordue, à test grêle, lisse, dia-
phane et blanchâtre. Spire très-allongée, lancéolée, à sommet obtus. Six tours
assez convexes, à croissance régulière, bien que rapide, et séparés par une suture
nettement marquée, entourée inférieurement par une seconde ligne plus pâle
imitant une rainure suturale. Dernier tour atteignant à peine le tiers de la hau-
teur, convexe surtout à sa partie inférieure. Ouverture oblique, oblongue, bien
arrondie à sa base et munie, sur le milieu de la paroi pariétale, d'une denticula-
tion aiguë et saillante. Columelle courte, arquée, épaisse, bien tronquée et attei-
gnant presque la base de l'ouverture. Péristome droit, aigu. Bord externe for-







CeUe espèce parait abondante en Algérie. Nous la connaissons de Madder, près
de Mazagran (Deshayes, Morelet); de Mostaghanem (Brondel); des alluvions de
l'Oued-Mazafran, de l'Barrach, de l'écluse du Frais-Vallon, près d'Alger (Letour-
neux, Poupillier, Lallemant, Marès); enfin de ceux de la Boudjimah, près de
Bône (Letourneux).
La Cœcilianella raphidia diffère de la Brondeli par son test plus lancéolé, plus
élancé et comme tordu; par ses tours de spire à croissance moins rapide; par son
ouverture plus oblique, plus petite, très-large et bien moins haute que celle de la





Glandina, Schumacher, Essai DOUV. syst. vers. test., p. 10:2, 1817.-Genre adopté
par Beck en 1837; par L. Pfeiffer, en 1842; par Philippi, en 1844; par Morelet,
en 1852, etc. (1).
Les mollusques de ce genre sont des animaux carnivores, sans mâchoire cornée,
mais caractérisés par une langue musculo-cartilagineuse garnie de spinules; par
le développement ellipsoïde des tentacules supérieurs où se trouve le siége de 1'01-
(1) Denys de Montfort, en 1810, avait déjà établi ce genre sous le nom de PolyphemtU. Cette appellation
ne peUL être adoptée, attendu qu'il existe un genre de crustacés branchiopodes créé par Müller (Entom. seu
lnsect. test., 1785) sous ce même vocable.
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faction; par les lobes labiaux contractiles, très-allongés et atténués à leurs extré-
mités; par son test plus ou moins ovale, oblong-turriculé, transparent, brillant,
sans perforation ombilicale, revêtu d'un épiderme mince et fugace, corné, jau-
nâtre, verdâtre ou rosacé; enfin par une ouverture oblongue-Iongiludinale, à
péristome aigu et tranchant, et pourvue d'unf' columelle plus ou moins torse et tou-
jours nettement tronquée.
Ce genre est surtout développé dans les Antilles et en Amérique. Les espèces
spéciales au système européen sont, selon nous, les suivantes:
1° GLANDINA ALGIRA de Beek, 1837 (Bulimus Algirus de Bruguière, 1792).
Espèce abondante, surtout en Algérie, en Sicile et dans le sud de l'Italie.
2° GLANDINA DILATATA de Ziegler. in Beck, 1837. - Coquille répandue depuis
l'Algérie, la Sicile Oil elle est commune, jusqu'en Épire et dans les îles Ioniennes.
3° GLANDINA SICULA, Bourguignat. - Espèce particulière à la Sicile, caractérisée
par une spire très-allongée. une ouverture relativement très-petite, et surtout par
une columelle très-arquée, moins brusquement tronquée.
4° GLANDINA POIRETl, Beck, 1837 (Bulimus Poireti de C. Pfeiffer, Deutsch.
i\loll., Ill, p. 34" 1. VII, f. 3-4, 1828). -- Espèce spéciale à la Dalmatie, à l'Illyrie,
à la Carniole, etc. - Cette coquille, que tous les auteurs ont confondue avec l'Al-
gira, en est très-distincte, et son animal est tout différent. Férussac a donné dans
son Rist. nat. des Mollusques, à la planche CXXXVf, f. t -5, une fort bonne représenta-
tion de cette espèce.
5° GLANDINA DELESSERTI, Bourguignat, 1852. - Des îles Ioniennes. - Celte
espèce. éditée par nous, d'après un échantillon malheureusement trop jeune, a été
plus scientifiquement publiée en 1859, et d'après les individus aduHes, par
M. Mousson, de Zurich, sous l'appellation de Glandina compressa (Coq. terr. fluv.
Schœfli, p. 12).
Les Glandines particulières à l'Algérie sont les deux suivantes:
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GLAlVDIRA DILATATA.
Achatina dilatata, Ziegler, mss.
Glandina Beek, Ind. MoIl., p. 78, n° 18) 1837.
Testa ventrosa, ovato·conica, tenuiuscula, subpellucida, confertim costulato-striata prresertim
in supremis, sub epidermide lutescente, albida ;-spira brevi, coulea, obtusa; apiee levigato,
pallidiore, obtusissimo; - anfraetibus 6 convexiusculis, sensim accrescentibus, sutura albo-
marginata, subtiliter erenulata, separatis; - ultimo maximo, convexo, ad aperturam lente
vix descendente, ac dimidiam altitudinis superaDte; - apertura irregulariter ovata, superne
aeuta; peristomate acuto; columella brevi, valde arcuata, basin non attingeDte ae abrupte
truDcata ; margine externo antrorsum paululum arcuato; callo tenui ac albidulo.
Coquille ventrue, ovale-conique, assez mince, légèrement transparente, élégam-
ment ornée, sur les premiers tours, de stries très-fortes, régulières, serrées, qui de-
viennent, sur les derniers, moins serrées et moins délicates. Épiderme jaunacé. Test
blanc, lorsque l'épiderme esttombé. Spire courte, conique-obtuse. terminée par un
sommet lisse, plus pâle et très-obtus. Six tours assez convexes (surtout les deux
derniers), s'accroissant peu à peu avec régularité, séparés par une suture marginée
de blanc et finement crénelée. Dernier tour très...grand, bien convexe, dépassant la
moitié de la hauteur, et offrant une direction descendante lente et peu sensible vers
l'insertion du bord externe. Ouverture irrégulièrement ovale, aiguë à sa parlie su-
périeure, assez large à la partie moyenne. Péristome aigu et tranchant. Columelle
courte, fortement arquée, dont l'extrémité brusquement tronquée, n'atteignant pas
la base de l'ouverture, est un peu rejetée à droite, tout en se projetant en avant.
Caractère dü à la courbure prononcée de la columelle. Bord externe un peu arqué
en avant. Callosité mince, blanchâtre et diaphane.







Espèce rare. - Habite aux environs de BÔne (Deshayes).-Alluvions de l'Oued-
Isser, près d'Alger (Letourneux'.
Cette Glandine, que presque tous les auteurs ont confondue avec l'Algira, a été
très-bien représentée par Küster (in Chemnitz und Martini, Conch. cab., Bulimus),
à la pl. XVII, f. 19-21. - Férussac, sous le nom erroné d'Beliz rosea (in Hist. nat.
Moll., pl. CIXXVI, f. 6 et 7), en a fourni également une bonne représentation.
La Glandina dilatata diffère de l'Algira par son test plus ventru, plus obèse, moins
allongé; par sa spire plus courte, plus obtuse; par ses tours à croissance régulière
et moins rapide; par ses deux derniers tours moins convexes; enfin par sa colu-
melle plus courte et bien plus arquée.
GLARDIN A ALGIB A.
Bulimus Algirus, Bruguière, Vers., in Encycl. méth., p.364, 1792.
Achalina Poireti (1), Michaud, Cal. test. vivo Alger, p. 9, f. 19-20, 1833.
Glandina Algira, Beek, Ind. MoU., p. 78, 1837.
Achatina Poireti, Forbes, Land and freshw. Moll. of. Alg., in Ann. nat. Bist. or Ma-
gaz., f. 25, 1838.
Terver, Cal. MoU. nord de l'Afrique, p. 30, 1839.
Rossmassler, in Wagner, Reisen in Regentsch. Alg., 1. III, p. 250,
1841.
Glandina Algira, Raymond, Recherch. anat. phys. MolL Alg., in Journ. Conch.,
t. IV, p. 14-29, pl. 1, f. 1-5, 1853.
Morelet, Cat. Moll. Alg., in Journ. Conch., t. IV, p. 29J, 1~53.
Testa ob\ongo-acuminata, tenui, pellucida, sat nHente, confertim eleganter stl'iata, lutescente,
vel \uteolo-subviridula aut quandoque obscure subrosacea ; - spira plus minusve e\ongata,
(1) Non Acbatina Poireti de Rossma881er (Iconogr., II, p. 18, f. 123, 1835); Helix Poireti de Férussac
(Tabl. syst., p. 50, no 358, 1821), et Bulimus Poireti, C. Pfeiffer (Deutsch. Moll., lII, p. 34, pl. VIT, 1. 3-4,
1828), etc. Espèce plus allongée, sp';ciale à la Da\matie, 1'1IIyrie, etc.
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acuminata; apice lcvigato, pallidiore, obtuso; - anfractibus 6 subconvexiusculis, celeriter
crescentibus, sutura sat impressa, marginata ac minute crenulata separatis; - ultimo maximo
dimidiam altitudinis paulo superante ac antice leviter descendente ; - apertura acuminata,
semi-oblonga aut semi-ovata; peristomate simplice, acuto, fragili; coJumella leviter arcuata,
basin non attingente ac abrupte valide truncala ; margine exlerno antrorsum leviter arcuato;
callo tenui et albiduJo.
Coquille oblongue-acuminée, mince, transparente, assez brillante, élégamment
sillonnée de stries serrées, régulières, surtout sur les preI~lÏers tours. Épiderme
jaunâtre ou d'un jaune un peu verdâtre, ou bien quelquefois d'une teinte rosacée
peu foncée. Lorsque l'épiderme est tombé, le test parait blanc. Spire plus ou moins
allongée, acuminée. Sommet obtus, plus pâle et lisse. Six tours convexes, s'accrois-
sant rapidement et séparés par une suture prononcée, marginée et délicatement cré-
nelée, grâce aux striations du test qui sont très-fortes vers la suture. Dernier tour
très-grand, dépassant la moitié de la hauteur, et offrant vers l'insertion du bord
externe une légère direction descendante. Ouverture acuminée, semi-oblongue
ou semi-ovale. Péristome aigu, tranchant, peu résistant. Columelle légèrement ar-
quée, n'atteignant pas la base de l'ouvertur-e et brusquement tronquée à son extré-







Cette magnifique espèce. que les Arabes, suivant notre ami Raymond. appellent
Boudj-rllel-madhi (l'escargot diaphane), est abondante aux environs de Bône (Des-
hayes, Morelet, Bronde!); aux alentours de Guelma (Dupotet); de Constantine (Bron-
deI); de Bougie, surtout sur la coUine de Gourayah (Forbes, Dupotet, Aucapitaine);
enfin aux environs d'Alger, où elle est beaucoup plus rare (Poiret, Forbes, Morelet,
Deshayes, etc.).-M. Brondell'a recueillie notamment à Hussein-Dey, près d'Alger.
Cette Glandine se rencontre le plus ordinairement, au printemps, dans les lieux
boisés el ombreux, sous les pierres, sous les feuilles d'aloès, dans les anfractuosités
des rochers près du litloral. L'animal de cette espèce est très-vif, peu craintif, et
parait plutôt nocturne que diurne. On le rencontre avant le lever du soleil. Dès que
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le jour paraU, il s'enfonce assez profondément sous la terre ou sous des débris. En
marche, il porte sa coquille presque horizontale. Lorsqu'il rentre dans son test
pour hiverner, il en ferme l'entrée par une sorte de toile mince, transparente, percée
de trous et formée par des mucosités concrètes. Cette espèce d'épiphragme ressemble
li un filet à mailles irrégulières, tendu d'un côté à l'autre de l'ouverture (Ray-
mond). Cet animal est ovipare; il pond au printemps: ses œufs sont oblongs et ont
de 2 1/2 à 3 millimètres de longueur.
Notre ami Raymond a donné (1), sur cette espèce, des détails anatomiques des
plus intéressants; aussi croyons-nous, afin de rendre aussi complète que possible
l'histoire de celte Glandine, ne pouvoir mieux faire que d'emprunter les quelques
pages qui suivent à son excellent travail.
« Description de ['animal. - Le corps est allongé, mince, effilé, légèrement ar-
rondi en avant, très-pointu en arrière, d'un jaune foncé sur la face dorsale, plus
foncé près de ]a tête, plus pâle inférieurement. Une bande d'une belle couleur
orangée s'étend sur les bords du pied, à partir de la tête jusqu'à l'extrémité du
pied, et remonte assez haut sur cet appendice pour former, en se confondant avec
]a bande du côté opposé, un angle à sinus inférieur (2).
« Le manteau est maculé de taches rouges, larges et irrégulières du côté droit,
très-petiles et formant un pointillé à gauche. Le bord libre du tortillon est d'une
belle couleur de chair bariolée de fascies brunes très-foncées, disposées par zones
et d'un très-joli effet.
« Le collier n'enveloppe pas complétement l'animal; il est boursouflé, dépasse
légèrement le bord de la coquille et présente une coloration jaune, parsemée de
points blanchâtres; un sillon assez profond le sépare en deux lobes, dans le sens de
son grand diamètre.
« L'orifice respiratoire est placé très-bas au fond de ce sillon et dans l'angle infé-
rieur du collier. Cette ouverture se dilate peu; elle est allongée, presque linéaire,
et légèrement ellipsoïde dans son maximum de dilatation.
(1) ln Journ. Conch., t. IV, p. fi, 1853.
(2) Certains individus, comme, par exemple, celui dont nous avons donné la représentation, sont d'une
teinte jaune orangée uniforme.
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.« Le cou est assez long, grêle à l'extrémité, cylindrique, très-bombé en dessus,
plus colorié antérieurement. Il est couvert de tubercules peu saillants, assez serrés,
plus larges et presque blancs en arrière, plus petits et d'un rose clair en avant. Deux
sillons marquent la ligne médiane, s'étendent sur toute la face dorsale du cou, et
envoient au côté externe des ramifications qui forment un lacis réticulé.
« Les tentacules supérieurs sont longs et grêles, assez transparents, couverts de
petits tubercules à leur naissance, finement granulés au sommet. Leur couleur est
beaucoup plus claire que celle du cou. Assez rapprochés à la base, ils s'écartent
sensiblement à mesure qu'ils s'allongent et forment un angle largement ouvert. Le
muscle rétracteur est épais, cylindrique, blanc, et les remplit complétement. te bou-
ton affecte une forme toute particulière. C'est une sorte d'ampoule oviforme, légè-
rement aplatie, déjetée au dehors et formant un angle droit avec l'axe du tentacule.
L'œil est placé à la partie supérieure, sur le prolongement du tube oculifère, et en
dedans de l'épanouissement insolite que nous venons de signaler. Les petits tenta-
cules, plus écartés et plus cylindriques, se terminent par un bouton de forme glo-
buleuse.
«Le mufle est assez étroit. convexe, roussâtre, parsemé de petits tubercules assez
clairs. La fente buccale paraît peu sensible; elle n'est guère appréciable que lorsque
l'animal allonge outre mesure la partie inférieure du mufle. Les lobes labiauz sont
lriangulaires, très-~ffilés inférieurement et tellement dilatables, que, lorsqu'ils sont
portés çà et là pour flairer et palper les objets, ils offrent assez bien la forme de
deux cornes supplémentaires.
(( Le pied est peu large; ses bords sont bien séparés du cou par la bande orangée
dont nous avons parlé, et par deux sillons assez profonds qui en établissent les
limites et envoient des ramifications qui vont s'entre-croiser avec cenes qui émanent
des sillons supérieurs.
«( La queue est aplatie, très-pointue, légèrement carénée; elle est parsemée de
tubercules moins volumineux que ceux du cou, d'un jaune rougeâtre assez foncé,
d'une couleur beaucoup plus vive à l'extrémité et sur les bords.
(( Le pédicule est très-court et presque blanc; on ne l'aperçoit que lorsque l'ani-
mal porle sa coquille en avant.
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«SYSTÈME DIGESTIF.-La bouche de l'Algira présente à l'intérieur et sous les lohes
lahiaux une fente en V, analogue à celle qui a été ohservée par M. Morelet (1) chez
quelques Glandines d'Amérique. De petits tubercules arrondis, au nombre de sept
à neuf, en garnissent l'entrée. La cavité huccale est large et profonde; les parois en
sont lisses. épaisses et constamment lubrifiées par une mucosité ahondante; eUes
paraissent formées par un réseau musculaire très-contractile.
« La langue est enveloppée dans un fourreau cylindrique. volumineux, qui forme
la continuation des parois de la bouche. Elle est libre en avant, adhérente en ar-
rière, et présente en haut une série de petits muscles qui se dirigent obliquement de
dehors en dedans, et vont s'attacher au plafond du fourreau. C'est un véritable
frein placé au tiers moyen de la langue.
« La texture propre de cet organe est assez singulière et a beaucoup d'analogie
avec celle de l'appareil lingual de la Testacelle. L'extrémité libre, c'est-à-dire la
parlie qui s'étend du point d'insertion du frein au sommet de l'organe. présente
une gouttière assez profonde hérissée de petites épines inclinées en arrière. Ces
spinules sont aiguës. résistantes et adhèrent, par une hase assez large. à des écailles
cartilagineuses. imbriquées. qui ressemhlent à des chevrons renversés; la partie
postérieure et le plan inférieur sont formés par des handelettes nacrées qui vont. en
s'élargissant. s'attacher dans le cul-de-sac du fourreau. Un muscle assez fort part
de l'extrémité postérieure. remonte en dessous et parallèlement à cette poche, pour
venir prendre un point d'attache en avant. C'est un muscle rétracteur qui ramène
la langue en arrière.
t L'orifice œsophagien est situé au fond de la houche, en haut et en avant de la
langue, dans l'état de rétraction de cet organe, et au-dessus de la gouttière lors-
qu'il remplit la cavilé buccale. Cette ouverture est très-dilatahle et permet le pas-
sage d'un corps volumineux.
<~ L'œsophage est court, présente une courbure à convexité supérieure au point
où il communique avec la houche; les tuniques qui le forment sont épaisses et
rési51tan tes.
(1) In Journ. Conch., p.27, 1852.
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({ L'e'tomac offre une analogie remarquable de forme et de texture avec celui
des mammifères carnassiers. C'est une sorte de cornemuse renflée placée à droite
et derrière le fourreau de la langue. Dans l'état de plénitude, cette poche musculo-
membraneuse empiète un peu sur l'organe préhenseur des aliments et le refoule du
côté gauche.
({ Le tube intestinal est peu long; il décrit une double courbure, et va s'ouvrir
dans l'angle inférieur du coHier, sur Je bord externe du trou respiratoire.
«( Les glandes salivaires sont placées des deux côtés de l'estomac et se recourbent
un peu t en haut et en bas, de façon ft l'envelopper presque entièrement; elles ont
à peu près la forme d'une amande: la texture en est épaisse, granulée, visqueuse,
assez dure. Les conduits excréteurs émergent du centre, cheminent le long de l'œso-
phage, et vont s'ouvrir dans la bouche à droite et à gauche de l'orifice supérieur
de ce canal; ils sont grêles et légèrement flexueux. Des conduits beaucoup plus
petits, filiformes, s'entre-croisent sur la petite courbure de la cavité digestive, et
font communiquer les glandes salivaires entre elles.
({ Le foie est volumineux, d'un gris brun, et séparé en deux lobes bien distincts:
l'un, épais et arrondî, se contourne en pas de vis, et va former le tortillon; l'autre
présente une surface plane, linguiforme, qui enveloppe en entier la double cour-
bure intestinale. La substance hépatique est peu homogène et assez moUe. Quatre
canaux biliaires communiquent avec l'estomac, à la naissance de l'intestin.
({ La glande precordiale se trouve au fond de la cavité respiratoire; elle est ova-
laire, d'un gris jaunâtre el de texture très-molle. Cet organe se déchire facilement
et laisse écha(1per un mucus de couleur citrine, tenant en suspension un assez bon
nombre de corpuscules calcaires.
« SYSTÈME RESPIRATOlRE. - L'appareil de la respiration se compose d'une poche
pulmonaire assez vaste et piriforme. Il est séparé des organes abdominaux par une
membrane d'enveloppe assez résistante, formée en haut par l'extension du man-
teau, en avant par le collier. Le trou respiratoire se trouve placé très-bas, du côté
droit de cette poche. C'est surtout dans le voisinage de cet orifice qu'on remarque
les taches irrégulières, épaisses et fortement colorées que nous avons signalées en
parlant du manteau.
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« SYSTÈME CIRCULATOIRE. - Le CŒUr est placé.à gauche et en bas dans la cavité
pulmonaire, du côté opposé au trou respiratoire et à la même hauteur que ce der-
nier. On l'aperçoit très-distinctement à travers la coquille; la glande précordiale
l'entoure presque entièrement en arrière; l'oreillette parait légèrement arrondie et
coiffe le ventricule, qui est infundibuliforme. L'aorte fait suite à ce dernier, che-
mine directement dans l'épaisseur du manteau, et fournit des branches qui vont se
terminer, en se dichotomisant, dans les taches de l'expansion palléale. Ces taches
semblent, au microscope, formées d'un réseau vasculaire ayant beaucoup d'analo-
gie avec les branches terminales des vaisseaux pulmonaires des mammifères.
« La contraction successive de l'oreillette et du ventricule pousse l'ondée san-
guine dans l'arbre circulatoire. Arrivé da.ns les dernières ramifications, le sang pa-
raît y séjourner jusqu'à ce que l'hématose soit eomplète.
« On compte 45 à 50 pulsations par minute, et l'on voit distinctement, après
chacune d'elles, la tache se gonfler et pâlir, parce que le sang qui les envahit pré-
sente une couleur grise; elles redeviennent d'un rouge brun à mesure que s'ef-
fectue la marche rétrograde de la colonne sanguine révivifiée. - Ces ramifications
artérielles, formant une sorte de tissu spongieux, si favorable à l'oxygénation du
sang, ne nous ont pas paru exister chez les gastéropodes herbivores.
(( SYSTÈME SENSITIF.-L'anneau œsophagien se compose de huit ganglions qui en-
tourent le fourreau de la langue; les deux supérieurs sont durs et de couleur rou-
geâtre, les autres sont mous et entièrement blancs. Le nerftentomlaire naît des gan-
glions supérieurs, pénètre dans la gaine oculo-ol{actice, un peu au-dessous de
l'étranglement de la corne, et se divise en deux branches. Une de ces divisions,
plus courte et plus grêle, se rend au globe oculaire; c'est Je nerf optique. La se-
conde, plus volumineuse, se ramifie et s'épanouit dans le bouton, c'est le nerf ol-
factif· Une couche de tissu granuleux, véritable membrane pituitaire, en forme de
périphérie, donne naissance à l'appendice ellipsoïde que l'on remarque 11 l'extré-
mité du tentacule supérieur.
« Le nerf olfactif est plus développé chez les individus appartenant au genre Glan-
dina que dans tous les autres genres de gastéropodes terrestres. On sait qu'il en est
de même chez la Testacelle.
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({ Si l'on examine, dans l'état de rétraction des cornes, les deux ampoules olfac-
tives, on est frappé de l'analogie qui existe entre le siége de l'odorat de ces mol-
lusques et les fosses nasales des mammifères vertébrés. C'est, en effet, une double
cavité qu'une cloison sépare, et qui, formée des mêmes éléments organiques, oc-
cupe exactement la même place, entre l'appareil de la vision et la cavité buccale.
4/.. Les ganglions inférieurs donnent naissance à de nombreuses branches capil-
laires, qui vont énerver les organes voisins, et principalement la langue et son
fourreau, la peau du cou et les muscles du pied. Ces ramifications multiples sont
très-visibles lorsqu'on soulève l'anneau ganglionnaire.
{( SYSTÈME LOCOMOTEUR. - Le plan loco~oteur est formé par des muscles qu'il est
difficile d'isoler de la masse charnue qui constitue le pied; on remarque pourtant,
après une macération de quelques jours, une série de bandelettes blanches, d'un
aspect nacré, qui vont, en se croisant légèrement, s'attacher des deux côtés de cet
organe de relation. Deux muscles, peu longs tt plus appréciables, descendent lon-
gitudinalement de la tête à la queue.
({ La progression est assez rapide; elle s'effectue par la contraction successive
des muscles placés transversalement; ceux qui suivent le sens de l'axe du corps
sont destinés à allonger et à faire rétracter J'animal. Un mucus très-abondant et
limpide facilite la reptation, surtout sur les corps lisses et polis. Les Glandines que
nous avons conservées vivantes franchissaient, dans l'espace d'une minute, une
longueur de 20 centimètres.
{( SYSTÈME REPRODUCTEUR. - L'orifice sexuel externe est placé du côté droit du
cou, au-dessus du pied, et un peu en arrière du tentaeuIe supérieur. On le recon-
nait facilement à un pli moins coloré que les parties environnantes. Les organes
sont situés du même côté et occupent l'espace compris entre le fourreau de la
langue et la peau; ils s'étendent en arrière du tortillon.
({ La bourse génitale est infundiliuliforme; elle reçoit, en haut et à gauche, le (our-
reau de la verge, auquel l'organe qu'il renferme donne une apparence cylindrique,
allongée, presque fusiforme. Le flagellum est rudimentaire; il présente, à son point
de réunion avec l'extrémité postérieure de l'organe mâle, un muscle rétracteur assez
forl.
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« La poche copulatrice communique il droite et inférieurement par un conduit qui,
assez large à son point de départ, se rétrécit à mesure qu'il se rapproche de la
bourse génitale; elle est volumineuse, renflée, forme un angle droit avec son canal,
et présente un muscle rétracteur au sommet de cet angle.
« La matrice parait assez large; elle est plissée, d'un blanc grisâtre.
« La glande albuminipare (1) est réunie à cette dernière par une bifurcation de ses
replis. C'est un corps glanduleux, de taille assez petite, à peu près pyramidal, de
couleur un peu ardoisée et de consistance dure.
« La glande hermaphrodite (2) est très-volumineuse, trilobée, d'un blanc sale.
« Le canal excréteur (3) part du point de réunion des trois lobes, se replie sou-
vent sur lui-même et pénètre à la base de la glande albuminipare.
« La prostate déférente paraît à peu près aussi large que la matrice. Elle est gra-
nulée, d'un blanc de lait, et recouvre le canal déférent jusqu'à son point d'érner-
gence en avant. Quant à ce conduit excréteur, il va, après quelques sinuosités,
s'ouvrir à la partie postérieure de la verge, à la jonction du flagellum et sous le
muscle rétracteur que nous avons signalé. ~)
A ces consciencieux détails anatomiques de notre ami Raymond, nous croyons
utile d'y ajouter les quelques observations suivantes du même auteur sur les mœurs
de cette espèce :
« La voracité de la Glandina Algira est extrême. Nous lui avons vu plusieurs fois
dévorer en un espace de vingt-quatre heures 10 ou 12 Helix variabilis.
« Lorsque l'animal est repu, il a de la difficulté à rentrer dans sa coquille.
« Nous avons observé avec attention le mécanisme de la préhension des ali-
ments, et nous avons remarqué que, après avoir flairé sa proie, l'animal pénètre
assez avant dans le dernier tour de spire; il fait le vide par succion, et l'on voit
très~distinctement disparaître le mollusque qui lui sert de nourriture. Le sommet de
la coquille se vide le premier, et l'agresseur ne se retire que lorsqu'il a avalé l'ex-
trémité du tortillon.
(1) Organe sécréleur de la glaire (Raymond).
(2) Organe en grappe (Raymond).
(3) Canal déférent (Raymond).
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({ La langue semble remplir une double fonction; elle agit dans son fourreau
comme piston d'un corps de pompe pour faire le vide, et, lorsque la proie est
engagée dans l'orifice œsophagien, cet organe glisse en dessous et la pousse, au
moyen des spinules qui le recouvrent, et qui sont, on le sait, inclinées en arrière,
comme les dents des ophidiens.
({ L'œsophage, composé de tuniques musculo -membraneuses très-extensibles, se
prête parfaitement à l'acte de la déglutition. La digestion paraU rapide et laisse




Carychium, Müller, Verm. Hist., II, p. 1!5, 1774, et Zool. Dan. prodrom.,
p. XXIX, 1776. - Genre adopté par Gray, 1821; Blainville, 1817; Studer, 18!O;
C. Pfeiffer, 1828; Menke, 1828; Beek, t837 ; Rossmiissler, 1837, etc. .. ; enfin, par
nous, en 1857 (1).
Les Carychium sont de petits animaux habitant sous les mousses, les feuilles ou
le bois pourri, au pied des arbres, dans les endroits humides et ombragés. L'animal
offre une bouche munie d'une mâchoire cornée, légèrement arquée, sans cÔtes
antérieures, à peine striée sur le bord et sans denticules marginales. nest, en outre,
caractérisé par deux tentacules conico-cylindriques, à la base desquels se trouvent
(i) Monographie du genre Carycbium, in Amén. maloc., t.lI, p. 39,1857.
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les points oculaires. L'orifice respiratoire est situé du côté droit du collier; les ori-
fices générateurs sont également à droite: le masculin sur le mufle en avant du
tentacule, le féminin vers la base du cou. Le test est dextre, plus ou moins ovale-
allongé, subtransparent. L'ouverture, ovalaire, est toujours ornée d'une à trois den-
ticulations ainsi disposées: une sur la paroi aperturale, une sur la columelle, enfin
une dernière sur le bord externe. Les bords marginaux sont toujours réunis par
une callosité.
Les Carychium connus jusqu'à présent sont au nombre de vingt-cinq (~) espèces,
sur lesquelles quinze n'ont jamais été trouvées qu'à l'état fossile. Ces coquilles
sont:
10 CARYCHIUIJ MINIMUM, Müller, Verm. HisL, II, p. 125, 1774.-Helix carychiuID,
Gmelin, 1788. ·-Bulimus minimus, Bruguière, t789. - Auricula minima, Drapar-
naud, t 801. - Turbo carychiulIl, Montagu, 1803. - Odostomia carychium, Fle-
ming, 1814. - Auricula carychium, Klees, 1818. - Auricella carychium, lurine,
182'. - Auricel1a inflala, Hartmann, teste L. Pfeiffer, 1846. - Carychium minu-
tissimum, Férussac, in Sturm, 1823, etc .... - Espèce constatée dans presque
toutes les contrées de l'Europe; - habite également le nord de l'Afrique.
20 CARYCmUM TRIDENTATUM, Bourguignat, in Amen. malac., 1. II, p. 44, pl. xv,
f. 12-13.. 1857. (Saraphia tridentata, Risso, 1826. - Carychium nanum, Anton,
1839. - Carychium elongatum, Villa, 18il, etc.)-Espèce particulière aux Alpes,
à l'Italie, à l'Istrie, à la Dalmatie, à la Sicile, ainsi qu'à l'Algerie.
3° CARYCHlt:l1 STRIOLATUM, Bourguignat, in Amén. malac., t. II, p. 46, pl. x,
f. 11-12, 1857. - Espèce spéciale à la partie nord de )a France et à )a Bel-
gique.
.4° CARYCHIUM GRACILE, L. Pfeiffer, Monogr. auricul., p. 163 et 198, 1856. (Au-
rieula graeilis, Morelet, 18.45). - Espèce du Portugal.
5° CARYCHlUM RAYIANUM, Bourguignat, in Amén. malac., t. II, p. 47, pl. x, f. 13-
14, 1857. - Espèce de )a France centrale.
(1) A l'exception, toutefois, des Carychium des cavernes de la Carniole. Ces prétendus Carychium, pOUl'
lesquels nous avons créé le genre Zospeum (in Amén. malac., t. II, p. 1, 1856), sont des animaux aveugles,
,nunis de quatre tentacules. Ils doivent être placés dans la méthode entre les Pupas et les Vertigos.
Il. 17
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6° CARYCHIUM INDICUM, Benson, in Ann. and Mag. of nat. Hist., vol. IV, p. 194,
1849. (Carychium bidens, Hutton, mss.). - Espèce de l'Inde.
7° CARICHIUM EXIGUUM, L. Pfeiffer, in Wiegm. (ür nat., vol. l, p. 22.4, 1841. (Pupa
exigua. Say, 1821; Bulimus exiguUS, Binney, 1851.) - Espèce des États-Unis
d'Amérique.
8° CARYCHIUM EXISTELIUM. Bourguignat, in Amén. malac., t. II, p. 50, pl. x,
f. 7-8, 1857. - Espèce des États-Unis.
9° CARYCHIUM EUPHOOUM, Bourguignat, in Amén. malac., t. Il, p. 51, pl. x, f.5-6,
1857. - Espèce des États-Unis.
10° CARYCHlUM MINUS, Féru3sac, Cal. Moll. recueillis par Rang dans un voy. aux
Gr.-Indes, p. 10, 1827. - Espèce du cap Verl.
11° CARYCHlUM EUMICR.UM, Bourguignat, in Amen. maloc., 1. II, p. 53. pl. Il,
f. 3-4, 1857. (Carychium minulissimum li), Braun, 1842.) - Espèce fossile des
dépôts terrestres el lacustres des bords du Rhin.
12° CARYCHIUM NAl'\ODEUM, Bourguignat, in Amen. malac., t. II, p. 54, pl. II,
f. 5-6, 1857. - Espèce fossile de Wiesbaden (Nassau).
13° CARYCHIUM ANTIQUUM, Braun, Naturfv., p. 149, 1842. - Espèce fossile de
Wiesbaden.
14° CARYCHlUM EPISOMUM, Bourguignat, in Amen. malac., t. II, p. 55, pl. Il,
f. 7-8, 1857. - Espèce fossile du Wurtemberg.
15° CARYCHIUM NOULETI, Bourguignat, in Amén. malac., l. II, p. 56, pl. 11,
r. 9-10, 1857. (Carychium minimum fossile, Noulet, Dupuy et de Boissy, 1851.)
- Espèce fossile de Sansan, dans le département du Gers, et des couches argi-
leuses de l'Oued-Tademit, à 15 lieues de Djelfa, en Algérie. (Voy. Bourguignat,
Paléontol. alg., p. 8t, 1862.)
16° CARYCHIUM VULGARE, Braun, in Naturfv., p. 14.4, 145 et 149, 18'2.-Espècc
fossile d'Allemagne.
17° C.\RYCHlUM D'ORBIGNYANUM, Bouryuignat, in Amen. malac., 1. Il, p. 122,
pl. xv, fig. 8-9, 1859. - Espèce fossile d'Angleterre.
(1) Non Carycbium minuth;simum de Féru~sac, in Sturm., 1823, qui est une espèce il rapporter au
Carychium minimum.
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18" CARYCHIUM DESHAYESIANUM, Bourguignat, in Amén. malac., 1. II, p. 122,
p1. xv, f. 10-11, 1859. - Espèce fossile d'Angleterre.
19- CARYCHIUM SANDBERGERI, Bourguignat. (Carychium nanum (1), Sandberger,
Conch. Mainz. Lert.. p. 64, pl. VI, f. .l, 1858.- Espèce fossile d'Allemagne.
20° CARYCHIUM ATAVUS, Bourguignat. (Carychium antiquum (!), Sandberger,
Conch. Mainz. tert., p. 65, pl. VI, f. 19, 1858. - Espèce fossile d'Allemagne.
21" CARYCHIUM EURABDIUM, Bourguignat. (Carychium costulatum (3), Sand-
berger, Conch. Mainz. tert., p. 393, pl. xxxv, f. 19, 1863. - Espèce fossile d'Alle-
magne.
22° CARYCHIU~1 SPARNACENSE, Deshayes, Dese. an. s. vert. foss. bassin Paris, t. Il,
p. 782, pl. XLVIII, f. 30-32. - Espèce fossile de France.
23° CARYCHIUM MICHELlNI, Deshayes, Dese. an. s. vert. foss. bassin Paris, 1. II,
p. 783, pl. XLIX, f. 4-6. (Auricula Michelini, Boissy, 1848.) - Espèce fossile de
France.
24° CARICHIUM MICHAUDI, Deshayes, Desc. an. s. vert. foss. bassin, Paris, 1. II,
p. 783, pl. XLIX, f. 1-3 (Auricula Michaudi, Boissy, 1848). - Espèce fossile de
France.
25° CARYCHIUM CONSTRICTUM, Deshayes (IGe. sup. cit.), p. 784, pl. XLIX, f. 10-12.
- Espèce fossile de France.
Les Carychium vivants recueillis jusqu'à présent en Algérie sont:
CAB YCBIU,M 'MINIM,UM.
Carychium minimum, Müller, Verm. Hist., II, p. 125, 1774.
Morelet , Cat. Moll. Alg., in Journ. Conth., t. IV, p. 293,
1853.
(1) Non Carychium nanum d'Anton, 1839, espèce qui doit être rapportée au triàenlatum.
(2) Non Carychium antiquum de Braun, 1842, qui est une autre espèce.
(3) Non Carychium costulatum de Hutton, qui est le Diplomatina costulata de Benson, f8i9.
- 152-
Testa subrimata, ovalo oblonga, tenui, argutissime sub lente striatula, lutescenti-hyalina; spira
subaltenuato-elongata; apice obtusiusculo; - anfractibus 5 convexis, celeriter crescentibus,
sutura profunda separatis ; ultimo ventricosiore. 2/5 altitudinis œquante; - apertura ovato-
oblonga, tridentata; plica una compressa, in fere media parietis aperturalis ; una columel-
laris distincta, dentiformis ae una valida, dentiformis ad labrum externum; - peristomate
labiato: margine externo superne perarcuato, medio calloso, extus int1exo; margine basali
patulo; columellari subpatulo; marginibus subconniventibus, callo sœpe valido, junctis.
Coquille ovale-oblongue, transparente, fragile, d'une teinte un peu jaunâtre et
~
pourvue d'une fente ombilicale presque nulle. Test paraissant lisse, mais laissant
voir, au foyer d'une forte loupe, une série de petites stries fines, délicates et régu-
lières. Spire allongée, un peu atlénuée, à sommet obtus. Cinq tours eonvexes, à
croissance rapide, séparés pal' une suture profonde. Dernier tour plus grand, ven-
tru, égalant les 2J5 de la hauteur. Ouverture ovale-oblongue, ornée, vers la partie
presque médiane de sa paroi aperturale. d'une lamelle saillante et comprimée; sur la
columelle, d'une dent forte et proéminente; enfin, sur le bord externe, d'une émi-,
nenee tuberculeuse plus ou moins saillante, qui se trouve marquée en creux sur la
surface externe. Péristome bordé. épais el évasé. Bord droit d'abord arqué à sa
partie supérieure. puis calleux à sa partie médiane. Bord basal évasé. Bord colu-






VAR. B inflata. (Auricula inflata, Hartmann, Carychium minimum var. ventri-
cosior de Beck).- Coquille un peu plus ventrue, à péristome bien bordé. - Aïn-
Tlezid, près Blidah.
VAR. C obesa. - Coquille à spire acuminée. - Frais-Vallon, près d'Alger.
Espèce abondante aux environs d'Alger. Elle a été récoltée à la Maison-Carrée.
près d'Alger (Letourneux), sur les bords de la Rassaula (Brondel). dans les alluvions
de l'écluse du Frais-Vallon. près d'Alger (Lallemant) ; enfin dans ceux de l'Harrach
(Letourneux, Lallemant, Poupillier). - Morelet a recueilli cette coquille sur une
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montagne au-dessus de Blidah, vers une source nommée (~ Aïn-Tlezid, .. à 1,400 rnè·
tres d'altitude.
M. Aucapilaine (in Rev. et Mag. de Zoolog., p. 146 (avril 1862), indique le Cary-
chium minimum sur la montagne Gourayah, près de Bougie.
CABYCBIUM TRIDENTATUM.
Saraphia tridentala, Risso, Hist. nat., etc., Nice, t. IV, p. 84, 1826.
Carychium tridentatum, Bourguignat, in Amén. malac., 1. II, p. .\.\, pl. xv,
f. 12-13, 1857, et Etud. syn. Alpes-Maritimes, p.15,
pl. l, fig. 27-28, 1861.
Testa subrimata, oblongo-subfusiformi, lœvigata, hyalina ; - spira elongato-acuminata; apice
obtusiusculo; - anfractibus 6 convexis, sensim erescentibus, sutura pl'ofunda separatis;
- ultimo majore, atlenuato, antice leviter subascendente, 1/3 allitudinis œquante; - aper-
lura obliqua, ovali, tridentata: una plica valida, compressa ad partern inferiorem parietis
aperturalis; una eolurnellaris, deotiforrnis, valida; tandem una caliosa in labro eXlerno; -
peristomate crasso, labiato, inferius patulo; margine externo aotice subarcuato, extus pau-
lulum iotlexo; margine columellari expanso; marginibus subconniventibus, eallo sat valido
junctis.
Coquille oblongue, fusiforme, transparente, vitracée, entièrement lisse et pourvue
d'une fente ombilicale peu sensible. Spire allongée, diminuant graduellement et
terminée par un sommet un peu obtus. Six tours convexes, à croissance régulière
et peu rapide, séparés par une suture profonde. Dernier tour un peu plus grand,
atténué à sa partie médiane, offrant, vers l'insertion du bord externe, une faible
direction ascendante et égalant le tiers de la hauteur. Ouverture oblique, ovale,
ornée de trois dents ainsi disposées: une lamelliforme, saillante et comprimée,
vers la partie infériell~e de la paroi aperturale; une columellaire forte et saillante;
enfin une dernière, tuberculeuse, sur le bord externe. Péristome épais, bordé,
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évasé et comme réfléchi, à la base et sur )a partie columellaire. Bord externe un
peu arqué en avant, offrant extérieurement une légère dépression à l'endroit où se
trouve la callosité marginale interne de l'ouverture. Bords marginaux un peu con-





Cette coquille habite aux environs d'Alger, notamment sur les bords d'un petit
lac, près de la Maison-Carrée (Lelourneux). - Alluvions de l'Barrach, où ~lIe est
assez abondante (Letourneux, Lallemant).
Le Carychium tridentatum diffère du minimum par son test plus allongé. entiè-·
rement lisse; par sa spire plus acuminée; par ses six tours s'accroissant plus len-
tement et plus régulièrement; par son dernier tour, plus petit, moins dilaté; par
sa lamelle pariétale, siluée vers la partie inférieure de la paroi aperturale, elc.
ALEXIA.
Alexia, Leach, Synopsis of the Moll. of Grent Britain, p. 97, 1818. - Gray, in
Proceed. Zool. Soc., p. 179, i847. -H. et A. Adams, 1854, etc.
Les Alexia sont des animaux herbivores, pulmonés, c'est-à-dire respirant par une
poche pulmonaire analogue à celle des Succinea. Ils possèdent deux tentacules
conico-cylindriques non oculifères (1); une mâchoire cornée. légèrement arquée;
un orifice respiratoire du côté droit du collier; enfin des orifices générateurs dis-
tincts, également placés à droite. La coquille est plus ou moins allongée-coDoïde ;
son ouverture est ordinairement ornée d'une à trois dents pariétales et d'une colu-
mellaire, et son bord externe, suivant les espèces, est plus ou moins encrassé à
l'intérieur et tuberculifère.
(1) Les yeux se trouvent à la base des tentacules.
- ISiS -
Ces Alexia sont de petits mollusques hallitant les eaux saumâtres, le littoral de la
mer, ou à l'embouchure des rivières, sur les pierres, les roohers, les plantes ma-
rines, presque toujours au niveau du balancement des marées.
Le genre Alexia a été établi par Leach (1) pour une petite coquille éditée
en 1803 par Montagu sous l'appellation de Voluta denticulata.
Depuis Leach, cette espèce, de même qu'une quantité d'autres de l'Océan et de
la Méditerranée ont été classées par les auteurs tantôt sous les noms génériques
d'Auricula (2) ou de Carychium (3j, tantôt sous ceux de Mannula (4), Pythia (5),
Leuconia (6), etc.
Les coquilles spéciales au système européen, connues vulgairement sous le faux
nom d'Auricules, appartiennent toutes au genre Alexia, qui, selon nous, doit primer
tous les autres par sa valeur et son antériorité.
Les Alelitl vivantes, particulières au système européen, sont les suivantes:
1° ALEXIA DENTICULATA, Leach, Synops. Moll. Brit, p. 97, 4818 et (2" éd.) '1852.
- Voluta denticulata, Montagu, 1803. - Voluta ringens, Turton, t 8t 9. - Voluta
reflexa, Turton, 1819. - Auricula myosotis, VAR. A, Férussac, 1820. - Jaminea
ùenticulata, Brown, 1827. - Acteon denticulatus, Fleming, 1828. - Auricula
(1) A Synopsis of the Mollusca of Great Brllain, arranged a.ecording to Lheir natural affinilies and alla-
tomical structure, p. 97,1818. Ce travail, resté inachevé à la mort de Leach ({8OO), a été réimprimé de
nouveau, en 1852, par les soins de Gray (t vol. in-8 de 376 pages ct de 13 planches, moins la première,
qui n'avait pas été gravée du temps de Leach).
A la mort de Leach, 116 pages de la première édition étaient publiées ainsi que toutes les planches, à
l'exception de la première, qui manque également dans la seconde édition.
Le genre Alexia se trouve établi à la 97" page de la llremière et de la deuxième édition.
(2) Auricula. genre établi par Lamarck (Prodr. DOUV. classifical. coq., in Mém. Soc. Hisl. nal. Paris,
p. 76, 1799, et Sysl. an. B. 'Dert., p. 92,1801), pour la Bulla auris-Midœ de Linnreus (t758), espèce marille
des îles Moluques et de la Nouvelle-Guinée. Les mollusques de ce genre ne peuvent être en aucune façon
comparés avec les Alexia du système européen.
(3) Carychium, Müller, Verm. Hist., II, p. 125, 1774, genre étahli pour de pelites espèces tt'rrestres
sur lesquelles nous venons de donner un aperçu scientifique.
(i) Marinula, King, in Zool. Journ., V, no 15, p. 343, 1832, genre créé pour la MariDula pepila des
côtes du Chili, espèce dont les caractères sont inassimilables avec ceux de nos Alexies européennes.
(5) Pythia, Bollen, Mus., 1798, et (éd. 2), p. 7i, 1819, genre créé pour l'Helix scarabreus de Linnreus
(1758), espèce marine des îles Moluques et des Nouvelles-Hébrides (non Pythia d'Oken, 1815, qui est
un autre genre créé aux dépens des Acha.lina).
(6) Leuconia, Gray, Man. Turt. (2· éd.), p. 227, 1840, genre créé pour la Voluta bidentala de Montagu,
1808. Ce genre ne peut être adopté, attendu que la bidenlata est une véritable Alexia.
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tenella, Menke, ~ 830. - Carychium personatum, Michaud, 1831. - Pythia denti·
culata, Beck, 1837. - Auricula personata, Potie:: et Michaud, 1838. - Conovulus
denticulatus, Gray, 18&.0. - Auricula denticulata, Küster, 18it.. - Alexia perso-
nata, H. et A. Adams, 1854. -Carychium denticulatum, Moquin-Tandon, 1855...
- Espèce des côtes de l'Océan et de la Méditerranée, depuis l'Angleterre jusqu'en
Dalmatie.
2° ALEXIA BOTTERIANA, L. Pfeiffer, Syn. Auricu!., in Malak. Blau., n° ~53,t85i.
- Auricula BoUeriana, Philippi, 1846. - Ellobium Bollenianum, H. et A. Adams,
185i. - Espèce des côtes de Dalmatie.
3° ALEXIA PAYRAUDEAUI, L. Pfeiffer, Syn. Aurieul., in Malak. BlaU., n° 15i,
185i. - Aurieula myosotis, Payraudeau, ~826. -Auricula Payreaudeaui, Shut-
tleworth. - Espèce de la Corse et des côtes piémontaises.
iO ALEXIA BIASOLETTIANA, L. Pfeiffer, Syn. Auricu!., in Maiak. Biau., n° 155,
185"-. - Aurieula Biasolettiana, Küster, 18·1.4. - Auricula rnJosotis, de Betta et
hlartinati, 1855 (1). - Espèce des côtes italiennes, depuis Nice jusqu'en Dal-
matie.
5° ALEXIA MYOSOTIS, March, Cat. Yoldi, p. 38, n° 785, "852. - Auricula myo··
sotis, Draparnaud, 1801 et 1805. - Carychium myosotis, Férussac, 1807. - Auri-
cella myosotis, lurine, 1817. - Phytia myosotis, Gray, 1821. -Carychium myo-
sole, Michaud, 1831. - Pythia myosotis, Beck, 1837. - Auricula myosotis, VAR.
Adriatica el VAR. elongata, Küster, 18U·. - Conovulus denticulatus, Forbes et
Hanley, 1850. - Carychium myosotis, Moquin-Tandon, 1855. - Espèce du littoral
de l'Océan et de la Méditerranée, surtout commune sur les côtes de Provence.
6° ALEXIA MICHEL!, Bourguignat. - Auricula MicheJi, Mittre, 184.1. - Leuconia
Micheli, H. et A. Adams, 1854:. - Espèce méditerranéenne.
7° ALEXIA ALGERICA, Bourguignat. - Espèce des côtes algériennes. (Voir ci-
après.)
8° ALEXIA ClLIATA, L. Pfeiffer, Monogr. Auricu). viv., p. 150, 1806. - Auricula
ciliata, Morelet, 1845. - Espèce des côtes du Portugal.
(fI Quid à l'égard des Aurieula Veneta, Marlem, 1824, et Auricula Venetiensis de Muhfferldt. que
quelques auteurs rapportent à la Biasolettiana?
go ÂLUXIA DUBIÀ, L. Pfeiffer, 8yn. auricul , in Halak. Blatler. n° 457, 48540. -
Auricula dubia, Cantmme# 4836. - Pythia dubia, &ck, t 837. - Myosotis brevis,
Z'Ï6g1tr, mss. - Espèce' des côtes de Dalmatie.
of 0° ALEXIA HlCROSTOHA, L. Pfeiffer, 8yn. aurieul., in Malak. BUitter# n° f 60,
4851.. - Auricula microstoma, Kfuter, 486.6.. - Leuconia microstoma, H. et
A. Adams, 4851.. - Espèce du littoral de la Dalmatie.
H° ÂLEXIA OBSOLETA, L. Pfeiffer. in Malak. Blatter, p. 4H, 4856.. - Auricula
myosotis, 1.;. Pfeiffer, inWiegm~ Arch.. l, p. 224, 48U . - Espèce des côtes de
l'Istrie.
H!o ALEXIA KUTSCHIGIANA, H. et A. Adams, in Proceed. zool. Soc., p. 33, 485~.
- Auricula Kutschigiana, KiUter, 481.1.. - Espèce des côtes de l'Adriatique.
13° ALEXIA BlVON-E, Bourguig'fl,at. - OvateUa bidentata. Birona, 1832. - Auri-
cula myosotis, VAR. B, Philippi, t836. - Auricula Bivonre, Philippi, 184.1.. -
Leuconia Bivonre, H. et A. Adams, 4851.. - Espèce des cOtes de Sicile.
of ,,"0 ALEXIA VESPERTlNA, Bourguignat. - Auricula vespertina, Morelet, Moll.
Açores, p. 240, pl. v, f. 9, 1860. - Espèce des tles Açores.
of 5° ALEXIA BICOLOR, Bourguignat. - ÂuricuJa bicolor, Moreree, Moll. Açores,
p. 210, pl. v, f.7, 4860. - Espèce des tles Açores.
16° ALmA VULCANI, Bourguignat. - Auricula Vulcani, Morelet, Moll. Açores,
p. 207, pl. v, f. 8, 4860. - Espèce des tles Canaries et Açores.
f 7° ALEXIA -EQUAUS, Bourguignat. - Melampus gracilis, Lowe, in Zool. Jour",.,
t. V, p. 288; t. XIII, f. 4-5, t83t. - Pytbia requalis, B~ck, 1837. - Cassidula
requalis, M. E. Gray, f 850. - Marinula requalis,H. et A. Adams, 1851. - Auri-
cula requalis. Lowe, f 856..- Espèce des côtes de Madère.
f 8° ALEXIA GBACILIS, Boorguignat. - Melampus gracilis, Lowe, in Zool. Journ.,
V, p.288, f83t. - Marinula gracilis, L. Pfeiffer, 4851 et4856. - Auricula gra-
cilis, Lowe, f 85i. - Espèce des tles Madèr(ls.
t 90 ALEXIA BIDENTATA, Bourguignat. - Voluta bidentDta, Montagu, Test. Brit.
suppl., p. 400, t. XXX, f. 2, 1808.-1aminia (4) bidentata. Leach, 18t8 et 185~.-
(l) Le genre Jaminia de Leach (Spol'., p. 96) créé pour la rolufa bidetttatade 'Iontagu, 1808. quoique
antérieur, comme pagination, au genre Âle:ria du même auteur, ne peut être adopté. Ce genre ferait double
Il. 18
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Auricula bidentata, FémslaC, 1821. - Âcteon. bidelltatus, Fleming, t 818. -
Auricula erosa, Jeffreys, 1828.'- Conovlllus bidentatus, Gray, t8{.O~~ Conovu-
lus bidens, Gray, in Turton, 18iO.-Leuconia bidentata, Gray, t8.7; L. Pfeiffer,
1856. - Espèce du littoral anglais.
20° ALEXIA ALBA, Bourguignat. -Voluta alba, Montagu, Test. Brit., p. ~U5, 1803.
- Auricula alba, Féru.sac, 1820. - Volvaria alba, Flemiog, 1828. - Conovulus
albus, Gray, 18M}. - Leuconia slba, B. et A. Adams, 185•. - Espèce anglaise.
21° ALEXIA FIRMINI, Bourguignat. - Auricula Firmini, PayraudefJ'U, Cal. MoU.
Corse, p. 105, pl. v, f. 10, .f8:!6. -- Auricula ofnatll, Férulsac, 18.20. - Auricula
villosa, Audouift, 1827. - Ovatella 'punctata, Bivona, 1832. - Melampus Firmini,
Lowe, 183!. - Pylhia Firminii, Beck,1837. - Auricula muricata, Salsa, teste
Beck, 1837. - Malinula punctala, H. et A. Adams, 1854. - Marinola Firminii,
l~. Pfeiffer, 1854 et 1856. - Carycbium Firmini, Moqum-TaruJon, 1855. - Es~
pèce méditerranéenne.




Auricula myosotis, Draparnaud, TabJ. Mon., p. 53, 1801, et Hist. Moll. France,
p. 56, pl. m, f. 16·17,4805.
Alexia March, Catal. YoIdi, p.38, n° 785, 1852.
emploi de nom avee celui que Risso, sùus l'influence de Leach (Hist. Mt., etc., Nice et du Alpes-Marit.,
t. IV, p. 88, 1826), a établi également sous le nom de Jamlnia; seulement l'auteur niçois a. dénaturé le
genre de Leach en y introduisant bêtement des Papas, des Vertigos, des Bulimes, ete., sans y placer
aucune Auricule.
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Testa subrimato-perforata, ovato.turrita, solidula, nitidula, minute striatula, fusea vel pailide
fnlvida; - spira elongato.coniea, aeuta; apice aeuto, pallidiore, prominente; - anfrac-
tibus 8 convexiusculis, regulariter sensimque crescentibus, sutura impressa separatis; -
ultimo mhximo, basi rotundato, antice descendente, ac dimidiam altitudinis œquante; -
apertora semi-ovali; dentibus parietalibus duobus (superior nodiformis, parvulus, alter plicre-
formis, borizontaliter iotrans); pliea co\umellari una caliosa , deorsum torta; - peristomale
expansiusculo, subincrassato; margine dextro intus supra medium plus minusve distincte
tuberculifero; margine columellari super rimam reflexo; marginibus callo tenuissimo dia-
phanoque junctis.
Coquille ovale-turriculée, assez solide, subtransparente, luisante, très-finement
et très-délicatement striée, d'une teinte brune, fauve, ou d'une nuance brune vi-
neuse plus ou moins foncée. Fente ombilicale presque entièrement recouverte par
le bord columellaire, et réduite à un très-petit trou. Spire anongée-coniqu~, aiguë,
terminée par un sommet petit, lisse, plus pâle, aigu et assez proéminent. Huit
tours un peu convexes, à croissance lente et régulière, séparés par une suture pro-
noncée. Dernier tour grand, égalant la moitié de la hauteur, arrondi à la base et
offrant, vers l'insertion du bord externe, une légère direction descendante. Ouver-
ture semi-ovale. Deux dents pariétales, dont la supérieure, petite, enfoncée, est
ponctiforme, et l'inférieure, lamelliforme, très-saillante, s'enfonce horizontalement
dans l'intérieur. Une dent columeUaire calleuse, forte et. contournée. Péristome un
peu évasé, subrétléchi, faiblement épais, non tranchant el blanchâtre. Bord externe
offrant intérieurement, un peu au-dessus de sa partie médiane, une éminence tu-
berculeuse plus ou moins prononcée, dont l'encraSEement se continue quelquefois
jusqu'à la base de l'ouverture. Bord columeJlaire rétléchi et recouvrant presque
entièrement la fente ombilicale. Bords marginaux écartés, réunis par une caJlosilé





Espèce rare sur les côtes de l'Algérie. Elle a été recueillie dans les alluvions de
la Boudjimab, près de Bône (Letourneux).
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M. Morelel (in /ourn. COftch., t. IV, p. 293, 1853) indique cette espèce à la
Calle. - Quid f - Toutes Alexia que nous avons re~ues de cette localité étaient
ou des Firmini et des Miclu~li.
ALEXIA MICBELI.
Auricula Micheli, Mittre, in RC1J. zool.# p. 66, t8U.
Testa imperforata, ovato-conica, sat tenui, nitidula, pellueida, miontissime substriatnla, ad sutu-
ram magis striata, fnlva, vel lutescente-fusca ; - spira coniea, aenta; apice albido, minuto,
prominente; - ànfractibus 7-8 vix convexiusculis, l'egulariter c:rescentibus (prioribus par-
vulis; duobus nllimis maximis), sutura lineari, submarginata separatts; nltimo maximo,
convexo, dimidiam aUitndinis superante; - apertura paululum obliqua, semi-ovali, bui
rolundata, biplicata (plica parietalis una mediocris, intrans; plica eolumellaris una caUOA,
subtorta); peristomate luteolo-albidulo, subsimplice, expansiusculo, basi subincrassato;
margine columellari re8exiuscuJo, adpresso; margioibus callo fers ioconspicno junclis.
Coquille imperforée, ovale-conique, ventrue, assez fragile, brillante, transpa-
rente, d'une teinte fauve ou d'une nuance brune-jaunaeée, quelquefois d'un fond
vineux, et très-délicatement sillonnée par de petites s1riations fines, serrées, peu
sensibles, si ce n'est vers la suture, où elles deviennent plus accentuées. Spire aiguë,
conique, moyennement allongée, terminée par un sommet petit, proéminent el or-
dinairement blanc. Sept à huit tours peu convexes, à croissance régulière, séparés
par une suture linéaire, submarginée. Les premiers tours sont petits, peu dévelop-
pés; les deux derniers sont plus grands, surtout le dernier, qui dépasse'la moitié
de la hauteur. Ouverture légèrement oblique, semi-ovale, arrondie à sa partie infé-
rieure, et ornée d'une dent pariétale s'enfonçant dans l'intérieur, el d'une autre
columellaire plus forte, calleuse et faiblement torse. Péristome d'un blanc jaunAtre,
simple, faiblement évasé, et un peu épaissi ft la parlie basale. ,Bord columelWre ré-
fléchi, appliqué sur la fente ombilicale, qui est totalement recouverte. Bords' margi-
- t4t-






VAR. B triplicata. - Coquille semblable au type, seulement offrant au·dessus de
la dent lamelliforme pariétale une seconde petite dent pariétale, rudimentaire et
ponctiforme, analogue à cene que l'on remarque chez la Myosotis. - La Calle.
nest à présumer que c'est cette variété que l'honorable M. Morelet a signalée sous
le nom d'Auricula myosotÏl, dans son catalogue des mollusques de l'Algérie (in Joum. ,
Conch., t. IV, p. !93, 1853).
L'Alexia Micheli est très-abondante aux environs de la Calle (Deshayes, Brondel),
ainsi qu'à Cherchell (Desbayes).
Celle Alexia diftère de la Myosotis par son test imperforé, moins allongé, plus
ventru; par sa spire plus courte, moins élancée; par ses deux derniers tours plus
développés; par les denticulations de l'ouverture moins fortes, plus délicates; par
son bord externe mince, jamais encrassé ni tuberculeux intérieurement; enfin par
sa suture li-néaire, submarginée, el non simple et profonde comme celle de la
Myosotis.
ALEXIA ALGEBICA.
Testa imperforatat oblonga. parum nitente, solidula. mioutissime substriatulo-squamosa, ae infra
suturam striis in ciliis elongatis, fusea vellutescente vel fulvida, etc.; - spira parum elon-
gata, eonica; apice minuto, aeuto, prominente; - anfraclibus 7-8 convexiusculis, lente
erescentibus, sutura impressa separatis; ultimo maximo, notice recto, dimidiam altitudinis
paulo superaote; - apertura parum obliqua, anguste semi-oblonga; dentibus parietalibus
duobus (superior parvulus puoctiformis, - Inferior lamelliformis, validus, intrans); plica
eolumellari validissima, crassa, cootorta; peristomate simpli~, Je,viter obtuso, ad basin
expansiuseulo ae subiuerassato; margioe dutro iutns supra mediumpllls minusve distincte
tuberculifero; margine columellari rimam obtegente; marginibus tenuissimo dlapbanoque
callo jllnctis.
Coquille imperforée, oblongue. assez solide. peu brillante, même assez terne,
sillonnée par de petites striations délicates, un peu squammeuses (1). qui, en· des-
sous de la suture. se prolongent en une rangée symétrique sous la forme de longs
cils. Ces cils, ou sortes d'épines, sont très-caducs et ne se rencontrent guère que
sur les échantillons jeunes ou sur les individus les mieux conservés. Lorsque ces
cils sont tombés, l'on aperçoit sur le te$&, il l'endroitalvéolaire, de légères tubéro-
sités. Test d'une couleur brune, jaunâtre, ou bien quelquefois d'un fauve-
rougeâtre. Spire peu allongée. conique, à sommet petit, aigu et proéminent.
Sept à huit tours peu convexes, à croissance lente, séparés par une suture pronon-
cée. Dernier tour très-grand, surpassant la moitié de la hauteur, et offrant, vers
l'insertion du bord externe, une direction rectiligne. Ouverture peu oblique, étroi-
tementsemi-oblongue. Deux dents pariétales, dont la supérieure petite, poncti-
forme, et l'inférieure lamelliforme, forte et s'immergeant dans l'intérieur. Une dent
columellaire très-forte, épaisse, saillante et contournée. Péristome simple. légère-
ment obtus, faiblement évasé et un peu épaissi vers la base de l'ouverture. Bord
droit, présentant à l'intérieur, un peu au-dessus de la partie médiane, un épaissis-
sement plus ou moins tuberculifère. Bord columellaire appliqué sur la petite fente
ombilicale qui est recouverte entièrement. Bords marginaux réunis pa"tlne callo-





VAR. B quadriplicata. - Coq. semblable au type, seulement offrant en plus
une troisième dent pariétale ponctiforme et supérieure. - Rare. Çà et là avec le
type.
Espèce abondante sur le littoral algérien. Elle a été recueillie à Mostaghanem
(Brondel); - au cap Caxine (f.etourneux, POllpillier) ; - dans lesnlluvions à l'em-
(1) Imitant ce qu'on appelle, chez les motlosquP.J, le drapmariD:
- {4.;-
bouchtire de l'Oued Staouéli {Letourneux);·- à Alger (Lallemant); - à Bône
(Letourneux), etc.
Lorsque l'Algerica se trouve dépouillée de ses longs cils et de ses stries squam·-
meuses, elle se montre finement striée, luisante, et d'une teinte assez sem-
blable à celle de la Myosotis; aussi, en cet état, a-t-elle été confondue avec cette
dernière.
L'AJgerica (1) diffère de la Myosotis par sa spire plus courte, par son dernier
tour plus développé, par sa fente ombilicale entièrement recouverte, par sa dent
columeUaire beaucoup plus forle et plus épaisse, par son ouverture moins large;
enfin par son test offrant, au-dessous de la suture, une série de tubérosités alvéo-
laires placées en ligne symétrique à l'endroit des cils tombés.
L'Algerica se distingue également de la ciliata du Portugal, qui, comme celle-ci,
Ee trouve ornée, au-dessous de la suture, d'une série de longs poils caducs: par
son test moins ventru; par son ouverture beaucoup plus étroite; par son bord péri-
stomal plus fort; par ses dents· pariétales et· columellaires' blanchâtres, épaisses,
•




Auricula Firmini, Paymudeau, Cal. Moll. Corse, p. 105, pl. v, f. 10, 1826.
Morelet, Cat. MoU. Alg., in Journ. Conch., 1. IV, p. 293, 1853.
Testa imperforata, fosiformi-ovata, soUda,. nitente, spiraliter subconfertim striata et subpunc-
tata, fusco-Iutea, sœpissime pallide fasciata; - spira conica, acuta; apice minuto, aculo;
(i) Lorsqu'elle est dénudée.
- t.u-
-- anfractibUf 8 fere planulati" vel vix subcoDvexiuculis, lente crescentibus,lutura ti~eari
separatis ; - ultimo maximo, convelO, dimidiam altitudinis equante,· antiee recto; - aper-
tura paululum obliqua, anguste semi-ovali, dentibus 3 8u~ualibus, subœquidistantibos
(2 parietalibo8 parallelis, tertio eolomeUari subtorto), coarctata; peristomate recto, aeuto;
margine externo iotus profonde calloso-incrassato ac uni-aut bituberculifero; margine colu-
meIlari reRexo, adpresso; marginibus teoai callo jURctis.
Coquille iOlperforée ou quelquefois subimperCorée, fusiforme-ovale, un peu
ventrue, solide, luisante, opaque, d'une teinte pAle, cornée-jaunâtre, et ordinaire-
ment marqu~e, sur le milieu du dernier tour, d'une bande obscure plus foncée.
Test sillonné de rides longitudinales peu marquées, serrées, fines, inégales.
flexueuses, coupées à angle droit par des sillons spiraux parallèles un peu écartés
Au poinlde joncûon de ces sillons se trouve une petite dépression qui, chez les
échantillons jeunes, sert d'alvéole à un petit poil. Ces poils sont· très-caducs et ne
se retrouvent presque jamais sur les individus adultes. Spire conique, aiguë, ter-
minée par un sommet petit et aigu. Huil tours plans ou à peine convexes, à crois-
sance Jente, régulière et séparés par un~ suLure linçaire. Dernier tour t.rès-gralld:
convexe. égalant la moitié de la hauteur et rectiligne vers l'insertiol) du bord
externe. Ouverture légèrement oblique. étroitement semi-ovale, rétrécie par trois
fortes denticulations blanchâtres, ainsi disposées: deux dents pariétales lamelli·
formes, saillantes, parallèles; une dent columeUaire forte, calleuse, un peu torse.
Péristome droit, tranchant. Bord externe épaissi intérieurement par un encrasse-
ment blanchâtre quelquefois considérable. et présentant, à sa partie supérieure,
une ou deux petites éminences tuberculeuses. Bord columellaire réOéchi, appliqué
sur la petite fente ombilicale, qui est presque toujoùrs recouverte. Bords margi-





Habite près de la Calle (Horelet), de Bône (Deshayes), d'Alger et de Mostagha-






Plaoorbis, Guettard, in Mém. Acad. sc. Paris, p. 151, 1756. - Ce genre a été
adopté par Müller, 177.1; - Bruguière. 1789; - Cuvier, 1798. 1800, 1806,
1817, etc.;-Lamarck, 1799,1801,1809,1812,1822, etc.;-Draparnaud, 1805;
- Sowerby, 1816; - Schumaker, 1817; - Studer, 1820;- Hartmann, 1821; -
Férussac, 1821; - Gray, 1821, 18iO, etc.; - Blainville. 1824, 1825 et 1826; -
llenke. 1828, 1830;- Michaud, 1831; - Rossmassler, 1835;- Beek, 1837, etc.
Les Planorbes algériens recueillis jusqu'à ce jour sont au nombre de dix-sept
espèces. Ces mollusques appartiennent aux six groupes suivants :
10 Groupe du Plan. corneus (1); - Planorbis Metidjensis, Dufouri, aclopus et
euchelius.
20 du Plan. carinalus (2); - Planorbis complanatus et subangulatus.
3° du Plan. vortex (3); - Planorbis spirorbis et rotundatus.
40 du Plan. albus (i); - Planorbis lœvis, agraulus, numidicus et Brondeli.
(1) Draparnaud, 1abl. Moll. France, p. t3, 1801 (Helix cornea, LiMœU8 (non DraparRaud) Syst.
nat., p. '150, n° 587, 1760).
(2) Müller, Verm. Hist., II, p. 157, 17740.
(3) Müller, Verm. Hist., II, p. 158, 1771. (Helix VOl'WX de Linnœw, t758.)
(l) MiUer, Verm. Rist., Il, p. 164, 1771. (Planorbis hispidus de Drapllf'RaUd, 1805.)
Il. 19
- 14.6-
5° Groupe du Plan. imbricatus; - Planorbis imbricatus et crislatus.
6° du Plan. fontanus (1); - Planorbis euphreus, diaphanellus et Ray-
mondi (2).
Nous n'avons pu admettre au nombre des mollusques du nord de l'Afrique les
deux espèces suivantes: Helix planorbis de Poiret (Voy. en Barbarie, 1. II, p. 27,
1789), et le Planorbis albus de Morelet (3) (Cat. moll. Alg., in Journ. Conch.,
t. IV, p. 293, 1853) : la première, parce qu'il nous a été impossible de savoir ce
que l'abbé Poiret avait voulu désigner sous ce nom; la seconde, parce que le véritable
albus n'a jamais été découvert en Algérie, et parce qu'il est plus que présumable
que, sous celte appellation fautive, M. Morelet a dû confondre une ou plusieurs
espèces du groupe de J'albus, telles que les Planorbis lrevis, agraulus ou numidicus.
** ...
PLANOBBJS M:&TID":&19SIS.
Planorbis Metidjensis (.4), Forbes, Moll. Alg., in Ann. o( nat. Hist., p. !5.4, 1838, et
supp., tab. XII, f. 5, 1839.
Bourguignat, in Amén. malac., t. II, p. 132. (Déc.) 1859.
Testa fragili, pellucida, supra profunde late umbilicata, subtus planiuscula, albido-cornea, in
anfractibos prioribus argutissime striatuJa, in ultimo irregulariter striata; - anfractibus
4 celeriter accrescenlibus, supra rotundato-inftatis, subtus compressis ae circa fluturam
(f) Fleming, in EiJiRIJ. Encycl., vol. VII (1 re partie), p. 69,1814. (Helix loomna de LigAtfoot, t786.)
(2) On n'a pas encore renconlré, dans le nord de l'Afrique. de Planorbes intérieurement lamellés du
groupe du Plan: nilidus, Müller, Verm. Hisl., Il, p. 163, 177i. (Helix nilida de GtneliA, 1789. - 5eg-
mentina nitida de Fleming, Gray, ete.)
(3) Espèce signalée, dans les fontaines, aux environs de Bougie.
(i) Non Planorbis Melidjensis de Moretel, in Jour,.. COACh., t. IV, p. 291, iSSS, qui est une variété
du Planorbis Dufouri.
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profundam sicut subcarinatis; ultimo maximo, ad aperturam dilatato, supra terete, infra
compressiusculo; - apertura parum lunata, irregulariter rotundato-oblonga, obliqua; peri-
stomate simplici, aeuto, intusalbido, incrassatulo; marginibus callo junctis.
Coquille fragile, transparente, profondément et largement ombiliquée en dessus,
plane en dessous; d'un blanc corné et sillonné sur les premiers tours par des
stries fines et délicates, qui deviennent sur le dernier tour plus fortes, irrégulières
et assez grossières. Quatre tours parfaitement arrondis en dessus, comprimés en
dessous de bas en haut, de telle sorte que le test, tout autour de la suture qui est
profonde, form~ saillie et semble comme subcaréné. Croissance des plus rapides.
Dernier tour très-grand, très-développé vers l'ouverture et présentant dans sa
croissance quelques dilatations et quelques étranglements insolites. Ouverture légè-
rement échancrée, irrégulièrement oblongue-arrondie, plus large que haute et
faiblement oblique. Péristome simple, droit, aigu et offrant à l'intérieur un léger





Habite dans marais de la Mitidjah (Forbes); dans l'Oued-Cheliff (Lelourneu x).
PLANOBBIS DUFOURI.
Planorbis Dufourii (t), Graëlls, Cal. MolL Espaiia, p. 11, pl. 1, f. 11-15, 1846.
leWltorum, R06Smiissler, in Zeîtschr. (. Malak., p. 173, 18'{6.
Metidjensis (2), Morelet, in Journ. Comh., t. IV, p. ~9(.. (Aoüt) 1853.
Dufourei, Rossmassler\ Iconogr., XVII et XVIII, p. 135, f. 967, 1859.
Dufouri, Bourguignat, in Amén. malac., t. II, p. 133. (Décèmbre) 1859.
(1) Il faut dire Dufouri, et non pas Dufourii ou Dnfourei. - Cette espèce a été dédiée à M. Léon Dufoûr.
(2) Non Planorbis Metidjensis de Forbes, 1838, qui est une espèce différente.
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Testa fragillima, pellucida, supra profonde infundiboliformi-umbilicata, sobtos planiusculo-con-
cava, aJbida, sobtilissime 'striatoJa ac spiraliter lineata; - anfraetibus ~ 1/2 rotundato-
teretibos, ceJeritercrescentibos; ultimo maximo, supra exacte rotondato, subtus paululum
vix subcompressinscolo; - apertura ampla, verticali, rotondata, vix lunata; peristomate
simplici, recto, acnto; marginibus cano jnnctis.
Coquille très-fragile, transparente, profondément ombiliquée en dessus en forme
d'entonnoir, un pen concave en dessous, blanchâtre et ornée de striations très-
régulières, délicates, surchargées d'autres petites stries spirales, qui lui donnent
une légère apparence treillissée. Quatre tours et demi renflés, arrondis et s'accrois-
sant avec vitesse. Dernier tour très-grand, parfaitement arrondi en dessus et un
tant soit peu comprimé en dessous. Ouverture droite, peu échancrée, ronde et






VAR. B Algerica (Bourguignat, in Amén. malac., t. II, p. 134, pl. XVII, f. 7-9,
'1859). - Testa parvula (ait. .i, diam. 8), vix sub lente striatula ac spiraliter
Iineata; apertura lunata, exacte rotundata ; anfraclibus 4. - Celte variété se dis-
tingue du type par un test plus petit, presque lisse ou à striations pour ainsi dire
nulles; par son ouverture parfaitement ronde et un peu plus échancrée; enfin
par ses tours de spire au nombre de quatre.
Cette intéressante variété a été également signalée par Terver (Cat. Moll. terr.
fluv. nord de l'Afrique, p. 34, 1839) sous l'indication suivante: « Planorbis (1\ ...
({ M. Dupolet a découvert dans la fontaine de la Maison-Carrée, près du pont de
'< l'Barrach, àAlger, un Planorbe qui lui a paru nouveau; mais je n'ai pu l'examiner
(.( n'ayant pas reçu les échantillons qu'il m'avaitlmnoncés. Je me bornerai donc à
1< indiquer les détails qu'il me donne à ce sujet, espérant qu'ils pourront être
« utiles aux naturalistes qui iront dans ce pays. - Cette coquille est de couleur
« claire; elle a quatre tours de spire. Elle ressemble totalement au jeune Planorbis
(1) Sans nom.
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« corneus (1). Son diamètre est d'environ 5 à 6 lignes. Quand la coquille est
« vivante avec l'animal, elle paraU marquetée de taches blanchâtres. ))
Le Planorbis Dufouri est excessivement commun en Espagne et en Portugal. En
Algérie, le type a été trouvé aux environs d'Alger (8rondel), dans les flaques d'eau
des carrières de Bab-el-Oued, près des fortifications et dans l'écluse du Frais-
Vallon (Lal1emant). - La variété Algerica a été recueillie notamment à la
Maison-Carrée (Dupotet); à Hussein- Dey, dans une mare (Letourneux); enfin
dans un ruisseau à Chabet - Beinan, entre Alger et Sidi-Ferruch (Letourneux,
Poupillier), etc.
Le Planorbis Dufouri se distingue du Metidjensis par son test plus fragile, plus
transparent, plus finement strié et non orné, sur le dernier tour, de striations irré-
gulières et grossières; par son enroulement spiral plus régulier; par son dernier
tour parfaitement arrondi, el non aussi fortement comprimé en dessous, de bas en
haut, ni subcaréné autour de la suture; par son ouverture verticale, non oblique,
bien arrondie et non oblongue, etc.
PLA.NORBIS ACLOPUS.
Planorbis aclopus, Bourguignat, in Amén. malac., 1. II, p. 135, pl. xvn, f. 4-6.
(Décembre) 1859.
Testa parvula, fragili, subpellucida, supra profunde infundibuliformi-umbilicata, subtus planata,
albido-cornea, subtilissime striatuJa ac spiraliler lineolata; - anfractibus 4 celeriter cres-
centibus; ultimo maximo, prœsertim supra infialo·rolundalo j-apel'lura verlicali, rotundata,
parum lunata; peristomate acuto, recto, simplici.
(t) Le Planorbis DlÛouri a été constaté pour la première Cois par M. Morelet, en t8i5 (Moll. Portugal,
p. 78}, sous le nom de Planorbis corneus.
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CoquiIHe petite, fragile, subtransparente, profondément ombiliquée en dessus
en forme d'entonnoir, plane en dessous, d'une couleur blanchAtre-eornée pAle,
très-finement ornée de striations délicates, surchargées elles-mêmes d'autres
linéoles spirales, très-élégantes, en forme de treillis. Quatre tours s'accroissant très-
vile. Dernier tour très-grand, formant à lui seul la presque totalité de la coquille,
surtout renflé en dessus. Ouverture droite, peu échancrée, bien arrondie, à péri-





Dans les eaUI stagnantes des environs d'Alger, notamment dans un fossé des-
séché près de la gare de Birlouta, entre Alger et Blidah (Lallemant), et dans le lac
des Mouzaia (Letourneux).
te Planorhis aclopus se distingue du Metidjensil par sa taille beaucoup plus
..
faible; par son test très-finement et très-élégamment treillissé; par son dernier
tour non sillonné de stries grossières et irrégulières; par son enroulement spiral
différent; par son ouverture verticale, non oblique, parfaitement arrondie, etc.
On séparera enfin l'aclopus du Dufouri à sa taille plus petite, à sa partie infé-
rieure plane et non concave; à son dernier tour bien plus renflé à sa parlie supé-
rieure et bien plus développé, proportion gardée, que celui du Dufouri; à son test
moins transparent, moins fragile; à son ouverture plus dilatée el plus développée
à sa parlie supérieure, etc.
PLAlVOBBIS EOCBELIOS.
Testa minutissima. utrioque (prœsertim supra) centro-concava, fragiJlima, diapbana, vitraceo-
subviridula, lawissima; - anfractibus 3 1,12 eoovexo-rotundatis, ioftatis, celerrîme crescen-
tibus, sutura impressa separatis; ultimo maximo, inftato-veotricoso; -apertura obliqua,
magna, lonalo-rotondala; peristomate aeuto, recto, simplici; margiaibuseallo vil perspicuo
junctis.
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Coquille d'une extrême petitesse, excessivement fragile, transparente, d'une
apparence vitracée légèrement verdâtre, très-lisse et offrant en dessus une dépres-
sion ombilicale beaucoup plus profonde que celle du desSous. Troistours et demi
renflés, convexes.arrondis, s'accroissant avec une grande rapidité, séparés par une
suture assez profonde. Dernier tour proportionnellement très-grand, ventru, bien
arrondi, et infiniment plus gros que l'avant-dernier. Ouverture oblique, grande,
dilatée, échancrée- arrondie. Péristome simple, droit, aigu. Bords marginaux





Senhadja, près de Bône (Letourneux).
Ce Planorbe, le plus petit de l'Algérie, est une miniature du Planorbis Dufouri.
***
PLA.OBaIS CO.PLANATUS.
Helix complanala, Li'nnœus~ Sysl. nat. (éd. X), p. 769, 1758.
Planorbis complanatus {th Studer, Faun. Helv., in Cou, trav. Swilz, III, p. 435,
1789.
marginatus, Draparnaud, Hist. Moll. France, p. 45, pl. Il, f. ft, t 2, 15,
1805.
Testa solidula, supra concaviuscula, sublus planulata, fusco-cornea et $ubnitidula, sœpissime
limo inquinata, argute slriatula ; - anfraetibus 5 1./2 sat celeriter crescentibus, supra rotun-
dato-convexis (sutura profunda separatis), sobtos convexo-planulatis (sutura parum impressa
separatis), inferne carinatis; - apertura obliqua, vix lonata, transverse ovata,ad carinam
vil anguJata ; peristomate subsimplici, recto, aeuto et subcontinuo.
(t} Non Planorbis complanalus de DropamD1ld, 1805, qui e~t le Planorbis fontanus de Fleming, 1814.
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Coquille assez solide, légèrement concave en dessus, plane ou presque plane en
dessous, cornée-fauve et presque luisante, souvent salie de limon, et sillonnée de
striations fines et délicates. Cinq tours et demi s'accroissant régulièrement et avec
assez de rapidité, convexes en dessus, aplatis en dessous, séparés par une suture
peu profonde et entourés, à la partie inférieure des tours, d'un filet carénant qui
parait quelquefois en dessous, le long de la suture de l'avant-dernier tour. Ouver-
ture oblique, à peine échancrée, transversalement ovale, à peine anguleuse vers





Le type est rare en Algérie; nous ne l'avons reçu qu'une fois ou deux,Dotamment
des canaux de desséchement, près de la Maison-Carrée (Lallemant). En revanche,
l'on rencontre, dans le nord de l'Afrique, des quantités de complanattu apparte-
nant aux deux variétés suivantes:
VAR. B. - Planorbis submarginatus, Cristofori et/an, CataI. mant., n° 9, 1832.
Il faut rapporter à cette variété les synonymies algériennes qui suivent:
Helix complanata, Poiret, Voy. en Barbarie, 1. Il, p. 27, 1789.
Planorbis complanatus, var. 10 , Morelet, Cal. Moll. Alg., in /O'Urn. Conch., t. IV,
p. 293, 1853.
marginatus, Morelet, Append. Conch. Alg., in Journ. Conch., t. VI, p. 372.
(Décembre) 1~57 •
Cette variété, qui ne diffère du type que par un test plus petit (haut. 2, diam.
7 min.) et par 8a carène un peu moins aiguë et moins saillante, a été abondam-
ment recueillie au bastion de France. près de la Calle (Poiret); - dans les marais
aux alentours de la Calle (Morelel, Deshayes);- dans les ruisseaux près de Bône
(Letourneux), de Constantine (Raymond); - dans l'Oued-Mzi, rivière de l'oasis
d'EI-Aghouat (Grasset); - enfin aux environs de Djelfa (de la Péraudière, Marès)
et d'Alger (Brondel).
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VAR. C. - Planorbis marmoratus, Michaud, Cat. test. vivo Alg., p. 11, f. 28-30,
1833.
Terver, Cat. Moll. nord de l'Afrique, p. 34,
1839.
Rossmiissler, in Wagner, Reisen in der Re-
gentsch. !)gier, t. III, p. 250, 1841.
complanatus, VAR. B minor, Morelet, Caf. Moll. Alg., in
/ourn. Conch., t. IV, p. 29.1, 1853.
Cette intéressante variété, convexe en dessus, plane en dessous, à quatre tours
de spire, dont le dernier est fortement caréné, offre à l'état vivant un test un peu
maculé, mais qui, lorsque l'animal en est retiré, redevient d'un ton ~ris-corné
un peu fauve. Cette coquille, d'une taille exiguë (haut. 2, diam. 4 millim.), possède
un péristome qui, bien que simple et tranchant, est légèrement épaissi à l'intérieur.
Abondante dans la Rassauta. près d'Alger (Dupotet, Brondel).
PLA.ORBIS SUBAl'lGULATUS.
Planorbis subangulatus. Philippi, Enumer. Moll. Sicilire, 1. II, p. 119, tab. xxr,f. 6.
1844.
Morelet, Cat. Moll. Alg., in Journ. Conch., 1. IV, p. 294,
1853.
Testa solidula, supra subtusque concaviuscula, subpellucida. fusco-cornea, subtilissime striala ;-
anfractibus 5, reguJariter celeriterque cresceutibus, supra inflato-convexis, subtus plus mi·
nusve convexiusculis, inferne subangulatis, rarissime subcarinatis; - apertura perobliqua,
lonata, transverse ovala; peristomate simplici, recto, aeuto; calto fera inconspicuo.
Coquille assez solide, concave en dessus et surtout en dessous, où la concavité
est ordinairement plus prononcée et plus régulière. Test peu transparent, très-fine-
ment strié, d'une teinte brune-cornée. Cinq tours, à croissance régulière et rapide.
u. ~
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renflés et très-convexes en dessus, moins convexes en dessous; enfin subaI).guleux,
ou, en tout cas, rarement subcarénés un peu au-dessous de la partie moyenne.
Ouverture très-oblique, faiblement échancrée, transversalement ovale. Péristome





VAR. B mioor. - Coquille de taille plus petite (haut. 2, diam. 6 millim.), un
peu plus sul>anguleuse. Quatre tours de spire.
Le Planorbis subangulatus a été recueilli dans les marais près de la. Calle
(~lorelet); - aux environs de Djelfa (de la Péraudière), de Bouffarick, près
d'Alger (BrondeI).
La variété B minor se trouve dans les mêmes localités avec le type.
***
PLA1'IOBBIS SPIBOBBIS.
Helix spirorbis, Linnœus, Syst. nal. (éd. X), p. 770, 1758.
Planorbis - Müller, ferme Hist., II, p. t61, 1774.
Morelet, Cal. Moll. Alg., in Journ. Conch., t. IV, p. i94, n° 8,
1853.
vortex (1), Morelet, Cal. MoU. Alg., in Journ. Conch., 1. IV, p. 294, n° 10,
1853.
spirorbis, Jlorelet, App. Conch. Alg., in Journ. Ccmch., t. VI, p. 375.
(Décembre) 1857.
(1) Non Planorbis vortex, Müller, Verm. Rist., II, p. 158, 1774, qui est une espèce différenle, spécialè
à J'Europe. - Lp, PlanQrbis vortex n'a pas encore été trouvé en Afrique.
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Testa tenui, supra CODcava, subtus'paulo minus concava, subpellucida, cornea, vel rarins corneo-,
albidula, argnte striatula ;~~nfr~ctibus 5 regulariterac sat celeriter crescentibus, rotupda-
lis; ultimo magno; - apertura obliqua, IUData, rotundata; peristomate acuto, recto; mar-
ginibus eallo tenui jnnclis.
Coquille petite, délicate, légèrement concave des deux côtés (la concavité est un
peu plus prononcée en dessus), ass~z transparente, d'une teinte cornée, quelquefois,
d'une nuance pâle cornée presque blanche (1). Test finement strié, paraissant
d'autres fois, mais bien rarement, submalléé dans le sens spiral. Cinq tours bien,
arrondis, s'accroissant avec régularité et avec assez de vitesse. Dernier tour grand
et beaucoup plus développé que l'avant-derni~r, proportion gardée. Ouverture
oblique, échancrée, arrondie. Péristome simple (2). droit et aigu. Bords marginaux





Dans les fontaines, les ruisseaux d'eau vive des environs de Bône (Brondel) ,
d'Hippone (Letourneux), de Philippeville (~lorelet, Brondel), de Bougie (Morelet),
de Constantine (Raymond).
Les échantillons de Philippeville sont ordinairement plus petits et un peu plus
concaves en dessous; ceux de Constantine sont d'un corné très-pâle et quelquefois
légèrement ssubm~néé dans le sens spiral.
PLANOBBIS BOTU1'I DATUS.
Planorbis rotundatus, Poiret, Coq. Aisne, p. 93, 1.801.
Ieucostoma, MWet, Moll. Maine-et-Loire, p. 16, 18L3.
,(1) Comme chez les échantillons des environs de Constantine.
(2) Quelquefois, mais rarement, le péristome se trouve légèrement encrassé à l'mtérieur par un hourrelet
blancbâtre.
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Planorbis leucostoma, Terver, Cat. Moll. nord de l'Afrique, p.34., 1839.
Rossmiissler, in Wagner, Reisen in der Regentsch. Algier,
t. III, p. 250, tRi!.
Morelet, Cal. Moll. Alg., III lourn. Canch., t. IV, p. 294,
1853.
Testa parvula, solidula, supra concaviuscula, subtus fere planulata, subpellucida vel subopacula,
cornea vel fulva, tenuissime irregulariterque striatula; - anfractibus 6 rotundatis, infarne
obscure subaogulatis, lente crescentibus ac sutura impressa separatis; ultimo ad aperturam
vix diJatato; - apertura obliqua, leviter lunata, subovato-rotnndata; peristomate reclo,
acuto, iotus plus minusve albido-incrassato; marginibus callo valido junctis.
Coquille petite, assez solide, concave en dessus, pr~sque plane en dessous, un
peu transparente ou quelquefois presque opaque, d'un teinte cornée, ou fauve, ou
même d'autres fois d'un fauve-rougeâtre et sillonnée de petites striations fines ordi-
nairement peu régulières. Six tours arrondis, l~gèrement subanguleuxà la partie
inférieure, s'accroissant lentement et séparés en dessus et en dessous par une su-
ture assez profonde. Dernier tour à peine plus grand que ravant-dernier, et fai-
blement dilaté vers l'ouverture; celle-ci, oblique, peu échancrée, est suoovale-
arrondie. Péristome droit, aigu, intérieurement ençrassé par un bourrelet blan-





VAR. B minor. - Coquille de petite taille (haut. 11/:2, diam. 4: miUim.); quatre
à cinq tours seulement. Variété abondante. Çà et là 'avec le type.
Ce Planorbe a été recueilli aux environs de Bougie (Dupotet), - de Constantine
(Raymond), - de Mostaghanem (Brondel); enfin, surtout, aux alentours d'Alger,
notamment à Hussein-Dey et à la Maison-Carrée (Lelourneux); - dans la Rassauta
(Brondel), - dans les alluvions de l'Harrach (Lallemant), - ainsi que dans ceux
de l'Oued-Staouéli (Letourneux).
Pendant les chaleurs de l'été, ce Planorbe s'enfonce dans la vase et ferme sa
coquille avec un épiphragme blanc et solide.
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Le Planorbis rotundatus se distingue du spirorbis par son test concave seulement
en dessus; par ses tours moins renflés, moins arrondis et un peu subanguleux ;
par son accroissement spiral beaucoup plus lent; par son dernier tour à peine
plus grand que l'avant-dernier, tandis que celui du spirorbis est très-dilaté et bien
plus développé; enfin par son ouverture ornée d'un péristome fortement encrassé
à l'intérieur par un bourrelet blanchâtre.
***
PLANOBBI.SLlEVIS.
Planorbis Jœvis, Aider, Cal. Suppl. Moll. Newcilstl., in Trans. Newcastl., t. II.
p. 337, 1837.
hispidus {il, Terver~ (:al. Moll. du nord de l'Afrique. p. 34, 1839.
Rossmâssler, in Wagner, Reisen in der Regentsch. Algier.
t. III, p. ~50, 18.11.
lœvis, Morelet, Cal. MoU. A;lg., in JOU'f7),. Conch., t. IV, p. 294,
1853.
Testa eligua, supra contro-concava, sablus lale umbilicata, tenoi, subpellucida, fulvo-cornea,
subtilissime sub lente striatula; - anfractibus ,. depresso-teretibus, celeriter crescentibus,
supra sutura valde impressa separatis; ultimo magno, intlato-rolundato, srepe inferius vix
subcompressiuseulo; - apertura obliqua, parum Junata, transverse ovato-rotundata;'
peristomate recto, acuto; marginibus cano junctis.
Coquille petite, concave en dessus à sa partie centrale, largement concave-ombi-
liquée en dessous, assez fragile, légèrement transparente, d'une teinte fauve-cornée,
(f) Non Planorbis bispidus de Draparnauà, Rist. Moll., p. ia, pl. l, f. 4.5-4.8, 1[05, qui est le Planorbis
albus de Müller, Verm. Rist., Il, p. 161, 1774.
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quelquefois un peu jaunacée, et ornée de striations très-délicates, lisibles seule-
ment à la loupe. Quatre tours renflés, arrondis, un tant soit peu déprimés, s'ac-
croissant avec rapidité, et séparés en dessus par une suture assez profonde.:'>1)ernier
tOUf grand, renflé-arrondi, souvent un peu comprimé à sa partie inférieure. Ou-
verture oblique, faiblement échancrée, transversalement ovale-arrondie. Péristome





Ce mollusque habite dans les ruisseaux, dans les flaques d'eau aux environs de
la Calle (Morelet); - de Kennetrès, près de Bône (Letourneux) ; - de la forêt de
J'Edough dans l'oued Barouaga (Letourneux); - de Bougie (de la Péraudière);
- de Mostaghanem (Brondel).
Nous avons rapporté dans la synonymie de cette espèce le Planorbis hispidus (1).
à test lisse de Terver (Cat. Moll Afriq., p. 34), que cet auteur signale, d'après Du~
potet, dans les ruisseaux des alentours de Bougie et d'Oran.
Le Planorbis lœvis (2) se distingue facilement du Planorbis albus par son test
plus petit, plus délicat; par ses tours plus arrondis, presque lisses et non ornés,
comme ceux del'albus, de striations transverses que viennent couper d'autres pe-
tites côtes spirales, souvent très-saillantes. L'albus est, en outre, lorsqu'il est jeune
et en bon état de conservation, recouvert d'une infinité de petites écailles épider-
miques, qui lui donnent un aspect hispidule (3).
(1) Non Planorbis hispidus de Draparnaud, 1805, qui est Je Planorbis aJbus de Miller, 1774.
(2J Cette espèce est assez commune en Angleterre, en France, en Allemagne. en Italie, en Corse, en E~­
pagne, ete.
(3) Les espèces de ce groupe, qui a pour type le Planorbis albus de Müller, 1774 (Planorbis hispidui'
de Draparnaud, 1805; - Planorbis villosus de Poiret, 18Ot), sont les suivantes (*) :
Plauorbis stelmachretius, Bourguignat, Malac. Bretagne, p. 139, pl. II, fig. to-l3, f860. Espèce de France.
Crosseanus, Bourguignat, Malac. du lac des Quatre-Cantons, p. 42, pl. l, fig. 13-16, 1862. Es-
pèce de Suisse, de France.
Rossmassleri, Auerswald, in A. Schmidt, in ZeitscA. f. malak., p. 179. 1851. Espèce d'Alle-
magne.
Janinensis, MQUlson. Coq. terre tluv. Schœtli, p. 53,1859. Espèce de Turquie (Epire).
(0) Sans compler les Planorbis albus. elles espèces algérieonesllCvis • agrauJus, Numicmus et Brolll1eli.
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PLANOBBIS AGBAULUS.
Testa eligua, supra centro-concava, subtus umbilicata, parum pellucida, fulvo-cornea ac semper
. limo alro inquinata, subtilissime sub lente striatula; - anfractibus 3 j /2 depresso.rotunda-
lis, parum celeriter crescentibus, supra sutura parum impressa separatis; ultimo ad aper-
turam descendente, inferius magis intlato; - apertura obliqua, parum lunata, transverse
ovato-rotundata; peristomate aculo, recto; marginibus caIlo tenui junctis.
Coquille petite. coneave en dessus à sa partie centrale, ombiliquée en dessous, peu
transparente, terne, d'un fau'\l'e-corné. toujours encroûtée d'un limon noirâtre. et or-
née de striations délicates. Trois tours et demi déprimés-arrondis, à croissance assez
rapide, séparés en dessus par une suture peu profonde. Dernier tour renflé surtout à
sa partie inférieure, légèrement incliné en forme de toit, et offrant vers l'ouverture
une déclivité descendante lente et assez prononcée, de telle sorte que l'avant-der-
nier tour est plus haut que le dernier. Ouverture oblique, peu échancrée, d'une
forme transversalement ovale-arrondie légèrement inclinée vers la partieinfe-





Environs de Mostaghanem, dans les eaux tranquilles et un peu marécageuses
(Brondel).
Le Planorbis agraulus se distingue du lœvis par son test moins transparent, plus
Planorbis cornu, Ehrenberg, Symb. phys. moll., 1831, et ROS8tnü.ssler, lconogr., XVII el XVllI, p. 133,
f. 963, 1859. Espèce d'Égypte.
piscinarum, Bourguignat, Test. nov. Orient., p. 2'2, 1852, el Cal. Moll. Saulcy, p. 56, pl. Il,
f. 32-34, 1853. Espèce de Syrie. '
-' Hebraicus, Bourguignat, Test. nov. Orient., p. 23, 1852, el Cal. Moll. Saulcy, p. 57, pl. Il, f. 38-
40, 1853. Espèce de Syrie.
Ete... , .ete...
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terne; par ses tours moins régulièrement arrondis, plus renflés à leur partie infé-
rieure qu'à leur partie supérieure, et s'accroissant moins rapidement; par son ou-
verture moins exactement ovale-arrondie; surtout par son dernier tour proportion-
nellement moins grand, assez fortement descendant el placé sur un plan inférieur à
celui de l'avant-dernier tour.
PLANOBBIS lfU.IDICUS.
Testa exigua, supra profunde eentro-eoneava, subtus umbilicata, subpellucida, nitida, lutescenle
vel fulvo-eornea, argutissime striatula ae sub valido Jente obscure spiraliter submal-
Jeata; - anfractibus 4 inflatis, obscure subtrigonalibus, maxime celeriter crescentibus,
sutura impressa separatis; ultimo maximo, diJatato, obscure subtrigonali, supra prope
suturam obscure inflato-subangulato, mediano compressiusculo, infarne obscure subangu-
Jato, subtus prope umbilicum subcoDvexiusculo, ad aperturam leviter descendente ;-aper-
tura perobJiqua, Junata, transverse J'otundata, superne coovexa, inferoe compressiuscula;
peristomate recto, aeuto, simplici; margine superiore arcuato, aotice provecto; marginibus
eallo tenui junctis.
Coquille petite, concave en dessus seulement à sa partie centrale, largement om-
biliquée en dessous. Test légèrement transparent, brillant, jaunacé ou d'un fauve
corné, finement strié et laissant apercevoir, au foyer d'une forte loupe, de légers
petits méplats suivant la direction spirale. Quatre tours renflés, d'une forme suhtri-
gonale peu accentuée, s'accroissant avec une grande rapidité et séparés par une
suture assez profonde. Dernier tour très-grand, dilaté, un peu descendant vers l'ou-
verture, un tant soit peu subtrigonal, paraissant en dessus, vers la suture, légère-
ment renflé-anguleux; à sa partie médiane, comprimé; à sa partie inférieure, très-
faiblement subanguleux; enfin, en dessous vers la partie ombilicale, légèrement
convexe. Ouverture très-oblique. échancrée, transversalement arrondie. convexe à
sa partie supérieure, un peu aplatie à sa base. Péristome droit, simple et aigu.
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Bord supérieur arqué, très-avancé et projeté en avant. Bords marginaux réunis





Aux alentours de Mostaghanem. dans les sources (Brondel).
Le Planorbis numidicus diffère de l'agraulus par son test plus brillant; par son
accroissement spiral plus rapide; par sa dépression supérieure centrale plus pro-
fonde; par son dernier tour plus grand, plus développé. bien moins descendant.
plus incliné en forme de toit. et situé sur le même plan que l'avant-dern~er tour,
ce qui est lïnverse chez l'agraulus; par son ouverture plus développée, plus
oblique et plus convexe il sa pm'tie supérieure que celle de l'agraulus.
PLAKOBBIS BBONDELI.
Planorbis Brondeli, Raymond. Desc. Coq. nouv. du nord de l'Afrique, in Journ.
Canch .• 1. IV, p. 82, pl. III, f. 3, 1853.
Morelet, Cal. llol1. Alg., in Journ. Conch., t. IV, p. 'f!93 ,
1853.
Testa minuta, utrioque {subtus magis} ceotro-concava, teoui, sat fragili, subpelJucida, parum
nitenle, fulvo-cornea ae sub valido lente subtilissime striatula f - anfractibus 4 convexo-
rolundatis, teretibus, celeri1er crescentibus, supra sutura impressa separatis; ultimo magno,
tercte, ad apert~ram leviter intlato; - apertura obliqua, levite.· Junata, rotundata; peristo-
mate recto, aeuto; marginibus callo junctis.
Coquille petite, mince, assez fragile, légèrement transparente, peu brillante, d'une
teinte fauve-cornée, très-finement striolée de petites stries visibles seulement au
11. 21
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foyer d'une forte loupe, et offrant à sa pa~e centrale une dépression ombilicale
beaucoup plus accentuée en dessous qu'en dessus. Quatre tours convexes-arrondis,
bien renflés, à croissance régulière et rapide, séparés en dessus par une suture assez
profonde. Dernier tour grand, bien arrondi, légèrement dilaté vers l'ouverture;
celle-ci, oblique, peu échancrée, est parfaitement ronde. Péristome droit, aigu, fra-





Cette' espèce, abondante dans les fontaines du Meridj, près de Constantine (Ray-
mond, Brondel), habite encore les sources des environs de Bougie (Letourneux).
et de Mostaghanem, où elle a été recueillie par notre ami M. Brondel.
Alluvions de l'Oued-Staouéli, parmi les détritus (Letourneul).
Le Planorbis Brondeli se distingue des espèces précédentes par ses tours renflés,
parfaitement arrondis; par son accroissement beaucoup plus régulier; enfin, sur-
tout, par son ouverture hien arrondie et offrant une grande ressemblance avec celle
de la Valvata cristata (f).
PLA.OBBIS IMBBICATUS.
Planorbis imbricatus, Müller, Verro. Hist., D, p. 165, 177.i.
Terver, Cat. Moll. nord de l'Afrique, p. 34, 1839.
(1) Valvata cristata, Müller, Verm. Hist., II, p. 198, 1'T7i. - Valvata planorbis de DraparnfNd, Tabl.
Moll. France, p, 4.2, .1801.
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Planorbis imbricatus, Rossmassler, in Wagner, Reisen in der Regentsch. Algier,
1. III, p. 250, 18.iL
nautileus(t), Morelet, Cal. Moll. Alg., in Journ. Conch., t. IV, p. 294,
1853.
Testa minuta, tenui, supra pianulata vel subconvexiuscula, subtns profunde umbilicata, pellucida,
cornea vel fuseula aut viridula, tenuissime striatula ae passim costulato·lamellosa (lamellis
epidermidalibus mioutissimis, regulariter obliquis, compressis, caducibus, in media ultimi
anfractus smpe validioribus) ;-anfractibus 3 vix subangulatis, compressis, supra convexius-
culis, subtus rotundatis, celeri ter crescentibus; ultimo maximo, ad aperturam valde dilatato;
- apertura obliqua, compressula, rotundato-subovata; peristomate simplici, recto, aeuto,
continuo et lcviter 8Oluto.
Coquille petite, mince, fragile, plane en dessus ou légèrement convexe, profon-
dément ombiliquée en dessous, transparente, d'une teinte cornée-fauve ou un peu
verdâtre. Test très-délicatement strié et orné de petites côtes lamelleuses, très-
caduques, qui disparaissent facilement avec l'âge ou par le frottement. Ces petites
lamelles épidermiques sont obliques, régulières, également espacées, comprimées,
et paraissent plus saillantes sur le milieu de la convexité du dernier tour. La plu-
part du temps ces lamelles sont brisées et font défaut. Trois tours subanguleux-
comprimés, assez convexes en dessus. arrondis en dessous, et s'accroissant avec
rapidité. Dernier tour très-grand et surtout dilaté vers }'ouverture; celle-ci est
oblique, comprimée, subovale-arrondie. Péristome simple, aigu, droit, continu et





VAR. B. Djel{cnsis. - Ultimo anfractu paululum descendente ac paruli dila-
(1) Turbo nautileus, Linnreus. (Syst nat., ed. XII, p. 12U, 1760.) - Sou~ ce nom banal, Lmnreus a
ooofondu l'imbricatus et le cristatus.
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tato ad aperturam.- Cetle variété se distingue du type par son dernier tour légère-
ment descendant et moins dilaté vers l'ouverture. - Djelfa, Mostaghanem.
VAR. C convexiuscula. . Testa convexiore; ultimo anfractu descendente ae
sœpissime sat eleuterogyro. - Coquille un peu plus bombée en dessus et dont le
dernier tour descendant, comme chez la variété B, est, en outre, plus détaché que
dans le type. - Djelfa.
Le Planorbis imbricatus parait abondant en Algérie. Nous Je connaissons parfai-
tement caractérisé dans les environs de Constantine (Raymond), de Djelfa (de la
Péraudière). d'Alger (Dupotet), notamment d'Hussein-Dey (Brondel). enfin de Mos-
taghanem (Brondet).
PLANOBBIS CBISTATUS.
Planorbis cristalus, DraparnlLud, Hist. !foll. France, p. ~.i. pl. lI, fig. 1-3, ~ 805
Testa minutissima, fragillima 1 supra subplanulata, subtus profunde umbilieata, pellueida, corneo·
viridula, tenuissime substrialula ae lamelloso-coslulata (Iamellis epidermidalibus minutissi-
mis, compressis~ obliquis, eadueibus, sublns validioribus ae in medio ultimi anfraetus
aeuleos efformantibus) ; - anfractibus 2 1{2 eompressis, valide eristato-subangulatis, supra
planulatis, sublus convexis, veloeiter creseentibus; - ullimo maximo', dilatato; - aperlura
obliqua. subangulato-ovata, supra rectiuscula, infra rotundata; peristomate recto, acuto,
continuo.
Coquille très-fragile, d'une extrême petite taille, presque plane en dessus, pro-
fondément ombiliquée en dessous, transparente, mince. délicate. d'une teinte
cornée-verdâtre plus ou moins foncée. Test strié avec une extrême délicatesse et
armé, surtout en dessous. de petites lamelles épidermiques, très-caduques, compri-
mées. régulièrement espacées, très-obliques, qui se prolongent sur la partie angu-
leuse du dernier tour en une suile de petits aiguillons imitant les dents d'une scie.
Deux tours et demi comprimés, fortement subanguleux, presque plans en dessus,
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convexes en dessous, s'accroissant avec une grande rapidité. Dernier tour grand,
très-développé. Ouverture oblique, ovale-subanguleuse, assez rectiligne à sa partie






Ce Planorbe a été recueilli à Hussein-Dey, près d'Alger (Brondel), et à Djelfa (de
la Péraudière).
Le Planorbis cristatus diffère de l'imbricatus, avec lequel il a été presque toujours
confondu. par sa taille plus petite; par son test plus fragile, plus transparent, plus
délicat; par ses tours plus aplatis en dessus et plus fortement anguleux; par son
ouverture plus ovale-anguleuse et beaucoup plus rectiligne à sa partie supérieure;
enfin, surtout; par ses lamelles épidermique~ toutes différentes. Chez le cristatus, les
lamelles sont, en dessus et en dessous, plus délicates, plus 6cartées les unes des autres,
et ne prennent du développement que sur la partie anguleuse du tour, où elles se
prolongent sous la forme de petites dents fort aiguës; tandis que chez l'imbricatus
les lamelles sont plus rapprochées les unes des autres, et ne sont guère plus fortes
sur la partie anguleuse des tours que sur les autres parties du iest.
***
PLANOBBIS EUPBJEUS.
Testa supra convexa, subtns planulata et anguste umbilicata, inferne carinata, tenui, fragili,
diaphana, nitida, corneo-fulva aut rufa, srepe limo inquinata, levigata vel sub lente valido
argutiss\me striatula; - anfractibus 4 inferne carinatis, se invicem (prœsertim subtus) late
amplexanlibus, supra convexis, subtus subplanulatis, celeriter crescentibus ac sutura supra
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sal impressa separatis; ultimo maximo, testam fere totam extus elformante; - apertura
perobliqua, lunata, acute cordata; peristomate recto, acuto.
Coquille convexe en dessus, plane et étroitement ombiliquée en dessous. Test
fragile, mince, transparent, brillant, d'une teinte cornée-fauve ou roussâtre, la plu-
part du temps encrassée d'un limon un peu rougeâtre, lisse ou laissant apercevoir,
au foyer d'une forte loupe, de petites striations d'une extrême délicatesse. Quatre
tours carénés à la partie inférieure, convexes en dessus, presque plans en dessous,
se recouvrant très-largement les uns les autres, s'accroissant avec rapidité et séparés
en dessus par une suture assez profonde. Dernier tour très-développé, formant sur-
tout en dessous la presque totalité de la coquille. Ouverture très-oblique. échan-
crée, cordiforme-aiguë. Péristome droit, tranchant, un peu sinueux vers le bord





Habite aux environs d'Alger, notamment à Hussein-Dey (Brondel, Letourneux);
- sur les bords de l'Barrach (Lallemant).
Le Planorbis euphœus, bien qu'offrant de grands rapports de ressemblance exté-
rieure avec le Plarwrbis nitidus (1), ne doit pas être rapproché de celte espèce.
altendu qu'il ne possède aucune de ces lamelles intérieures spéciales au fÛtidus,
et qui ont motivé la création du genre Segmentina.
L'Euphœus ne peut être comparé qu'au Planorbis {ootanu$ (2), dont il diffère es-
sentiellement par son test caréné inférieurement et non à sa partie médiane comme
celui du fontanus; par sa coquille bombée en dessus et plate en dessous, et non
de forme lenticulaire, également convexe des deux cÔtés; par son dernier tour re-
couvrant moins vers le péristome Je dessus de l'avant-dernier tour; par son ouver-
ture plus oblique, plus irrégulièrement cordiforme. Chez le (ontanm, les bords
inférieur et supérieur de l'ouverture sont à peu près également convexes; chez
(lI Planorbi~ nitidus, Millier, Verm. Hisl., II, p. 163, 1774. (Helix niLida, Gmelia, Syst. Dat., p. 3624,
1789.)
(2) Planorbls fontanus, Fleming, in Edinb. Encycl., vot. VII W' partie), p. 69, 18U. (Helix fontana,
Lightfoot, in Philo8. Trans., vol. LXXVI W"partie), p. 165, pl. u, fig. f, ,t786.j
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l'euphœus,le bord basal est plan, légèrement sinueux, et le bord supérieur est
bien plus convexe, etc.
PLA.ORBIS DIAPBANELLU S.
Testa supra conven, subtus convexiuscula, ae pervio-umbilicata, media earinata, leDtieulari,
fragillima, diaphaoa, oitidissim3, corDea, 8ub lente argute striatula ;-anfractibus 5, media
earinatis, se invicem involveotibus, supra cODvexis. subtus cODvexiuseulis, eeleriter crescen-
tibus, supra sutura valde impressa separatis; ultimo maximo, dilatato, compresso, prope
aperturam inferne carinato; - apertura obliqua, luoata, irregulariter aeute cordata; peri-
stomate simplici, recto, aeuto.
Coquille lenticulaire, assez bombée en dessus, légèrement convexe en dessous et
pourvue d'un ombilic assez large en forme d'entonnoir. Test très-fragile, mince.
diaphane, très-brillant, d'une teinte pâle cornée, et orné de fines strialions visibles
seulement à la loupe. Cinq tours carénés à leur partie médiane, bombés en dessus,
un peu convexes en dessous, s'accroissant avec une grande rapidité et séparés en
dessus par une suture assez profonde. Tours de spire se recouvrant beaucoup moins
en dessous, et surtout en dessus. que ceux de l'euphœus el du fonlanus. Dernier
tour très-grand, très-dilaté, orné d'une carène médiane, qui finit, vers l'ouverture,
par se trouver à la partie inférieure. Ouverture oblique, échancrée, irrégulièrement





Cette belle espèce habite dans les ruisseaux, à Mostaghanem (Brondel).
Le Planorbis diaphanellus diffère de l'euphœus par son test beaucoup plus grand,
plus brillant et plus diaphane; par son ombilic bien plus large et en entonnoir;
par ses tours convexes en dessus et en dessous (l'euphœus est plan en dessous);
par sa carène médiane el non inférieure; par ses tours de spire plus nombreux, se
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recouvrant beaucoup moins, et laissant apercevoil". en. dessus et en dessous. un
développement spiral beaucoup plus étendu, etc.
PLAlVOBBIS 'BAY_OB»!.
Testa supra Jeviter coocava, subtus late umbilicata, fragili. oitida. subpellucida, corneo-fulva,
elegantissime argntisl5imeque radiatulo-striatula ;-anfractibus r,. (prioribus rotundatis, ultimo
primo subanguJato, deiode ad aperturam inCerne subcarinato) celeriter irregulariterque Cl'es-
centibus, sutura impressa separatisj ultimo magoo, dilatato. supra rotuodato-convexo, subtus
compressiusculo, inferne subcarinato;-apertura obliqua, JUData, transverseovata. extussub-
angulala; labro superiore convexo, labro basali planulato; peristomate simplicio recto, aeuto.
Coquille légèrement concave en dessus. larJ.;ement ombiliquée en dessous, fra-
gile, brillante, luisante. assez transparente, d'une teinte fauve-cornée et élégam-
ment sillonnée de petites striations fines. serrées, comme radiées. Quatre touTS sé-
parés par une suture assez profonde, s'accroissant avec vitesse et avec irrégularité.
Les premiers tours sont convexes-arrondis; Je dernier, qui est grand, dilaté vers
l'ouverture, est d'abord suban~leux, puis, vers le bord péristomal,subcaréné à la
partie inférieure. ce qui le rend convexe en dessus et plan en dessous. Ouverture
oblique. échancrée, transversalement ovale et subanguleu~e à son bord externe.
Bord supérieur convexe et projeté en avant; bord basal plan ou presque plan.





Celte coquille habite les eaux stagnantes aux environs de Constantine (Ray-
mond).
Ce Planorbe diffère complétement des Planorbis euphœu., et diaphanellus par son
test moins comprimé, moins lisse, moins anguleux; par son accroissement moins
rapide, par ses tours plus renflés et ne se recouvrant que bien faiblement; par son
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dernier tOHr moins développé, plus renflé, el ne devenant anguleux à sa partie infé-
n~ure que vers l'ouverture, etc.
PHYSA.
PUiSA, Drapa,rnaud, Tabl. MoU. France, '31 et 52, 1801; et Bist. Moll., p. 25,
28 et 54, 1805.
Ce genre a été adopté par Boissy. 1805; - Lamarck, 1812, 1822; - Cuvier,
1817; - Studer, 1820; -- [,eacb, 1820; - Hartmann, 1821; - Férussac, 1821;
- Blainville, 18~4, 1825, 1826, etc.; - Fleming, 1828; -:- C. Pfeiffer, 1828; -
Menke, 1828, 1830; - Michaud, 1829,1831; - Charpentier, 1837; - Gray,
1840, 1844, etc., etc.
En 1856 nous avons fait paraitre, dans le premier volume des Am~nités malaco-
logiqu.es, une étude sur les Physes du continent africain. Dans ce mémoire, vingt-
cinq espèces se trouvent décrites ou signalées. Depuis cette publication, quatre ou
cinq, tant vivantes que fossiles, ont été éditées. Ce qui porte, en Afrique, le nombre
de ces mollusques à une trentaine d'espèces.
Sur ces espèces, les sept suivantes vivent dans les ruisseaux, les mares ou les
flaques d'eau de l'Algérie
***
PBYSA ACUTA.
Physa acuta, Draparnaud, Hist. Moll. France, p. 55, pl. III, f. 10·11, 1805.
Bourguignat, Physes cont. afric., in Amén. malac., t. l, p. 172, 1856.
n. 22
- no-
Tesla sinistl'orsa, .ovalo-elongata, ventricoS8, Don rimata, solidula. subpellucida vel subopacula,
corneo vel fuseula, subleviuscula vel sub lente argute substriatuJa ;-spira acuto·elongatula,
spice acuto, fusculo; - anfractibus 4-5 convexis, celeriter crescenlibus, sutm'a saI impressa
separatis; ultimo maximo 2/3 altitudinis fere subrequante; - apertura leviter obliqua,
ovato-elongatula, superius acute angulata; columella subcontorta ; peristomate recto, acuto.
inlus srepius albido vel fusculo· incrassato; marginibus callo sat valido, in columclla ad·
presso junclis.
Coquille sénestre, ovale-allongée, ventrue, sans fente ombilicale, assez solide,
faiblement transparente ou quelquefois un peu opaque, d'une teinte cornée ou
fauve. presque lisse, ou paraissant à la loupe très-finement striée, surtout vers la
suture. Spire aiguë-allongée, terminée par un sommet aigu, petit, d'un fauve-bru-
nâtre. Quatre à cinq tours convexes, à croissance régulière, séparés par une sutur'e
assez prononcée. Dernier tour très-grand, égalant presque les deux liers de la hau-
teur. Ouverture légèrement oblique, ovale-allongée, anguleuse à sa partie supé-
rieure. Columelle un peu contournée, assez épaisse. Péristome droit, aigu, le plus
souvent épaissi à l'intérieur piJT un bourrelet plus ou moins fort, blanchâtre ou





VAR. B minOT. - Coquille semblable au type, mais plus délicate et plus petite
(haut. 5~8, diam. 4-5 millim.).
Cette Physe est abondante (surtout la variété minor) dans les cours d'eau et les
bassins de Mostaghanem (Brondel).
PBYSA SI1BOPACA.
Physa subopaea, Lamarck, An. s. vert., t. VI (2e partie), p. 157. 18!:2.
Bourguignat, Physes cont. afric., in Âmén. malac., t. I. p. f 7!,
1856.
- fit -
Testa sinislrorsa, ovato-lanceolnta, non rimala, solidula, subpellucida, cornea, subJeviuscula,
vel tenuissime striatula; - spira elongata, obtusiuscuJa; apice fusculo, obtusiusculo;-
anfractibus ;) convexis, celeriter crescentibus, sutura paululum impressa separatis; ultimo
maximo, dimidiam altitudinis paulo superante; - apertura fere recta, ovato-eJongata,
angusta, superne acuta; coJumeUa subcontorta; peristomate recto, acuto, iotus albido,
iocrassato; marginibus callo tenui junctis.
Coquille sénestre, ovale·lancéolée, allongée, sans fente ombilicale, assez solide,
faiblement transparente, d'une teinte cornée plus ou moins foncée, presque lisse
ou finement striolée. Spire allongée, légèrement obtuse. Sommet fauve, un peu
obtus. Cinq tours convexes, à croissance rapide, séparés par une suture peu pro-
fonde. Dernier tour très-grand, dépassant un peu la moitié de la hauteur. Ouver-
ture presque droite, ovale-allongée, étroite, aiguë à sa partie supérieure. Columelle
légèrement contournée. Péristome droil, aigu t intérieurement ép'JÎssi par un





Cette espèce a été récoltée aux environs de Mascara (Morelet), de Mostaghanem
(Brondel). ~
La Physa subopaca diffère de l'acuta par son test plus petit, plus solide, plus
lancéolé; par sa spire plus allongée et moins aiguë, par ses tours moins ventrus;
par son ouverture plus étroite, plus oblongue-allongée, etc.
***
PHYSA CORTOBTA.
Pbysa contorta, Michaud; Descr. coq. viv., in Act. Soc. Linn. Bordeauz; 1. III,
p. 268, 1829.
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Physa contorta, Michaud~ Cal. test. vivo Alg.• p. j2, fig. 26-27, 1833.
Forbes~ Land and freshw. MoU. of Alg., in Ann. nat. Hist.
or mag., p. 254. 1838.
(pars), Marelet, Cal. MoU. Algérie, in Journ. Conch., 1. IV, p. 295,
1853.
Bourguignat, Physes du cont. afr., in Amen. malac., t. I. p. 170,
1856.
Aucapitaine, Moll. haute Kabylie, in Rev. et mag. zool.• p. 155.
(Avril) 1862.
Testa sinistrorsa) contorta, ovato-inHata, subrimata, sat tenui, subpellucida,nitida, cornao-suc-
cineata. tenuissime super6cialiter ae sat regulariter striata (striis remotiusculis); - spira sat
brevi et oblusiusculo; apice parvulo; - anfractibus 4.-4. 112 convexo-tumidis, ceJeriter
crescentibus, sutura profunda separatis; ultimo maximo 2,3 altitudinis œquante ;-apertura
fere recta, ovata, stlperoe leviter angulala; peristomale simplici, recto, acuto et per lamel-
lam in pariete aperlurali dejeclam continuo.
Coquille sénestre. torse, ovale-renflée, munie d'une petite fenle ombilicale. Test
assez fragile. brillant, subpel1ucide, d'une teinte cornée légèrement ambrée. et
orné de striations rêgulières, superficielles. assez distantes les unes des autres
Spire obtuse. peu élancée. Sommet exigu. Quatre à quatre tours et demi convexes,
renflés, séparés par une suture profonde et s'accroissant avec rapidité. Dernier
tour très-développé, égtilant les 4eux tiers de la hauteur. Ouverture presque droite.
ovale, légèrement anguleuse à sa partie supérieure. Péristome simple, droit et






Cette espèce est très-abondante aux environs d'Alger, notamment dans le bassin
de ~lustapha (t) (Lallemantl, dans les pelïtrs fontaines de Tivoli (Lallemant), de la
Mitidjah (Forbes), etc.
(1) Ce bassin est maintenant à sec (Lallemant).
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On rencontre encore, assez souvent, cette Pbyse dans les détritus rejetés par
la mer, près d'Alger (Lallemant).
En Kabylie. la contorta, d'après M. Aucapitaine, babite dans un petit lac ou
plutôt un marais entre Souk-et~Tleta et Tacheraïth (350 fi.). chez les Beni-Raten,
et dans la fontaine du Djema-t-es-Sah'aridj (466 m.). chez les Fraoussen.
PB'Y5A BA'YIIONDJANA.
Physa Raymondiana, Bourguignat, Pbys. cont. afric., in Amen. malac., t. l, p. 172,
pl. XXI, f. 8-10. 1856.
Testa sinistforsa, contorta, ovato-Janeeolata, rimata, subpellucida, nilida, corneo-fulva vel suceinea,
ae srepe zonulis suceineatis ae albidis allernantibus transverse ornata, eleganlissime sb-iata;
- spifa elongato-acuta, lanceolata; apice obtusiusculo; - anfraelibus 5 convexis, regula-
riter celerilerque crescentibus, ac sutura profunda separatis; -ultimo magno, paululum dimi-
diam allitudinis superanle; - apertura leviter obliqua, ovato-oblonga, superne inferneque
subanguJata; coJumella recta; perislomate simpliei, recto, aento, continuo, in columella
retlexo.
Coquille sénestre, torse, ovale-lancéolée et pourvue d'une petite fente ombilicale.
Tust brillant, un peu transparent, d'une teinte cornée fauve ou ambrée et souvent
orné de petifes zonules transversales ambrées ou d'une nuance plus pâle, qui s'al~
ternent d'une façon régulière (1). Striations fines et délicates, dont quelques-unes
plus fortes et plus saillantes de distance en distance. Spire aiguë, allongée, comme
lancéolée, terminée par un sommet assez obtus. Cinq tours convexes, à croissance
rapide et régulière, séparés par une suture profonde. Dernier tour grand,
dépassant un peu la moitié de la bauteur. Ouverture légèrement oblique, ovale-
oblongue, subanguleuse en haut et en bas. Columelle droite. Péristome simple,
(f) Ces zonules ne sonl bien marquées que sur les échantillons vivants. A la longue, dans les l'ollections,
ces zonules s'allèrent et finissenl par disparaître.
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Cette Physe est abondante aux alentours d'Alger, où elfe a été recueillie dans le
bassin de Mustapha et du palmier RasSiluta, ainsi que sur les bords de la Rassauta
(Marès, Letourneux, LalJemant, Verreaux) (1).
La Physa Raymondiana diffère de la contorta par son test moins ramassé, plus
lancéolé; par sa spire plus aiguë, plus allongée; par ses tours moins renflés, moins
ventrus et beaucoup plus inclinés, surtout vers la sulure; par son dernier tour
dépassant à peine la moitié de la hauteur, tandis que celui de la contorta égale les




Isidora Brocchii, Ehrenberg, 8ymb. phys. Moll. (2), 1831.
Physa contorta (aUera pars), Morelet, Cal. Moll. Algérie, in Journ. Conch., p. ~5,
1853.
Physa Brocchii, Bourguignat, Phys. cont. afrie., in Amén. malac., t. l, p. 169,
1856.
Testa sinistrorsa, contorto.ovata, obesa, rimata , solidula. sobnitida, corneo-fulva. tenuissime
striatula ae srepe passim (in ultimo anfracto) subplanulato-malleata; - spira brel'i, obtusa;
(1) C'est par erreur que, dans le recensement des Physes du con&inent africain (Amén. malac., t. l, t856),
nous avons indiqué, d'après Brondel, cette coquille aux environs de Bône. Nous croyons maintenant que
c.e mollusque est spécial aux alentours d'Alger.
(2) Sans pagination.
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apice obtuso; - anfractibus 4 ad 4 1/2, eonvexis ae soperne prœserlim tumidis, celeri ter
erescentibns, sutura impressa separatis; - ultimo maximo, 2/3 altitudinis subœquante; -
apertura recta, oblonga, superoe angulata; eolumella plus minusve recta; peristomate,
recto, acuto, srepe intus incrassato, continuo, in columella reflexo.
Coquille sénestre, ovale, de forme obèse, torse et pourvue d'une fente ombi-
licale. Test solide. assez brillant, quelquefois un peu terne. d'une teinte cornée-
fauve, très-finement strié, et offrant sou\'ent, sur son dernier tour, de légers
méplats, qui donnent à cette coquille une apparence toute particulière. Spire courte,
obtuse, terminée par un sommet également obtus. Quatre à quatre tours et demi
convexes, séparés par une suture assez profonde et s'accroissant avec une grande
rapidité; les premiers tours (à l'exception du dernier) sont surtout renflés à leur
partie supérieure et vont en s'effilant graduellement à leur partie inférieure. te
dernier tour, très-grand, régulièrement convexe, lorsqu'il n'est pas déformé par
des/méplats, atteint presque les deux tiers de la hauteur. Ouverture droile,
oblongue, anguleu~e à son sommet. Columelle plus ou moins droite. Péristome
rectiligne, aigu, souvent légèrement épaissi à l'intérieur, dont les bords se





VAR. B minor,,- Coquille plus petite (haut. 5 à 6, diam.4 à 41/2 millim.).
- Oued-Bouffarick.
La Brocchii, si abondante en Égypte et en Syrie, a été récoltée en Algérie dans
la mare au Medja-Magroun, à 50 kilomètres de Bône (Lctourneux); - dans le lac
Baloula, près de Koléah (Poupillier); - dans l'Oued-Bouffarick (Lallemant);
dans l'Oued-el-Biod, près de Géryville (Marès).
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PBYSA TBUNCATA.
Physa truncata, Férussac, mss., in Bouryuignat, Physes cont. afric., in Amén. malac.,
1. l, p. 170, pl. XXI, f. 5-.7, 1856.
Testa sinistrorsa, ovato-venlricosa, contorta, obesa, rimata, solidula, fulvo-cornea, levigata vel
superficialiter obscure argutissimeque striatula; - spira obtusa, brevissima, sieut truDeata ;
apice obtuso; - anfractibus 4 superne prœsertim ventricoso·convexis, celeriter crescen-
tibus, prope sutllram profuDdam subplanulatis; - ultimo maximo, ventricoso, testam fere
totam etformante; - apertura recta, ovato-oblonga, superne subal!gulata; peristomate
simplici, acuto, in columella recta continuo.
Coquille sénestre, très-contournée, de forme obèse, ovale-ventrue, et pourvue
d'une petite fente ombilicale. Test assez solide, peu brillant, d'une teinte fauve-
cornée, lisse ou très - finement sillonné par de petites striations superficielles.
Spire obtuse, très-courte, comme tronquée, terminée par un sommel également
obtus. Quatre tours ventrus, très-convexes à leur partie supérieure, et comme
plans vers la suture, qui est profonde. Accroissement des plus rapides. Dernier
lour ventru, égalant les trois quarts de la hauteur, ou formant à lui seul la presque
totalité de la coquille. Ouverture droite, ovale-oblongue, subanguleuse à sa partie
supérieure. Péristome simple, droit, aigu, continu au moyen d'une callosité pro-





Celte espèce, qui est très-répandue en Syrie et en Égypte, a été rencontrée
vivante (1) en Algérie, dans la mare au Medja-Magroun, à 50 kilomètres de BÔne,
et aux environs de Milianah (Letourneux).
(1l Cette Physe a été trouvée À l'état fossile par notre ami Marès, à GéryviUe, et dans une daya dessé-
chée, à 50 lieues sud-ouest de Brizina. (Voy. Bourguignat, Paléontologie de l'Algérie. p. 85,1862.)
- 177-
LH Physa truncata se distingue de la Brocchii par son test plus petit, plus glo-
buleux, plus obèse; par sa spire beaucoup plus courte et comme tronquée; par ses
tours plus torses, plus ventrus surtout à leur partie supérieure, et comme plans vers




Physa Brondeli. Bourguignat, Phys. cont. afric., in Amén. malac., 1. l, p. 17H,
pl. XXI, f. 11 -13. 1856.
Testa sinistrorsa, globuloso-ovata, non rimata, sat tenui. subpellucida, non nitente, corneo-
sueeineata, elegantissime argutissimeque striata, prresertim ad suturam;-spira obtoso-bre-
vissima; apice obtusiusculo ;-anfractibus 4. convexis, celeriter ereseentibus, sutura canali-
culata separatis ~ ultimo maximo, 3/", ahitudinis subrequante; - apertura leviter obliqua,
piriformi, intus subalbidula ; eolumelta contorta, sieut truncata ae basin aperturre non attin-
gente; peristomate aeuto, recto, continuo ae ad eolumellam adpresso.
Coquille sénestre, ovale-globuleuse, sans fenle ombilicale, assez fragile. déli-
cate, subtraDsparente, peu brillante, d'une teinte cornée-ambrée et très-élégam-
ment ornée de petites stries. surtout vers la suture. Spire obtuse. très-courte. ter-
minée par un sommet assez obtus. Quatre tours convexes, à croissance des plus
rapides. séparés par une suture canaliculée; dernier tour très-développé, égalant
presque les trois quarls de la hauleur. Ouverture légèrement oblique, piriforme,
un peu blanchâtre à l'intérieur, entourée par des bords simples, droits, aigus,
réunis par une callosité qui recouvre la columelle; celle-ci fortement contournée,







Celte Physe n'habite point aux environs de Bône, comme nous l'avons dit par
erreur en établissant cette espèce (1), mais à Mostaghanem, dans le bassin du jardin
public, où elle a été recueillie par notre ami Brondel.
LIMNiEA.
LIMN..EA (2) (et non pas Lymnœa), Lamarck, Syst. an. sans vert., p. 91, 1801, et
Phil. zool., 1809, et Hist. an. s. vert., t. VI (2" partie), p. 157. 1822. etc. Genre
adopté par tous les malacologistes.
Les Limnées sont représentées en Algérie par un petit nombre d'espèces communes
et particulières aux eaux fangeuses. aux mares et aux ruisseaux du pays.
...
LI••J.EA AVBJCVLABIA.
Helix auricularia, Linnœus, Syst. nat. {éd. X l, J, p. 77~. 1758.
(1) Poyez Amén. maJac., 1. 1, p. 173, 1856.
(2) Limnrea vient de ;"'~Va.IO; (palustris). Ce mot doit s'écrire avec un i et un œ. Desmarest (t814) est le
premier naturaliste qui ait écrit ce mot correctement. Ce nom générique est un de ceux sur l'ortbograpbe
desquels on a le plus varié. Ainsi, ce nom a été écrit: Lymnœa, par Lamarck, Sowerby, Scbumacber, Nils-
son, Anton, etc.; Limneus, par Draparnaud, Brongniart, JetTreyss, Férussac, AIder, etc.; Lymneus, par
Brard, Turton, Say, A. d'Orbigny, etc.; Lymnus, par Denys de Montrort; Limnmtu, par Cuvier, Hartmann,
Menke, Fitzinger, Rossmassler, Gray, Swainson, Gould, Pbilippi, etc.; Lymf'tŒUI, par Villa; Limnea, par
Deshayes; Lymnea, par RISSO, Micbaud, elc.; enfin, Limnœa, par Desmarest (t8Ul, Blainville, Desbayes,
Rang, Beck, Bronn, Lov. Reeve, MigbeIs, Dupuy, Bourgui~,'nal, Moquin-Tandon, ete., etc.
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Limneus auricularius, Draparnaud, Tabl. Moll., p. 48, 1801 ; et Hist. Moll. France,
p. 49, pl. II, f. 28-29, 1805.
Limnœa auricularia, Dupuy, Rist. Moll. France (56 fasc.), p. 481, pl. XXII, f. 8,
1851.
Testa subperforata, ampullacea, sat tenui, subpellncida, corneo-albidula vel fulvo-cornea, irre-
gulariter striata ae sœpissime spiraliter pIns minusve submaHeata ;-spira brevissima, aenta;
apice minutissimo;- anfractibus 3 1{2 ad 4. inflatis, c{'lerrime maxime creseentibus, sutura
profunda separatis; ultimo permaximo, rotundato-inflato, ventroso, testam fere totam
efformante, antice paululum ascendente; - apertura fere verticali, maxima, ovato-rotun-
data, dilatala, srepe spirœ apieem superius subadœquante; columella recta, obsolete subca-
nalifera; peristomate aeuto, intus subincrassatulo; margine exteriori subpatulo; margine
basali patulo; margine columellari reflexiusculo, in columella adpresso; marginibus caUo
junetis.
Coquille légèrement perforée, très-renflée, ventrue, assez délicate, faiblement
transparente, d'un corné-blanr.hâtre ou d'un fauve-corné, irrégulièrement striée et
ordinairement sillonnée, dans le sens spiral, de méplats plus ou moins prononcés.
Spire très-courte, aiguë, il sommet très-petit. Trois tours et demi à quatre tours
renflés, g'accroissant avec la plus grande rapidité et séparés par une suture profonde.
Dernier tour ventru, arrondi, très-renflé, un peu ascendant vers l'ouverture et
tellement dilaté qu'il forme à lui seul la presque totalité de )a coquille. Ouverture
presque verticale, ovale-arrondie, très-dilatée, tellement grande qu'elle égale ou
qu'elle surpasse même quelquefois la hauteur de la spire. Columelle droite, légère-
ment sinueuse et un tant soit peu canaliculée. Péristome aigu, faiblement épaissi il
l'intérieur. Bord extérieur peu évasé. Bord basal plus évasé. Bord columellaire for-






Cette espèce, qui est très-abondante dans les eaux tranquilles et vaseuses de
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l'Europe, n'a pas encore été rencontrée en Algérie, mais seulement une de ses nom-
breuses variétés, éditée sous l'appellation de :
Limnrea Trencaleonis (1). Gassies, Tabl. Moll. terr. et d'eau douce de l'Agenais,
p. 163, pl. II, f. 1. 18,(9.
Gassies, Desc. Coq. univ. envoy. Mayran, in Act. Soc. Linn.
Bordeaux, t. XXI, p. 44i, 1856.
Cette variété (2), recueillie par le capitaine Mayran il Aïn-Kadra, dans la direc-
lion de Tlemcen à Ouargla, a été ainsi caractérisée par M. Gassies : «CoqUIlle tur-
binée, à spire allongée et médiocre, striée irrégulièrement dans le sens de l'accrois-
sement, fugueuse sur le dos et marquée de sillons inégaux, séparés par des côtes
apparentes et même sensibles au toucher. Ces élévations sont transverses et dans le
sens contraire aux stries. Ouverture ample, ovale, presque aussi large que haute
{dans les beaux échantillons), arrondie à la base, un peu anguleuse au sommet.
Columelle calleuse, épaisse et fortement dilatée, recouvrant presque la fente ombi-
licale. Bord columellaire refléchi, tordu en suivant le bord latéral, qui est fortement
renversé et qui forme, lorsque la coquille est arrivée à son enlier développement,
un canal dans tout son parcours. Ce bord est simple et tranchant. Péristome presque
continu par la réunion de la columelle dont le pli et la callosité recouvrent la con-
vexilé de J'avant-dernier tour. Spire de quatre à cinq tours convexes, augmentant
rapidement; Je dernier forma .t à lui seulles trois quarts et demi de la coquille.
Suture médiocre. Sommet presque aigu. Test d'une couleur de corne pAle, à peine
luisante en dessus; intérieur de l'ouverture d'un jaune lacté assez brillant.-Haul.
20-28,diam. 19-23 rnillim.
(i) Mieux Trenquelleonis.
(2) Nous croyons que c'est il lort que M~1. Dupuy (Bist. Moll. France, p. (76) et Moquin-Tandon (Hist.
Moll., 1. Il, p. 466) ont rapporté la 1rencaleonis à la limosa (ovata de Draparuaud, ; la Trencaleonis est
bien plus voisme de l'aurieularia que de la Iimosa.
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LllilI JEA LIIiOSA.
Helix limosa, Linnœus, Syst. nat. (éd. X), If p. 774, 1758.
Limnrea - Moquin-Tandon, Rist nat. Moll. France, 1. II, p. 465, pl. XXXIV,
f. 11-12, 1855.
"esta ovato-elongata, subventricosa, subimperforata, sat tenui, pellucida vel subpellucida, cor-
neo-Iutescente, srepius limo inquinata, striatula ac srepissime in ultimo anfractu passim
obscure submalJeata; - spira brevi, acuta; apice minuto, aculo; - anfraclibus 4, plus
minusve convexis, maxime celeriter crescentibus, sutura sat profunda separatis; - ultimo
maximo, testam fere tolam efformante; - apertura leviter obliqua, ovata, superius sub-
acuta, infarne dilatata j columella obsolete contorto-uniplicata; peristomate acuto, subpa-
tulo, srepe intus subalbo-marginato; marginibus callo junclis.
Coquille ovale-allongée, assez ventrue, subimperforée, assez mince et fragile,
transparente ou légèrement opaque, d'une teinte cornée-jaunâtre. ordinairement
recouverte d'un encrassemenllimoneux très-difficile à enlever. Test plus ou moins
grossièrement strié et offrant, la plupart du temps, sur son dernier tour, des méplats
irréguliers, disposés quelquefois dans le sens de l'enroulement. Spire très-courte et
aiguë. Sommet petit. Quatre tours plus ou moins convexes, s'accroissant avec la
plus grande rapidité. séparés par une suture assez profonde. Dernier très-grand.
légèrement comprimé à sa partie supérieure, renflé à sa partie inférieure, et for-
mant à lui seul la presque totalité de la coquille. Ouverture légèrement oblique,
ovale, presque aiguë à sa partie supérieure. dilatée et arrondie à sa base. Columelle
tordue et comme obliquement uniplissée. Péristome aigu, plus ou moins évasé,
quelquefois bordé à l'intérieur par un léger bourrelet blanchâtre. Bords marginaux






Nous n'avons pas encore reçu de l'Algérie le type de cette Limnée, mais seulement
une de ses nombreuses variétés (1).
VAR. B vulgaris. (Limnrea vulgaris, C. Pfeiffgr, Naturg. Deutsch land und SUSl'W.
Moll., I, p. 89, pl. IV, f. !2, 18!") - Cette variété se distingue du type par une
taille plus petite; par une spire moins courte, comparativement plus haute; par ses
tours plus convexes; par son ouverture plus régulière. enfin par ses stries moins
~rossières et plus délicates.
Dans l'Oued - el- Biod. à Géryville, au sud de la province d'Oran (Marès,
Dastugue).
LI••JEA PALUSTBIS.
Buccinum palustre, Müller, Verm. Hist., II, p. 131, 1774.
LimnIM palustris, Fleming, Brit. anim., p. 274, 1828.
Terver, Cal. Moll. nord de l'Afrique, p. 35, 1839.
Rossmtissler, in Wagner, Reisen in der Regentsch. Algier, 1. II,
p. 250, 18.\1.
Morelet, CatI Moll. Alg., in Journ.Corwh., t. IV, p. 295.
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Testa ovalo-elongata, non rimata, solida, subopaca, cornea, brunnea vel fusca, striata, ae sœpis-
sime irregulariter spiraliterque passim maUeata; -spira elongato-conica et acnta; apice
parvoJo, fuscolo; - anfractibus 6-7 plus minusve convexis, celeriter crescentibos. sutura
impressa separatis; ultimo dimidiam altitudinis nunquam œquante; - aperlura Jeviter
obliqua, obJonga, superne anguJata, iotus sœpissime fulvo-vinosa; columeUa coniorta;
peristomate recto, acnto; marginibos callo albidulo junctis.
1) Cette espèce, des plus variables, esl excessivement commune dans toUles Jes eaux de l'Europe.
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Coquille ovale-allongée,salls fente ombilicale, solide, presque opaque, terne,
cornée, brune ou fauve, souvent couverte de limon, striée et très-souvent martelée
çà et là (surtout sur le dernier tour) par des méplats irréguliers, plus ou moins
prononcés. Spire allongée, aiguë-conique, terminée par un sommet brunâtre et
exigu. Six à sept tours plus ou moins convexes, séparés par une suture assez pro-
fonde et s'accroissant avec rapidité. Dernier tour n'atteignant jamais la moitié de
la hauteur. Ouverture légèrement oblique, oblongue, anguleuse à sa partie supé-
rieure, et ordinairement teintée, à l'intérieur, d'une nuance fauve-vineuse. Colu-
melle un peu torse, n'atteignant pas la base de l'ouverture. Péristome droit, aigu.





VAR. B lanceolata. - Coquille à spire plus élancée (haut. 30, diam. 10 millim.).
Test plus solide, d'une teinte fauve-vineuse. Tours plus convexes. Suture plus pro-
fonde. Ouverture proportionnellement plus petite. - Maison-Carrée.
VAR. C minor. - Coquille plus petile (haut. 15, diam. 6 millim.), à test plus
délicat, moins opaque, d'une teinte cornée plus claire. - Bouffarick, - Mustapha,
- çà et là avec le type.
I.a Limnrea paJustris a été abondamment recueillie aux environs d'Alger, notam-
ment dans des canaux de desséchement à la Maison-Carrée (Lallemant) ; -le long
de la route du jardin d'essai, dans les flaques d'eau (Letourneux); - à Hussein-
Dey (Letourneux). - à Mustapba et à Bouffarick (Brondel) ; - enfin, dans la Ras-
sauta (Dupotet), l'Barrach (Morelet), et rOued-el-AIley (l.etourneux).
M. Dastugue a encore rencontré celle espèce dans les cours d'eau d'Aïn-Safra,




Buccinum glabrum, Müller, Verm. Hist., II, p. 135, t 774.
Bulimus leucostoma, Poiret, Prod., p. 37, 1801.
Limnrea Terver, Cat. Moll. nord de l'Afrique, p. 34, 1839.
Rossmassler, in Wagner, Reisen in der Regentsch. Alg..
t. II, p. 250, 1841.
glabra, Dupuy, Catal. Moll. extram. Gallire, n° 198, 1849.
Testa turrito-Ianeeolata, eonico-cylindriformi, non rimata, solidula, subpellucida, cornea, srepe
limo inquinata, tum nigreseenle, argute striatula; - spira lanceolato-elongata, acuminata;
-anfraetibus 8-9 eonvexiusculis, regulariter ac parum celeriter crescentibus, sutura paulu-
lum impressa separatis; ultimo sat magno, j/3 altitudinis adœquante; - apertura ovato-
e\lipliea; peristomate recto, aento, intns albo-Iabiato; marginibus cano albido, in columella
adpresso junctis.
. Coquille turriculée-lancéolée, conique-cylindriforme, sans fente ombilicale, assez
solide, peu transparente. ordinairement terne, d'une teinte cornée et le plus sou-
vent paraissant noirâtre, lorsqu'elle est salie par le limon. Test finement strié. Spire
lanceolée, très-allongée, allant en diminuant peu à peu. Huit à neuf tours assez
convexes, séparés par une suture peu profonde, et s'accroissant régulièrement el
avec peu de rapidité. Dernier tour assez grand, égalant à peu près le tiers de lu
hauteur. Ouverture ovale-elliptique. Péristome droit, aigu, intérieurement épaissi
par un bourrelet blanchâtre. Bord columellaire réfléchi sur la columelle. Bords






Nous n'admettons cette Limnée au nombre des espèces algériennes que d'après
l'autorité de MM. Terver et Rossmassler, qui la signalent aux alentours d'Alger, près
de la Maison-Carrée et dans la Mitidjah (Dupotet). - Quant à nous, nous ne 'l'avons
jamais reçue de rAlgérie.
.. *'*
LI••JEA TBUNCATULA.
Buccinum truncatuJum, Miiller, Verm.Rist., II, p. t30, 1774.
Limnreus truncalulus, Jeffreys, Syst. test., in Trans. Linn., XVI (2e partie), p. 377,
1830.
Limnea minuta, Terver, Cat. Moll. nord de l'Afrique, p. 35, 1839.
Rossmiissler, in Wagner, Reisen in der Regentsch. Alg., 1. II.
p. 250. 18.11.
Morelet, Cat. MolI. Alg., in Jour",. Conch., t. IV, p.294, 1853.
Limnrea truncatula, Moquin-Tandon, Hist. Moll. France, 1. II, p. 475, pl. XXXIV.
f.21-24, 1855.
Lymnrea minuta, Debea'Uz, Cal. Moll. Bogbar, in Rec. Soc. agric. sc. et arts
d'Agen, t. VIII (2° partie), p. 328, 1857.
Limnrea Morelet, App. Conch. Alg. ,in Journ. Coru;h., t. VI, p. 371.
(Décembre) 1857.
Lymnrea Aucapitaine, MoU. d'eau douce de la Kabylie, in Ann. sc. nat.
(.le série), t. XI, p. 180, 1859.
Aucapitaine, Moll. terre et d'eau douce de la haute Kabylie,
in Revue et Mag. ::001., p. 155. (Avril) 186i.
Il. 24.
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Testa minuta,- subrimata, oblongo-elongata, 8Olidula, sobpellucida, corn63, tenoissime striatula
vel plus miDusve irregulariter striata; - spira acuto-elongatula; apice minuto, aculo ;-ao-
fraetibos 5-6 convexis, circa 8uturam obscure subplanulatis, celeriter crescenlibus, sutura
profunda separalis ; ultimo magno, dimidiam altitudinis œquante; - aperlura fere recta,
obscure ovato-subquadrata; peristomate recto, intus încrassato, aento, in colomellam
retlexo; margioibus callo junctis.
Coquille petite, oblongue.allongée, munie d'une petite fente ombilicale aux trois
quarts recouverte par la réflexion du bord columellaire. Test assez solide, faible~
ment transparent, quelquefois opaque, d'une teinte cornée plus ou moins foncée,
souvent sali de limon, très·finement strié ou d'autres fois sillonné par des striations
grossières et peu régulières. Spire allongée·aiguë, terminée par un sommet aigu et
petit. Cinq à six tours convexes, à croissance rapide, un peu plans vers la sulure,
qui est profonde. Dernier tour grand, égalant la moitié de la hauteur. Ouver-
ture presque droite, ovale, légèrement sublétragone. Péristome droit, aigu, inté-
rieurement épaissi. Labre columellaire réfléchi sur la fente ombilicale. Bords mar~





VAR. B major. - Coquille de grande laille (haut. 12, diam. 6 millim.). Spire
moins allo.ée. Tours moins plans vers la suture. Dernier lour dépassant la moitié
de la hauteur. - Mostaghanem.
VAR. C minuta. (Limneus min.us, Draparna'Ud. Hist. Mon., p. 53, pl. lU, f. 5--i,
t805.) - Coquille peu élancée. Spire assez courte. Tours convexes vers la suture
et non plans. Dernier tour plus grand, bien convexe, dépassant la moitié de la
hauteur. Ouverture ovale, non subtétragone. - Environs d'Alger, de Géryville. Çà
et là, un peu partout.
VAR. D minutissima. - Coquille semblable à la variété minuta, mais beaucoup
plus petite (haut. 5, diam. 2 1/2 millim.). - Environs d'A.lger, de Géryville, de
Bône, etc.
VAR. E .ubmalleata. - Coquille à spire élancée. Tours trœ·plans vers la sulure
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Ouverture asseZ bien subtétragone. Dernier tour plus ou moins malléé dans le sens
spiral. - Djelfa.
VAR. F lanceolata. - Coquille à spire très-allongée. Tours bien convexes. Suture
profonde. Dernier tour n'égalant pas la moitié de la hauteur. Ouverture presque
ronde. - Environs d'Alger, de Djelfa.
Cette Limnée est excessivement commune dans les ruisseaux, les mares, les
marais, les sources de l'Algérie. Elle a été récollée à Tlemcen (Dupotet); à Aïn-el-
Haout (Dupotet); dans les sources du ravin d'Oran (Deshayes); à Mascara (Morelet);
à Mostaghanem (Brondel); dans l'Oued-el-Biod, à Géryville (Marès); dans les petits
cours d'eau, à la pointe Pescades (Letourneux); à Boudouaou et à Rivel (Poupil-
lier); aux alentours d'Alger, notamment dans le bassin de Mustapha (Lal1emant);
dans le ravin d'Hussein-Dey et à l'Hôpital-du-Dey (Letourneux); dans un petit
ruisseau qui passe sous la batterie d'artillerie des fortifications de Bab-Azzoun (Lal-
lemant); dans le cours d'eau de la vallée des Consuls, près de Notre-Dame-d'Afrique
(Lallemanl), etc., elc.; dans l'Oued-Azis et aux environs de Boghar; dans les ruis-
seaux, sur les plantes aquatiques, sur la vase, ou sur les rochers, près des sources
(Debeaux); à Djelfil et à Aïn-el-Ibel (Marès); dans l'Oued·Mzi, au-dessus d'EI-
Aghouat (Grasset); à Amora, entre EI-Aghouat et Bousaada (Marès); à Bougie, dans
la fontaine de Sidi-Mecid (Letourneux); à Bône (Deshayes); à Milah (Deshayes);
enfin aux alentours de Constantine, surtout dans les fontaines (Raymond); sur les
piliers du Moulin-Lavie (Letourneux), et dans le Smendou (Deshayes).
En Kabylie, M. Aucapitaine a constaté cette Limnée sur les rochers tapissés de
mousse et arrosés par les eaUI froides des routines, à Thala-Moddour. route de
Thaourir'th-Amokrân; au Sebt des Aïth-Yah'ia, dans les flaques d'eau, proche
le marché (t ,800 m. d'alt.), ainsi que chez les 11Ii1ten, les Mechtra, les Hall-
Ogdal, etc., etc.
Celte I..imnœa truncatula a été encore recueillie dans toutes les oasis du Sahara
algérien, dans les fossés d'irrigation pratiqués pour l'arrosement des palmiers (de





ANCYLUS. Geoffroy, Coq. Paris, p. 12~, J767. - Ce genre a été adopté par Müller,
Verm. Bût., II, p. 1~9. 1774, puis par Draparnaud. 1801 et 1805; - Férussac,
1807; - Millet, 1813; - Desmarest, 1814; - Brard, 1815; - C. Pfeiffer, 1824;
- Lamarck, 1822; - Deshayes, 1824; - Sander-Rang. 1829; - Miehaud,
1831, etc., etc... ; enfin par nous, en 1853 et 1862 (1).
Les Ancyles sont des mollusques amphibies, plus ou moins coniques en dessus,
aplatis en dessous, marchant sur un pied large, de forme ovalaire. profondément
séparé de J'enveloppe palléale, qui recouvre, excepté en avant, tout ranimaI,
comme une immense caloue. La tête, grosse et courte, subquadrangulaire, porte
latéralement deux tentacules courts, contractiles, tronqués au sommet et offrant au
côté externe, à la partie inférieure, une sorte de dilatation mince et arrondie. Les
yeux, sessiles. médiocres et arrondis, sont placés à la base interne et antérieure des
tentacules. La bouche. ordinairement étroite. située en dessous, au milieu du mufle,
possède trois mâchoires, une transversale el deux verticales. La poche pulmobran-
chiale, ainsi que les orifices anal et génital, est située soH à gauche (ancylastrum),
soit à droite (veHetia).
La coquille qui recouvre l'animal est épidermée, mucoso-cornée ou crétacée,
transparente ou opaque, lisse ou striée, de forme patelloïde ou pyléopside plus ou
(i) Voir, au sujet de ce genre, le.s études monographiques publiées par nous, t" dans le Joum. COReb.•
t. IV, 1853; 2° dans les Proeeedings zoolQgieal Society of London, année 1853; enfin 3° dans les Spici-
lèges malaeologiqufs, 1862.
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moins spirale, et possède un sommet mousse, obtus ou aigu, plus ou moins pos-
térieur, enfin plus ou moins incliné 11 droite (ancylastrum), ou à gauche {velletia}.
Les impressions musculaires sont très-peu visibles, étroites, linéaires et situées un
peu au-dessus du bord péristomal.
Les Ancyles sont de petils animaux qui vivent dans les rivières, les ruisseaux,
les marais, appliqués tantôt sur les pierres et les rochers, tantôt sur les tiges ou
feuilles des plantes aquatiques. ou bien sur les bois pourris entrainés par les eaux.
Les espèces de ce genre, au nombre de 82, du moins d'après l'état actuel de
nos connaissances (i). se divisent en aneylastrum et en velletia.
Les espèces du groupe des Ancylastrum sont r,aractérisées par un animal sénestre
et par un test ayant toujours le sommet plus ou moins incliné à droite, ou du
~oins placé dans l'axe de la ligne médiane (ex: Ane. simplex, Cumingianusl;
celles du groupe des velletia, par un animal dea;tres et par un test ayant toujours
le sommet plus ou moins incliné à gauche (ex. : Âne. lacustris).
Les Ancyles recueillis jusqu'à ce jour en Algérie sont au nombre de 11 espèces,
qui toutes appartiennent au groupe des Ancylastrum.
***
ANCYLUS SIMPLEX.
Lepas simplex, Buc' hoz, Aldrov. Lotharingiœ, p. 236 t n° 1130, 177L
Ancylus sim.plex, Bourguignat, Cal. Ane., in Journ. Conch., 1. IV, p. 187, 1853, et
Desc. Cuming, in Proceed. zool. Soc. of Londont p. 86, 1853, et
Et. syn. g. Anrylus, in Spicil. malac•• p.. f 49 (mars 1862).
(i) Voyez notre étude synunymique du genre Ancylus, in Spiciiéges malacolQgiqucs, in-8, ParIS, 1862,
où nous avons signalé et décrit quatre-vingts espèces. - Voyez encore Deshayes, Description des animaux
sans vertèbres fossiles, découverts dans le bassin de Paris, in-4', Paris, 186i, où deux m;pèces fm'sites nou-
veUes se trouvent décrites.
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Testa magna, sat elata, oblonga, albidula veJ paJlide cornea, paululum cretacea, parumlucida,
coocentrice striatuJa ae striolis radiantibus minute adOTnata: - aotice convexa ae ad mar-
ginem aperturre vix concava, postice concava: - apice 3/4 postico, leviter recurvo, me·
diano, obtuso: depressione apicali magna, rotundata, ad partem Fere superiorem verticis
sita; - apertura oblonga, inlUS albiduJa : marginibus paululum expansis.
Coquille oblongue, élevée, blanchâtre ou d'une teinte pâle cornée. Test Ul) peu
transparent. bien que crétacé. concentriquement strié et sillonné de petites stria-
tions rayonnantes. Partie antérieure convexe et offrant vers te bord de l'ouverture
(lorsque la coquille est adulte) une petite inflexion. Partie. postérieure Co.ncave.
Sommet obtus. peu recourbé. situé dans le plan de la ligne médiane, et arrivant
aux trois quarts du diamètre antéro-postérieur, Dépression apicale, grande,
arrondie, placée presque sur la partie supérieure du sommet. Ouverture oblongue,
intérieurement blanchâtre et nacrée. Bords marginaux évasés, surtout en arrière







Le véritable type du simplez se trouve communément dans la Seille. près de
Metz (Mosene), ainsi que dans le nord de la France, la Belgique, l'Allemagne sep~
tenlrionale; il est beaucoup plus rare (il manque quelquefois) dans les contrées
méridionales de l'Europe, où il est remplacé par ses nombreuses variétés connues
sous les noms d'Ancylus meridionalis (Beck). - costatus (Férussac), - radio-
latus (1) et Janinensis (Mousson), - striatus (2) (Porro), - succineus (Nodot), -
obtusus (3) (Charpentier), - compressu8 (4) (Parreyss), - iluviatilis (Müller),
- margaritaceus (Costa'. -luteolu8 (Parreyss), -rupicola, thermalis et monticola
(Boubée), -montanus (Philippe) (5), - Fabrœi (Dupuy), - labrosus (Parreyss)~
(1) Non Ancylus radiolatus de Kuster.
(2) Non Ancylus striatus de Webb et Bertbelot, 1833.
(3) Non Ancylus obtusus de Morelet, 18iS.
(4) Non Ancylw compressus de Nyst, 1813.
(5) De Bagnère~de.Bigorre. ne pas confondre avec le eélèbrA naturaliste PhHippi.
- t91-
albus (Stentz), - sinuosus (Brürd), - sinuatus (Dupoy). - Frayssianus (Dl1PUY),
biretlexus (Moquin-Tandon), etc.
En Algérie, nous ne connaissons pas encore le véritable type du simplex; mais
nous avons reçu d'une foule de localités une de ses nombreuses variétés méri-
dionales, connue sous l'appellation de :
Ancylus coslatus, Férussac, in Diet. class. d'hist. Mt., t. l, p. 3..{6, 1822.
Cette variété du simplex. caractérisée par un lest assez grand, ordinairement
épais, assez crétacé, sillonné par des stries plus fortes, parait très-abondante dans
le nord de l'Afrique; elle offre dans ce pays une quantité de sous-variétés plus ou
moins grandes, crétaeées ou transparentes, qui toules, en définitive, finissent par
rentrer les unes daus les autres, et qui, au point de vue spécifique. nous semblent
n'avoir aucune importance. Les différences secondaires de ces sous-variétés sonlle
résultat de l'action des eaux calcaires ou siliceuses, limpides ou marécageuses, au
milieu desquelles vivent les Ancyles.
Cette variété et les sous-variétés du costatus ont été recueillies aux environs de
Bône, notamment dans rOued- Barouaga, et dans les différents cours d'eau de la
forêt de l'Edough (LelournrUx), ainsi que dans le ruisseau d'Or, au pied de
l'Édough et il Aïn-Sidi·Lakdar, près d'Âïn·~lokra (Joba fils); - aux alentours de
Bougie (Brondel); - dans les flaques d'eau des carrières de Bab-el-Oued, près des
fortifications (Lallemant), dans la Rassauta {Letourneux et Poupillier), dans le lac
des Mouzaia (Letourneux), à El-Biar (PoupiUier), ù Chabet-Beinan, entre Alger et
Sidi-Ferruch (Letourneux et }loupiUier); - aux environs de Blidah (Brondel),
dans la gorge de la Chiffd (Letourneux); - enfin à Aïn-Safra, oasis du sud de
la province d'Oran \.Dastugue).
Nous croyons qu'il faut encore rapporter à celte viiriété les appellations suivantes
d'Ancylw fluviatilis et costatm, qui se trouvent consignées dans la plupart des
écrits spéciaux de la malacologie algérienne.
)0 L'Ancyl"" fluviatilis, des ruisseaux d'Alger et de Bougie (Forbes, Land and
freshw. Moll. of Alg. t in Ann. of nat. Bifft .• p. 2M, 1838).
'2- L'Ancy/us fluviatilis, d'Oran, de Mon-el-Fa, de Bougie (Terver, Cal. Moll. du
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nord de l'Afrique. p. 36, 1839, et Rosmiissler, in Wagner, Reisen in der Regentsch.
Algier. t. Ill, p. 250, 1841).
3° L'Ancylus puvialilis, de la petite rivière du Smendou (1), dans la province
de Constantine (Morelel, Cal. Moll. Alg., in Journ. Conch., t. IV, p. 295, 1853).
4° L'Ancylus costatus, d'Aïn-Tolba, chez les Ouled-Mansour. près de Nedroma
(Gassies, Desc. coq. Mayran, p. 10 (extr. des Act. Soc. Linn. BordeaWli, t. XXI, 1856).
5° L'Ancylus fluviatilis et costalus, de rOued-Chebat-Regab, sur le versant nord
du Djebel-Dira. el des eaux vives du plateau d'Agouni-Aïmedt, tribu des Aït-
Illiten. dans Je Djurjura (Gassies, note sur deux Hélices et deux Ancyles du Djur-
jura, in Act. Soc. Linn. Bordeaux, 1. XXII, p. 230, 1858).
6° Peut-être rAncylus puviatilis et costatus, des ruisseaux et des fontaines de la
haute Kabylie, le premier recueilli à }Iechrik chez les Hall-Ogdal; à Tharguen-
fouth. chez les Mengellat; dans le Thalameddour, ruisseau sur la route de Thaouir'th-
Amokrân, au fort Napoléon, ainsi que dans l'Oued-Chabet-Regad (1.450 m. alt.),
sur les hauteurs de la chaine du Dira. proche Aumale: - le second récolté au
col du Thizibeurd (1,7~3 m. aIt), sur les galets schisteux arrosés par des eaux
courantes et glaciales, ainsi que dans )a fontaine du pic de LeUa-Kredidja (2.140 m.
alt.). - Aucapitaine, Moll. de la haute Kabylie. in Revue et MCI{J. de zool•• p. 156
et 157. avril 1862.)
70 Enfin l'Ancylus costatuB. de la source d'Ali-Bou-Meddour, près du fort
Napoléon et du Djebel-Dira, près d'Aumale. (Debeaux, Note sur quelques mollusques
de la grande Kabylie, in Journ. Conch., t. IV, p. 19, janvier 1863.)
ARCVLUS STBIATUS.
Ancylus striatus (2). Webb et Berthelot. Syn. Moll. terr. tluv., etc.• insul. Canar.
observe (extr. A,lU. Soc. nat., mars 4863, p. Hl, 1833).
(i) On U"ouve également dans celte rivière l'Ancylug strÎatus.
(2) Non Ancylus striatus de Porro, {MG, de Dupuy, 185t, de Millet, 1853, ete., qui sont des variétés de
l'Ancylus simplex.
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Ancylus striatus, Quoy et Gaymard, Voy. Astrolabe, Zoo1., t. III (1re partie),
p. 207, pl. LVJII, f. a5-38, j834.
Bourguignat, Cat. Anc., in loum. Conch., 1. IV, p. 183, 1853,
et in Proceed :001. Soc. o( lhlU1on, p. 88, 1853, et in Spicil.
tna1ac., ,p. 176, 1~62.
Testa oblooga, gibboso.elata, subpellucida, plus minusve cretacea, pallide cornea vel srepe sub-
viridula, conccntrice minute striata ac striis radiantibus, plus minnsve validis, distantibus,
eleganter costulata ; - aotice gibboso-convexa; postice concava vel subconcava ; sinistrorsus
dextrorsusque convexiuscula; - apice magno, valde postico, maxime recurvo, mediano
vel leviter dextrorsus subobliquo; -depressione apicali minuta, sublunari, ad partem
superiorem verticis sila ;-apertura oblonga, iotus subalbidula; marginibus leviter dilatato-
expansis.
Coquille oblongue, élevée, très-convexe, plus ou moins crétacée, par conséquent
plus ou moins opaque ou transparente; d'une teinte cornée pâle un peu blan-
châtre ou souvent verdâtre. Test finement entouré de stries concentriques et sillonné
par des côtes rayonnantes, quelquefois fortes et saillantes, et ordinairement assez
écartées les unes des autres. Partie antérieure très-convexe. Partie postérieure plus
ou moins concave. Côtés gauche et droit légèrement convexes. Sommet fort, très en
arrière, sur le même plan, pour ainsi dire, que le bord postérieur, recourbé d'un
demi-tour sur lui·même et dont la pointe est légèrement inclinée à droite. Dépres-
sion apicale petite, en forme de croissant, et placée sur la partie supérieure de
l'extrémité. Ouverture oblongue, intérieurement un peu blanchâtre. Bords margi-







VAR. B miflOr. - Coquille plus petite (haut. 3 1/2, long. 6, largo 4 milJim.). -
Bône.
L'animal de cet Ancyle est petit el ne dépasse pas la coquille, même en;mar-
n. 25
- t94-
chant; son pied est très-mince et presque ondulé; sa tête, large, obtuse, offre deux
petits renflements qui tiennent lieu de tentacules; les yeux ~ont sessiles.
Cette espèce, primitivement découverte dans l'île de Ténériffe, a été recueillie
depuis en Portugal, en Espagne, ainsi qu'en Algérie, d'où nous la connaissons des
alentours de Bône (Brondel), et de la rivière du Smendou, dans la province de
Constantine (Desbayes).
ARCYLUS COSTULATUS.
Ancylus costulalus, Ku.çter, mss., in Anton., Verzeicbn, der conchy!., p.26,
n° 1029 (1), 1839.
Bourguignat, Cal. Anc., in Journ. Canch., t. IV, p. 191, 1853,
- et Desc. Auc. Cumiug, in Proceed. zool. Soc. of London,
p. ~t, 1853.
Morelet, Cal. tIoll. Alg.• in Journ. Conch.. t. IV, p. 295,
1853.
Bourguignat, Ét. syn. g. AncJlus, in Spicil. malac., p. 172 et
200, 1862.
Testa oblooga, sat fragili, subpellucida, pallide cornea. vel subluteola, rarius subdiaphana; costis
radiantibu~, validis, plus minusve distantibus (alternis minoribus) sulcata, ae concentrice
argute striata; -aotice convexa; poslice rectillscula; sinistrorsus dextrorsusque convexius-
cula; -apice valido, postico, rnediano, recurvo; depressione apicali miDutissima sicut punc-
tulom, ad partern superiorem verticis sita; - apertura oblonga, intus leviter subalbidula;
margine posteriore paululum subdilatato.
Coquille oblongue, assez fragile. légèrement transparente, d'une teinte pâle
cornée ou jaunacée, quelquefois d'une apparence diaphane. Test finement entouré
(t) Sans description.
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de stri,es concentriques et élégamment sillonné de forles côtes rayonnantes, plus
ou moins écartées les unes des autres. entre lesquelles se trouvent d'autres costu-
lations rayonnantes plus petites, et plus délicates. Partie antérieure convexe; partie
postérieure presque rectiligne ou un tant soit peu concave; côtés gauche et droit
légèrement convexes. Sommet gros, peu recourbé, assez postérieur et situé dans
raxe de la ligne médiane. Dépression apicale excessivement petite, située sur la
partie supérieure de l'extrémité et ressemblant tantôt à un petit point, tantôt à une
légère fente. Ouverture oblongue, d'une nuance blanchâtre peu nacrée, très~pâle à







VAR. B Bubriparia. - Charmante variété identique au type par sa partie su-
périeure, mais s'en distinguant vers ses bords marginaux par des côtes moins ré-
gulières, plus ou moins écartées, séparées par une surface non sillonnée de petites
costulations, mais lisse ou presque lisse, de telle sorte que cette partie du test
semble composée de méplats ou de plans analogues à ceux qui caractérisent l'An-
cylus riparius (1 J.
VAR. C compressiuscula. - (Ancylus compressiusculus, Moquin-Tandon, Hist.
Moll. France, 1. II, p. 4.83, 1855.) - Coquille légèrement comprimée sur les cÔtés.
Bords marginaux un peu dilatés. - Hussein-Dey, près d'Algcr.·-Lac des Mouzaia.
VAR. Dminor. - Coquille plus délicate, de petite taille (haut. 2, long. 3 1/2,
largo 21/.! millim.). - BÔne.
Cet Ancyle a été récolté aux alentours de Bône, notamment dans l'Oued-Begrad,
fontaine prèS' de la plage des corailleurs (Brondel, de la Péraudière); dans les allu-
vions de la Seybouse (Letourneux); - dans le ruisseau d'or, au pied de l'Édough
(loba fils); à la cascade des Vautours, dans la forêt de l'Édough (Letourneux), etc.;
- aux environs de Philippeville (Deshayes), de Bougie (Brondel), et d'Alger,
(i) Desmare't, nole sur les Ancyles, in Bull. sc. Soc. p!li!om. Paris, p. t9, pl. l, fig. 2, 18U.
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notamment il Hussein-dey (Lelourneux) ; - à Rivel, et dans un ruisseau de la plaine
de la Milidjab (PoupiUier).
La variété subriparia se trouve dans le bassin du jardin d'essai à Bône (Letour-
neux).
ANCYLVS CALIClJLATUS.
Ancylus caliculatus, Bourguignat, Ét. syn. Ancylus, inSpicil. maJac., p. ~OO. (Mars)
1862.
Testa parvula, ovata, gibbosa, pellueida. luteola, coneeotl'iee striatula, ae striolis radiantibus
eleganter ornata; - antice eonvexa; pOAtice concava; sinistrorsus dextrorsosque paululum
convexiuscula; - apice maxima, calieulato, valde postico, obtuso, mediano, recurvo; de-
pressione apicali minuta, rotundata, ad partem superiorem verticis sita ; - apertura O\'ata,
iotus subalbidula.
Coquille pelile, ovale, bossue, pellucide, jaunâtre, ornée de stries concentriques
et rayonnantes. Partie antérieure convexe; partie postérieure concave. Côlés gauche
et droit un peu convexes. Sommet proportionnellement très-grand, gros, mame-
lonné, obtus, situé dans l'axe de la ligne médiane, très-postérieur et bien recourbé.
Dépression apicale pelite, arrondie, située sur la partie supérieure de l'extrémité.







Dans les ruisseaux aux environs de BÔne (Brondel).
Cette espèce est surtout caraclérist~e par un sommet caliculé, très-mamelonne,
gros, obtus et excessivement développé par rapport au reste de la coquille;.
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AWCYLUS GIBBOSUS.
Ancylus deperditus (i), Ziegler, mss., in Dupuy, Cat. extram. Gall. Test., nI) 6, .
1849.
gibbosus, Bourguignat, Cat. Ane., in Journ. Conch., t. IV, p. 186,
185:3, et Desc. Ane. Curning, in Ptoceed. zool. Soc. London,
p.82, 1853.
Morelet, Cat. ~loll. Alg., in Journ. Conch., t. IV, p. 295,
1853.
Bourgwignat, Ét. syn. Moll. Alpes-llaritirnes, p. 59, pl. l,
f. 13-19, t862; et in Spicil. malac., p. 181 pt 200,
1862.
Testa ovata, sat opaca nc crassa, albidn-luleola vel cretacea, concentriee radiatirnque striatula;
- aotice gibboso-convexa; postice concava; sinistrorsus dextrorsusque convexiuscula;
- apice paululum obtuso, mediano, maxime postico, marginem posteriorem approximante;
depressione apicali mediana, spiraliter rotundata, in superiore extremitate verticis sita ;
- apertura ovata, anlerius dilatata, infus albidula.
Coquille ovale, assez épaisse, peu transparente. d'un blanc jaunâtre. quelquefois
d'apparence crétacée et ornée de fines striations cqnc6ntriques que viennent inter-
rompre d'aulres petites côtes rayonnantes. Partie antérieure très-convexe, comme
en dos d'âne; parlie postérieure concave. Côtés gmche et droit légèrement convexes.
Sommet un peu obtus. médian, recourbé, très-postérieur, très rapproché et presque
sur le même plan que le bord postérieur de l'ouverture. Dépression apicale
arrondie, offrant un rudiment spiral intérif'ur et située sur l'extrémité supérieure
(1) Non Ancylus deperditus, Desmarest, 1SU, Lommel, t8U, qui est une espèce différenle; - Nec An-
cylus deperditus, Rayet Drouët, 185t, qui est une variété de l'Ancylus simplex; - Nec Ancylus deper-
dilUS, Ziéten, 1830, Keferstein, 1834, A. d'Orbigny, 1852, qui est l'AlIcylus Orbignyanus.
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VAR. B minor.- Coquille de petite taille. (Haut. 2. long. 3 il!, larg. ! f /! millim.)
Bône.
VAU. C Djurjurensis'. - (Ancylus fluviatilis, var. Djurjurensis, Debeat/$, Not. qq.
}loll. grande Kabylie, in Journ. Canch., t. XI, p. 20. janl'ier 1863.) - Coquille
d'aussi petite taille que celle de la var. B, mais se distinguant du type par sa partie
postérieure un peu plus concave et un tant soit peu plus diJatée.- Le Djurjura.-
Il faut rapporter à cette variété l'Ancylus costatus (i) d'Aucapilaine (Moll. d'eau
douce de la Kabylie, in Ann. sc. nat. Paris, t. XI (4e série), p.f79, 1859),
recueilli sur les galets d'un petit torrent, vers les: sommets abrupts du Djurjura,
proche du col de la Tirourda (4 ,800 m. alto).
VAR. D Blidahensis. - Coquille semblable au type, mais s'en distinguant par un
test plus fortement sillonné et surtout par son sommet plus postérieur, plus recourbé
et situé presque sur le même plan que le bord postérieur de la coquille. - Cas--
cade de la glacière, près Blidah.
L'Ancylus gibbosus habite dans les cours d'eau des environs de Bône (Brondel),
- sur les rochers humides, à la cascade de la glacière, près de Blidah (Letourneux);
et dans les sources froides des crêtes du Djurjura, sur les pierres et les galets schis-
teux à 1,600 et ~,OOO m. d'altitude, ainsi que dans les eaux de la région des cèdres,
chez les Aïth-Boud'rar (Debeaux).




Ancylus Raymondi, Bourguignat, in Journ. Conch., 1. IV, p. 182, 1853, et in Pro-
ceed. zool. Soc. of London, p. 85, 1853.
Moretet, Cal. Moll. Alg., in Journ. Conch., 1. IV, p. 295,
~853.
Boufguignat, Ét. syn. g. Ancylus, 10 Spicil. malac., p. 196.
(Mars) 186'2.
Testa ovala, fragili, subdiaphana, luteolo -cornea, slriis radianlibus eleganlissime ornala;-
antiee paululum convexa, posliee eoncava j - apice parvulo, sat aeuto, postico, dextrorsus
obliquo; depressione apicali rotundata, ampla, in superiore vertieis extremilate ac paululum
ad sinistfam dejecta, sit3; - apertura ovala, intus leviter atbido·cœruleseente.
Coquille ovale, fragile, faiblement transparente, d'une teinte jaune-cornée et
ornée d'élégantes striations, allant en s'irradiant et en augmentant du sommet à la
périphérie. Test antérieurement légèrement convexe, postérieurement concave.
Sommet petit, assez aigu, postérieur et rejeté sur le côté droit. Dépression apicale
arrondie, développée, placé(~ à la partie supérieure de l'extrémité et un tant soit








Cette espèce vit sur les rochers à peine humectés, au pied des chutes d'eau et
des cascades. à Hamman·Berda (bains froids). sous Boghar CL. Raymond).
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Cet Ancyle est le seul de l'Algérie qui possède un sommet oblique, rejeté à droite;
il ne peut, par conséquent, être confondu avec les autres espèces de ce pays, qui
ont, toutes, un sommet droit, placé dans l'axe de la ligne médiane.
***
ANCYLUS PLAT'YLE1VUS.
Ancylus platylenus, Bourguignat, Ét. syn. Ancylus. in Spicil. malac., p. 204. {Mars)
4862.
Testa maxima, depresso-complanata, ovato-rotundata, pellueida. cornea vel albidula, obscure
coneentriceque striata ae eleganter argutissimeque costulis irradiantibus prœsertim ad
apicem ()fnata; - aotice paululum convexa ae concava; postice coocava; sinistrorsus dex-
trorsusque rectiuseula ae paolulum concava; - apice parum postico, mediano, acoto,
leviter recorvo, in speciminibus adultis semper eroso; - depressione apicali mioutissima,
rotundata, in extremitate verticis sita; - apertura ovato-rotundata, iotus subalbidula;
marginibus dilatatis, expansis ae pauluJum reflexiusculis.
Coquille de grande taille, déprimée-aplatie, de forme ovale presque arrondie,
transparente, assez terne, cornée ou légèrement blanchâtre, entourée de striations
concentriques à peine sensibles, et élégamment ornée, vers le sommet, de petites
stries rayonnantes d'une grande délicatesse. Partie antérieure un peu convexe, puis
concave; partie postérieure concave. CÔtés gauche et droit d'abord à peu près rec-
tilignes, puis légèrement concaves vers le bord périslomal. Sommet aigu, peu
recourbé (toujours érosé chez les échantillons adultes), peu postérieur et situé dans
l'axe de la ligne médiane. Dépression apicale très-petite, arrondie, située à l'extré-
mité du sommet. Ouverture ovale-arrondie, d'une teinte pâle blanchâtre légèrement





2 1(2-3 112 millimêtres.
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Cette belle espèce, la plus grande des Ancyles algériens, habite la fontaine « des
Princes ~) dans la forêt de l'Édough, près de Bône (Brondel).
ANCYLUS DaO.DELI.
Ancylus Brondeli, Bourguignat, Ét. syn. Ancylus, in Spicil. malac., p. 202. (Mars)
1862.
Testa compresso-ovata, pellucida, fragili, pallide cornea vel translucida. elegantissime radiatim
striata ac concentrice sordi~e sulcis incrementi ~œpe munita ; - antice convexa ac paululum
recta; postice concava; sinistrorsus paululum convexa ; dextrorsus rectiuscula et vix concava ;
- apica sat postico, mediano, recurvo, acuto; - depressione apicali minuta, rotundata,
in extremitate verticis sila; - apertura ovata, iotus albidula; - marginibus dilatatis,
leviter expansis.
Coquille ovale-comprimée, transparente, fragile, d'une teinte cornée pâle, par-
fois complétement translucide et très-élégamment ornée de stries rayonnantes, que
viennent couper quelques sillons concentriques plus ou moins prononcés. Partie
antérieure convexe, puis rectiligne; partie postérieure concave. Côté gauche un peu
convexe; côté droit à peu près rectiligne, puis finissant par devenir un peu con-
cave. Sommet aigu. recourbé, assez postérieur et dans le plan de la ligne médiane.
Dépression apicale petite, arrondie. située sur la pointe extrême du sommet. Ou-











Cette espèce est abondante aux environs de Bône, notamment dans la forêt de
1'Édough, à Kennetrès et dans l'Oued-Begrad, fontaine près de la plage des corail-
leurs (Brondel, Letourneux). - Environs de Mostaghanem, où elle est beaucoup
plus rare (Brondel).
L'Ancylus Brondeli se distingue du platylenus par son test plus petit, plus con-
vexe, moins il plati et plus fortement radié; par sa croissance différente; par son
sommet plus postérieur, plus recourbé et plus fort; par ses bords marginaux
moins dilatés et moins évasés.
ANCYLUS EPIPEDOS.
Ancylus epipedus, Bourguignat, Ét. syn. Aneylus, in Spicil. maluc., p. 203. (Mars)
1862.
Testa rolundata, omnioo complanata, fragili, subpeJlucida, non niteote, cornea, sub lente argu-
tissime striolis radiantibus ornata: - aotice paululum couvexa; postice recta; sinistrorsus
dextrorsusque rectiuscula vel vix convexa ; - apice fere centrali vix recurvo, parvulo, me-
diano; - depressione apicali minuta, rotundata, ad partem superiorem verticis sita; -
aperlura rotundata, iotus albidula.
Coquille arrondie, complétement aplatie, fragile, peu transparente, Lerne, d'une
teinte cornée, et très-délicatement sillonnée de stries rayonnantes visibles seulement
à la loupe. Test un peu convexe antérieurement, rectiligne postérieurement; enfin
presque droit ou plulôt un tant soit peu convexe sur les côtés gauche et droit.
Sommet petit, peu recourbé, presque cemral et dans le plan de fa ligne
médiane. Dépression apicale petite, ar-rondie, placée sur J'extrémité supérieure
du sommet. Ouverture parfaitement ronde, légèrement blanchâtre à l'intérieur.









Habite dans les cours d'eau de la forêt de l'Édough, près de BÔne (Brondel). -
Espèce rare.
L'Ancylus epipedus se distingue desplatylenus et Brondeli par sa forme com-
pIétement ronde; par son test presque aplati; par son sommet bien moins recourbé
et presque central; par ses bords marginaux non dilatés ni évasés, mais entourés
d'une petite frange brune épidermique.
1r1r*
A5CYLUS STBICTUS.
Ancylus slrictus, Morelet, Desc. ~Ion. terr. fluv. Portugal, p. 88, pl. VIII, f. 4,
1845.
Testa eJata, oblonga. ad latera compressa. fragili, pellucida, cornea, sub lente concentrice radia-
timque substriata; - 3ntice gibboso-convexa; postice concava; sinistrorsus dextrorsusque
rectiuscuJa ac prope marginem deinde expansa;-apice magno, postico, recurvo, mediano;
depressione apicali rotundata. in extremitate verticis sita ;-apertura eJongato-oblonga, com-
pressa; marginibus JateraJibus arcuatis.
Coquille élevée, oblongue. comprimée de chaque côté, fragile, transparente, plus
ou moins cornée. laissant apercevoir, à ]a loupe, de fines stries concentriques que
viennent couper d'autres striations très-délicates allant en s'irradiant du sommet à
la périphérie. Partie antérieure convexe, très-bombée; partie postérieure concave,
côtés gauche et droit, d'abord comprimés, presque droits, puis se dilatant vers le
bord péristomal. Sommet assez fort, postérieur, recourbé, placé dans l'axe de la
ligne médiane. Dépression apicale ronde, peu développée, placée à l'extrémilé du
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Cette espèce, découverte d'abord en Portugal, puis en Espagne (1 J et en France (!},
a été recueillie en Algérie dans les cours d'eau des gorges de montagnes, près de
Milianah (Letourneux).
Les échantillons récoltés en cette localité" sont plus fragiles, plus transparents et
beaucoup plus diaphanes que ceux du Portugal.
ANCYLUS PEBAUDIEBI.
Ancylus Peraudieri, Bourguignal, Ét. syn. Ancylus, in Sp'icil. tnalac., p. 197,
(mars) 1862, et Paléont. Alg., p. 92, pl. YI, f. 7-12,
1862.
Testa e\ongata, elata, ad latera omllino compressa, subpellucida, luteola, concentrice sordide
striata ;- anlice valde convexa ; postice concava ; sinistrorsus dextrorsusque recta; - apice
m31imo, postico, valde recurvo, acuto, mediano;- depressione apicali minima, rotundata,
in extremÎlate verticis sita;-apertura compressa, elongata; marginibus lateraIibus pauJulum
arcuatis.
Coquille très-allongée, élevée, bossue, complétement comprimée sur les. côtés,
légèrement transparente, d'une teinte jaunâtre et sillonnée de stries grossières dues
à l'accroissement. Test antérieurement convexe, postérieurement concave, et recti-
ligne sur les côtés gauche et droit. Sommet aigu, très-postérieur; fortement recourbé,
(t) Graëlls, Catal. Moluscos en Espaiia, p. 22,1846.
(2) Bottrguignat, Malac. de la Bretagne, JI. 76 el t t5, t860.
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situé dans l'axe de la ligne médiane. Dépression apicale très-petite, arrondie, située
sur l'extrême pointe du sommet. Ouverture très-allongée, comprimée dans le sens







Sur les tiges des plantes aquatiques, dans les eaux de Djelfa, au sud de la province
d'Alger (de la Péraudière).
L'Ancylus Peraudieri diffère du ~trictu$ par son lest plus petit, moins épais, plus
grossièrement sillonné de stries concentriques; par ses côtés rectilignes, plus
comprimés, et ne présentant pas, comme chez le strù:tus, une partie d'abord presque
droite, puis, vers le bord péristomal, une autre surface allant ·en s'évasant; par son
sommet plus postérieur; par son ouverture plus resserrée et proportionnellement
plus allongée; enfin par la partie postérieure du test un peu moins concave et
beaucoup moins développée que relIe du strictus.
BRONDELIA.
Brondelia, Bourguignat, Notice monogr. g. Brondelia, ID Spicil. malac., p. 89.
(Janvier) 1862.
Coquill~ ancyliforme, à test toujours très-brillant, transparent et très-lisse, orné
d'un certain nombre de plans ou méplats plus ou moins marqués, qui, du sommet,
vont en s'élargi~sant jusqu'aù bord apertural. - Sommet très-petit, toujours mame-
lonné, rétréci, atrophié, postérieur, recourbé, appliqué sur le test et offrant une
spire latérale sénestre. Pas de dépression apicale. Péristome à bord simple et aigu,
plus ou moins ondulé, suivant que les plans ou les méplats du test sont plus ou
moins marqués.
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Mollusque vivant hors de l'eau (1), sur des rochers humides, dans les endroits
les plus ombragés des forêts.
Les Brondelia offrent, à première vue, quelques ressemblances extérieures avec
plusieurs espèces marines des genres Nacellll (Schumacher), Gadinia (Gray). Tectura
(Milne-Edwards); mais, si, par la structure du test, les mollusques de ee genre
semblent se rapprocher de ces coquilles marines, ils en diffèrent sous tous les
rapports.
Les Brondelia peuvent surtout être comparées aux Ancylus; mais elles s'en dis-
tingueront toujours à leur sommet retreci, mamelonné, atrophié, intérieurement rempli,
sans dépression apicale, appliqué sur la partie postérieure et muni d'une spire latérale
senestre, ce qui n'a jamais lieu chez les Aneylus. lesquels, lorsqu'ils possèdent une
/
spire, l'ont toujours enroulée sur elle-m~me dans le m~me plan et le m~me au.
Malgré le mode curieux d'habitat des Brondelia. nous croyons que ces mollus-
ques sont des Ancylidœ, qu'ils sont amphibies et qu'à certaines époques, comme à
celles de la fécondation et de la ponte, ils doivent rentrer dans l'eau et y vivre à la
façon des Ancylus.
BBOllDEl.lA DBO'UETIA5A.
Ancylus Drouetianus (2), Bourguignat l Cal. g. Ane., in Journ. Conch .• t. IV. p. t 77,
1853, - et Descript Ane., in Proceed. of the zool. Soc.
London, part. XXI, p. 92, pl. xxv, f. 10-17, J853.
Brondelia Droueliana, Bourguignat. Notice monogr. g. Brondelia. in Spicil. malac.,
p. 90, pl. III. f. 9-11.. (1anvier) 1862.
Testa ancyliformi, antice paululum convexa, postice oblique recla, depressa,' nÎtente, diaphana,
bicolore, cornea ac zonulis rubellis radiantibus ornata, levissima ae paululum radiato-un-




dnlata, prœsertim ad aperluram; - apice mamillalo, minulissimo, coarclato, adpresso,
recurvo (culmine 1(2 spiraliter laterali), mediano, postico; - apertura ovato.rotundata.
peristomate unduJato..
Coquille ancyliforme, antérieurement un peu convexe, ohliquement rectiligne à
sa partie postérieure. Test déprimé, très-transparent, très-brillant, d'une teinte
cornée, surchargé d'une trentaine de petites zonules rougeâtres rayonnantes du
sommet au péristome, et présentant, en outre, une surface qui, du sommet aux
bords marginaux, se divise én une quinzaine de plans ou méplats triangulaires
assez grands, qui vont en s'agrandissant au fur et il mesure qu'ils s'approchent du
péristome. Lorsque l'arête qui sépare les deux plans ou méplats vient aboutir
au péristome, celui-ci éprouve une petite dépression, ce qui lui donne une appa-
rence un peu ondulée. Sommet mamelonné très-petit, postérieur, médian, recourbé,








Celte Brondelie -vit sur des rochers humides, dans l'intérieur de la forêt de
l'Édough, près de Bône (Brondel, Lelourneux, de la Péraudière).
BaON DELIA GIUBOSA.
Brondelia gibbosa, Bourguignat, Notice monogr. g. 'Brondelia, In Spicil. malac.,
p. 92, pl. III, f. 21-26. (Janvier) 1862.
Testa ancyliformi, anlice flibboso-eonvexa, poslice recta, depressa, gibbosa, lœvissima, nitcn le,
diaphana, cornea, paululum e culmine ad aperluram ra<iiatim vix malleato-undulata; __
- 208-
apice minutissimo, acutissimo, coarctato, recurvo, adpresso, mediano, ac marginem posli-
cam superante; culmine 1/2 spiraliter sinistrorse laterali;- apertura oblonga; peristomate
vix undulato.
Coquille ancyliformp, antérieurement convexe, en dos d'âne, postérieurement
rectiligne. Test diaphane, brillant. très-lisse, déprimé, corné, et offrant une dizaine
de méplats peu marqués, qui du sommet vont en s'élargissant jusqu'au bord
apertural. Sommet très-pelit, très-aigu, recourbé, situé dans l'axe de la ligne mé-
diane et tellement rejeté en arrière, qu'il surplombe le bord postérieur de la co-
quille. Extrémité apicale offrant une spire latérale senestre. Ouverture oblongue, à







Celte espèce a été recueillie dans le voisinage des cours d'eau, sur des rochers
humides. dans l'intérieur de la forêt de l'Édougb, près de Bône (Brondel, Letour-
neux, de la Péraudière).
La Brondelia gibbosa diffère de la Drouetiana par son test plus petit, plus bombé
et d'une teinte cornée toujours uniforme; par ses méplats bien moins accentués; par
son bord péristomal à peine ondulé; par son ouverture non ovale-arrondie, mais
très-dilatée à sa partie postérieure et assez rétrécie il sa partie antérieure; enfin
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CYCLOSTOMIDJE.
CYCLOSTOMA.
CVCLOSTOIIA (pars), Lamarck, Syst. an. s. vert., 1801; - (pars) Draparnaud,
1801 et 1865. - Genre adopté par Roissy, 1805; - de Blainville, 1818, 1825;-
Studer, 1820; - Hartmann, 18!1; - Gray, 1821, 1840; - C. Pfeiffer, 1828;-
Menke, 1828, 1880; - Micbaud, 1831; - L. Pfeiffer, 1841, 1846, 1852, etc.
Les CycJostomes sont représentés en Algérie par les trois espèces suivantes.
***
CYCLOSTOBA SULCATUM.
Turbo elegans(l), Poiret, Voy. en Barbarie, t. Il, p. 26,1789.
(1) Non Turbo elegans de Gmelin, Syst. nat., p. 3606, 1789, qui est le Cyclosloma elegans de Drapar·
naud, Tabl. Moll. France, p. 38, tSOt, et Bist. Moll., p. 3~, pl. l, C. 5-8. 1S05.
Il. 27
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Cyclostoma sulcatum (1), Draparnaud, Hist. Mol!. France, p. 33, pl. XIII, f.l,
1805.
Forbes, Land and freshw. Moll. of Alg., in Ann. nat.
hist. or magaz., p.254, 1828.
Terver, Cat. ~Ioll. nord de l'Afrique, p.33, 1839.
Rossmassler,in Wagner, Reisen in der Regentsch. Algier,
t. III, p. 250, 1841.
Morelet, Cat. Moll. Alg., in Jourtt. Conch., t. IV, p. 296,
1853.
,A'ucapitaine, Moll. terr. et d'eau douce de la haute Ka-
bylie, in Revue et Mag. zool., p. 157. (Avril) 1862.
Testa rimata, ovato-conoidea, solida, opacula, uoiformiter luteseenti.rubella, vel aUl'antiaea aut
rarius luteolo.albidula, coslis distaotibus (al ternis srepe majoribus), spiraliter sulcata et
transverse sublilissime decussata; duobus aofracllbus supremis levigatis, vel sub valido
lente argutissime subslriatula ;-spira eonoidea; apice obtuso. nitido, aurantiaco vel rubro;
- anfractibus 5 t/2 convexis, regulariter ae sat celeri ter crescenlibus, sutura profunda sepa-
ratis; ultimo rolundato, basi prope l'imam umbilicalem validius snlcato, superne brevissime
5010to; - apertura subvertieali, rotunùata, superne vix 8nguli tentamen prrebente,
iotus nitida, rubro-aurantiaca aut crocata; peristomate slllulO, continuo, produeto, sub-
patulo et iotus subiocrassatulo; -operculo subimmerso, testaceo, plaoulato, ad peripheriam
plicato; anfractibus 3 (nucleo sublaterali) velociter accresceotibus; ultimo perwaximo.
Coquille ovale-conoïde, pourvue d'une fente ombilicale. Test solide, assez opaque,
d'une couleur uniforme jaune - rougeâtre ·ou orangée, ou bien quelquefois d'un
hlanc jaunacé ou d'un rouge éclatant, et sillonné de cÔtes spirales, assez élevées,
distantes les unes des autres, que viennent couper d'autres stries transversales, fines
et délicates. Les deux premiers tours sont lisses, ou paraissent, au loyer d'une forte
loupe, très-finement striolés. Spire conoïde, terminée par un sommet obtus, bril-
lant, orangé ou le plus souvent d'un beau rouge. Cinq tours et demi convexes, à
(1) Non Cyclostoma suicalum de SOlrerby, Thesaurus, n' 27, p. 100, t. XXI11, t. 31, qui est le Cyelo·
stomacoslulatum de Ziegler, in ROSlmüssler, loonogr., VI, p, 49, pl. XXVIII, f. 395, t8')7.
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croissance régulière assez rapide, et séparés par une sulure profonde. Dernier tour
arrondi, plus fortement sillonné à sa base vers la fente ombilicale et légèrement
détaché de l'avant·dernier tour à sa partie supérieure. Ouverture presque verticale,
un peu projetée en avant, arrondie, présentant vers le haut un léger indice d'angle,
et offrant un intérieur richement coloré d'un fouge orangé ou d'une belle teinte
jaune-safran. Péristome détaché, continu, avancé, légèrement évasé et intérieure-
ment un peu épaissi.
Opercule un peu enfoncé dans l'intérieur de l'ouverture, testacé, plan en
dessus, fortement strié vers ses bords. Trois tours s'accroissant avec la plus grande





VAR. B multisulcata. - (Cyclostoma mu1tisulcatum, Potiez et Michaud, Gal.
Moll. Douai, t. l, p. 238; 1. XXIV, f. 1.1-12, 1838). - Coquille très-fortement
sillonnée. CÔtes obtuses et régulières..- Bône, Bougie, Dellys.
VAR. C sublœvigata. - Coquille à sillons émoussés. Côtes obsolètes, surtout sur
le dernier tour, - BÔne.
VAR. D major. - Coquille semblable au type, mais grande et plus forte (baut. 20,
diam. 11 millim. J. - Constantine.
VAn. E minor. - Coquille de faible taille (haut. 15, diam. 8 millim. J.
- BÔne.
VAR. F bizonata. - Coquille ornée de deux zonules (l'une supérieure, large;
J'autre inférieure, plus petite), d'un brun-rougeâtre ou violacé. - Rougie.
VAR. G unizonata. - (Cyclostoml\ pbaleratum de Ziegler, mss. J - Coquille
ornée, à la base du dernier tour, d'une zonule rouge-brunâtre ou violacée. -
Bougie.
VAR. H fusto-violacea. - Coquille d'une teinte uniforme brune-violacée, très-
foncée. - Bougie, variété rare.
Le Cyclostoma sulcatum habite sur les rochers, sous les arbustes, le long des
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haies, dans les endroits rocailleux t exposés aux rayons du soleil, dans presque
toute la partie orientale de l'Algérie. 11 a été recueilli notamment aux environs de
Bône (Morelet, Brondel, Deshayes); dans les carrières et au cap de Garde (Brondel) ;
aux alentours de Pbilippeville (Deshayes); de Bougie (Forbes, Morelet, Letour-
neux) surtout près du marabout de Sidi-yaya et sous les remparts du côté de Salem
(Dupotet) ; dans tous les environs de Dellys, sur les rocbers, où il est très-commun
(Lauth, Lallemant); au Bou-Mécid. près de Constantine (Raymond) ; enfin en Ka-
bylie. sur le versant nord de la montagne où est situé le village de Thablabald,
chez les Beni-Raten (Aucapitaine).
***
CYCLOSTOKA BABILLA..E.
Cyclostoma mamillaris, Lamarck, An. s. vert., l. VI, p. 147, n° 20. 1822; - et
(édit. Deshayes), t. VIII, p. a59, n° 19, 1838.
Voltzianum, Micltaud. Cal. test. vivo Alg., p. 10, f. 21-22, 183:l.
Terver, Cal. Moll. nord de l'Afrique, p. 33, 1839.
Rossmiissler, in Wagner, Reisen in d{'f Regentsch. Algier.
t. III, p. 250, t8·H.
Wagner, Reisen in der Regenlsch. Algier, t. 11I t p. 267.
1841-
mamillare, Morelet, Cal. Moll. Alg., in Journ. Conch., t. IV, p. ~5.
1853.
Gassies. Desc. coq. univ. Mayran. in Act. Soc. Linn. Bor-
deaux, t. XXI, p. 110, 1856.
Testa subrimata, ovato-elongata, sat crassa, opaca, albida, vel grisea aul fulvo-carnea, sœpe
fasciis fuscis interruptis infra sutura ofoata; - spira conico-elongala; apice obtuso, ma-
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. millato, levigato ac fere semper candido ;-anfractibus 6 convexis (duobus supremis levi-
gatis, medianis cancellatis, ultimo punctis et lineolis impressis seriatim cingulato), regulariter
ac sat celeriter crcscentibus, sutura impressa separatis; ultimo rotundato, 1/3 altitudinis
paululum superante; - apertura fere verticali, oblique ovala, superne angulata, iotus
albido-Iuteola; peristomate albo, subiocrassato, vix expansiusculo ac continuo: - operculo
ovato, crasso, cretaceo, extus convexo, unispirato.
Coquille ovale-allongée, pourvue d'une fente ombilicale. Test assez épais, solide,
opaque, blanchâtre ou grisâtre, ou d'autres fois d'une teinte fauve couleur de
chair, et très-souvent orné, le long de 1..1 suture, de petites fascies brunes réguliè-
rement interrompues, qui ordinairement s'évanouissent sur le dernier tour. Spire
conique-allongée, terminée par un sommet lis~e, obtus, comme mamelonné. et
presque toujours d'un bran blanc. Six tours convexes : les deux premiers
sont lisses; ceux du milieu sont canceHés; enfin le dernier est orné de sillons
transversaux assez profonds que des striations assez écartées viennent interrompre
dans le sens spiral. Du croissement de ces sillons et de ces stries résultent des séries
de petits renfoncements plus ou moins profonds, plus ou moins bien marqués, sui-
vant les échantillons. Accroissement des lours régulier et assez rapide. Suture pro-
noncée. Dernier tour arrondi, dépassant un peu le tiers de la hauteur. Ouverture
presque verticale. obliquement ovale, anguleuse il sa partie supérieure, intérieure-
ment d'une teinte blanche-jaunacée, quelquefois orangée, Périslome blanc, épais,
continu et un tant soit peu évasé.
Opercule oVillaire, épais, crétacé, convexe extérieurement, lisse à sa partie cen-





VAR. B minar. Coquille semblable au type, mais beaucoup plus petite
(haut. 15·16, diam. 7-8 millim.). - Moslaghanem. - Géryville.
Ce Cyclostome, qui semble spécial à la province d'Oran, a été recueilli dans les
localités suivantes:
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Sur les hauts rochers de Gar-Rouba (frontière du Maroc), sur des tiges de fougères
(Mayran); au cap Falcon (Deshayes); dans les i1es Habibas, entre Oran et la Tafna
(Deshayes); à Misserguin (Dupotet); aux environs d'Oran, notamment dans la mon-
tagne de Santa-Cruz, derrière le fort Saint-Grégoire (Dupotet) et dans les rochers
du Mers-el-Kebir (Dupotet, Wagner); à Arzew (Deshayes); à Mostaghanem (Brondel);
à Cherchell (Deshayr,s); enfin à Géryville. au sud de la province d'Oran (Marès,
Dastugue).
, L'honorable Terver signale, dans son catalogue des mollusques du nord de
l'Afrique (p. 33), ce Cyclostome des environs d'Alger. Il est probable que cette indi-
cation d'babitat est .erronée, attendu que nos nombreux correspondants et amis
n'y ont jamais rencontré cette espèce.
CYCLOSTOHA FI:BBUGI.l:t1II.
Cyclostoma ferruginea, Lamarck, An. s. verL. 1. VI (2" partie), p. 147, 1822; - et
(édit. Deshayes), 1. VIII, p. 358, 1838.
ferrugineum, Michaud, Cat. test. viv. Alg., p. 11, f. 23, 1833.
Rossmiissler, Iconogr., V et VI, p. 49, pl. XXVIII, f. 396,
1837.
Rossmiissler, in Wagner. Reisen in der Regenlsch. Algier,
1. III, p. 261, et Atlas, pl. XII, f. 15, 1841.
Morclet, Append. Conch. Alg., in Journ. CORlh., 1. V,
p. 349. (Avril) 1857.
Testa subrimata, oblongo-lurrita, solidula, lutescente, vel rubeUo-aurantiaca et ftammulis tum
ochraceis. tum fusculis strigata, spiraliter inœqualiterque confertim 6locincta, interstitiis
subdecussata ; - spira turrila, obtusa; apice levigato, obtuso, nitente, lutoolo vel fusculo.
aut rubro; - anfractibus 6 convexis, regulariter ac sat celeri ter crescentibus, sutura pro-
fonda s~paratis; - ultimo rotundato, 1/3 altitudinis paulo superante; - aperlura verticali,
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ov?to-rotundata, iotus fusculo-caslanea, vel aurantiaca; peristomate continuo, crassiusculo,
albido-Iuteolo, vix expansiosculo; marginibus obsolete angulo junctis; -opercolo angulato-
ovali, testaceo, cinereo; anfractibus tribus, extus ruditer corrugatis.
Coquille oblongue-turriculée, pourvue d'une fente ombilicale, assez solide, jau-
nâtre ou d'un rouge-orangé le plus souvent moucheté par des flammules ocra-
cées ou, la plupart du temps, brunâtres. Test entouré, comme cerclé, par de fortes
côtes spirales, inégales de grosseur, assez espacées, et laissant apercevoir entre elles
une surface légèrement subdécussée. Spire turriculée, obtuse; sommet lisse, obtus,
brillant, tantÔt jaunacé ou brunâtre, tantôt d'un rouge éclatant. Six tours convexes,
s'accroissant avec régularité et assez de rapidité. Suture profonde. Dernier tour ar-
rondi, dépassant un peu le tiers de la hauteur. Ouverture verticale, ovale-arrondie,
intérieurement d'une teinte marron-brunâtre ou orangée. Péristome continu, assez
épais, d'un blanc jaunacé un peu pâle, dont les bords, ~n se réunissant à la partie
supérieure de l'ouverture, forment un angle obsolète.
Opercule ovalaire-anguleux, résistant, assez épais, cendré; trois tours fortement





Ce Cyclostome, qui est très-abondant en Espagne et dans les iles Baléares, parait
rare en Algérie.
~f. !lorelet signale celte espèce aux environs d'Oran: .MM. Michaud (1), Rossmass
1er (2), L. Pfeiffer (3) la cilent également du IJOrd de l'Afriqut·, seulement sans in-
diquer un habitat précis; quant à nous, nous ne l'avons jamais reçue de nos pos-
sessions algériennes.
(1) Cat. test. vivo Alg., p. H. 1833.
(~) ln Wagner, Reisen in der Regentsch. Aigier, t. III, p. 21ii, 1841.
(3) Monog. Pneumonop. viv" p. 2i5, 1852.
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ACME.
Acme, Hartmann, in Sturm, Fauna, VI. 5, p. 37, 1821 ;-Fitzinger, 1833;-Beck,
1837; - Gray, 1840; - Thompson, J8.i0;-Dupuy, 1851: -Moquin-Tandon~
1855,etc.
Acmea (1), Hartmann, in Neue Alpina, I. p. 204, 212, 1821; - Gray, ~ S47.
Acicula (!), Hartmann, in Steînm. Neue alpina, l, p. 205, !15, 18!1; - Gray,
1850; - L. Pfeiffer, ~841, t8t.7, 1852, etc.
Les Acmées sont de petits animaux vivant sous les pierres, sous les boisfiOurris,
sous les mouss~s, ete., dans les endroits ombragés, et caractérisés par deux tenta-
cules rétractiles, allongés, filiformes, légèrement subulés et non oculés il leur som-
met. Les points oculaires. placés assez loin et en arrière des tentacules, sont séparés
de ceux-ci par une petite ligne en croissant, formée d'une quantité de petits points
très-serrés. La coquille est épidermidée (3), subimperforée, subcylindrique, toujours
brillante, luisante, tantôt lisse et très-polie, tantôt sillonnée en creU{/; p!fr de petite~
lignes plus ou moins écartées, symétriques et parallèles, enfin tantôt délicatemenl\
et lrès-finement costulées. L'ouverture ovaJaire, légèrement échancrée par l'avant-
dernier tour, est entourée d'un péristome ordinairement épaissi, presque évasé ou
du moins obtus, et muni (chez plusieurs espèces) d'Un renflement ou bourrelet
externe. L'opercule est très-délicat, transparent, ovale etsubspiral, c'est-à-dire formé
de rayons spirescenls qui s'irradient du centrtf"ers les bords.
'Les Acmées sont peu nombreuses; eUes appartiepnent toutes au système euro-
(1) Non Acmea d'EschsebQtz (Zoo}, aU. Heft,V, p. 17, 1833f, qui est un nom génériquo,de Ja famille
des fissureUes.
(2) Non Ar.icula de Blainville. (MaIae., p. 456, tUS.) - Nec Acicula lie RiSSt).{Hist. DÎd. Europ.
mêrid., etc., t. IV, p. 81, 1826.)
(3) D'après Dupuy, les Acmé es ne pôssèdent pas d'épiderme.
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péen (1). Elles se divisent en trois groupes bien distincts, en coquille dont le test est
lisse et très-poli (Acme (usca et Banatica), ou orné de sillons plus ou moins écartés,
parallèles et symétriques (Acme lineata Lallemanti et Benoiti); enfin, en espèces
finement costulées, telles que les Acmées Letourneuxi, Moutoni et spectabilis.
Voici les principaux caractères et ]a synonymie succincte de ces espèces:
ACME FVSCA, Dupuy, Cal. eltram. Gall. Test., n° 2, 1849.-(Turbo fuseus, Walker
et Boys, Test. min. rar., fig. 42, 1784. - Carycbium lineatum (2), C. Pfeiffer, Na-
turgescb., III, p. !3, 1. VII, fig. 26, 27, 1828. -Carycllium lineatum, Rossmassler,
Iconogr., V et VI. p. 54, n° 408, et (Acme lineata) à la pl. XXVIll, f• .l08, 1837 (3).
-Acmea Iinearis (pars), Küster, Catal., 1838.-Bulimus subdiaphanus, A. Bivona,
Nuovi Moll. terr. et fluv. DinL di Palermo, p. 20, f. 10, 1839 (4P~Pupula acicu-
laris polita, Hartmann. Erd. und. sussw. Gasterop., p.~5, pl. Il,18,(0. -Acicula
polita, 1.1. Pfeiffer. in Wiegm. Archiv.• p. 226, 184t, et )Ionogr. Pneumonop.
viv., p. 5, 1852.-AcicuJa fusca, var. B, L. Pfeiffer, in Zeitschr. für Malak., p. 1LI,
1847. - Cyclostoma fuseum, Moquin-Tandon, Mém. Moll. Toulouse, p. 14, n° 44,
1849. - Acme fusca, Dupuy, Hist. Moll. France, p. 525, pl. XXVI, f. 1 (5e fase.,
mai 1851). - Etc ... - Coquille excessivement lisse et luisante. Péristome obtus,
bordé extérieurement. Bord externe arqué en avant. - Habite surtout le nord de
l'Europe, l'Angleterre, la France, l'Allemagne, etc... Beaucoup plus rare en Italie,
dans le sud de la France et de l'Allemagne.
ACME BANATlCA, Dupuy. Hist. Moll. France, p. 525 (56 fase., mai 18::>1). - (Pu-
pula lineata, var. Banalica, Rossmassler, IcoDogr., XI, p. 12, pl. LIlI, f. 736, 1842.
-Acicula polita, var. B, L. Pfeiffer, Monogr. Pneumonop. viv., p.5, 1852.-Co-
(1) Nous n'admettons pas au rang des Acmées le Cyclostoma striata de Quoy et Gaimard (Truncalella
Quoyi, L. Pfeiffer, 1846, 6t Acicula striata de Gray et de L. Pfeiffer (1852), espèce de l'He Vanikoro.-Pas
plus que l'Acme Simoniana de Moquin-Tandln, 1855 (Pupula Simoniana, Charpentier, - Acicula E?imo-
niana, L. Pfeiffer, etc.), qui e:,t une espèce du geure Moitessieria.
(2) Non Carychium Iineatum de Férussac, Prodr., p. 100, n° 1, 182f, qui est l'Acme Iineatade 8àrt-
manu (Bulimus lineatus, Draparnaud, 1801; Auricula Iineata, Draparnaud, 1805).
(3) Dans lesplanches de l'Iconographie, Rossmâssler nomme cetle espèce Acme lineala, tandis que dans
) texte il attribue à cette coquille l'appellation de Carychium lineatum.
(4) Btilimus subdiaphanus.- Testa parva, atlenuato-eylindracea, apice oblusa, tlavidula, subdiaphana;
anfraclibus septem convexo-planis, ad suturam linea rubra cillctis; labro incrassato, violaceo (A. BivOlla).
- Le lest de cette espèce est complétement lisse.
u. 28
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quille plus forte, plus épaisse, et d'une taille presque du double plus grande que
celle de la fusea. - Habite le Banat.
ACME LINEATA. Hartmann, in Sturm, fauna Deutsch., VI, H. 6, pl. Il.1823.- (Buli-
mus lineatus, Draparnaud. Tabl. Moll. France, p. 6'1, 1801. - Auricula lineata,
Draparnaud, Hist. Moll., p. 57, pl. III, f. 20-21, 1805.-Carychium lineatum. Fé-
russac, Essai méth. Coneh., p. 53, 1807 .-Auricella lineata. Jurine, in Helvét. alm.,
1817. - Acicula lineala, Hartmann, in Neue Alpina, J, p. 215, 18:2J.- Caryehium
fuscum, Fleming, Bril. Anim., p. 270, 1828. - Acme fusca (lj, Beek, Iud. Moll.,
p. 10t, 1837, et Gray. Turlon man. (éd. II), p. 223, nll 8.t, pl. VI, f. 66, 1840.-
Pupula lint'ata. Agassiz, in Charpentier, Cat. ~loll. Suisse, p. 22, 1837. - Cyclo-
stoma lineatum, Porro, Malae. Comasca, p. 76, t. 1, f. 5, 1838.- Pupula acieularis
lineata, Hartmann, Erd und sussw. Gaslerop., l, p. 1, pl. l, 1840. - Acicula fusea,
L. Pfeiffer, in Zeitscbr. für Malak., p. 111, 184'1, et ~Ionogr. Pneumonop. viv., p. 4,
1852. - Espèce caractérisée par un test sillonné de petites lignes creusu (2),
écartées, parallèles, symétriques et régulières. P~ristome formant une saillie externe
en forme de bourrelet. Bord externe projeté en avant et arqué de façon à rendre le
haut de l'ouverture plus aigu et à présenter un commencement de sinus. - Habite
dans toute la France, la Suisse, l'Italie septentrionale et le sud de l'Allemagne.
ACME LALLEMANTI~ Bourguignat. (Voir ci-après pour la description.) Coquille ca-
ractérisée par un test sillonné de petites linéoles creuses, très-nombreuses, irré-
gulièrement écartées, çà el là très-serrées, entre lesquelles près de la sulure, qui
est submarginée, se trouvent des rudiments d'autres petites linéoles avortées. Bord
externe non projeté en avant et sans bourrelet péristomal externe. - Habile l'Al-
gérie.
ACME BENOITI. Bourguignat. - Acme lineala (3), Benott (in Specim. ab illo missis,
in anno 1857r.-Espèce caractérisée par une taille plus grande que celle des lineala
(1) Non Acme rusca de Dupuy, Cal. ea:lram. Gall. Tell., n· 2, 1849 (Turbo fusclls de Walker el Boys,
178i), qui est une autre espèce.
(2) Presque tous les auteurs ont signalé chez cette espèce des. petites côtes espacées, parallèles, tandis
qu'a la place Ile ces côtes, qui n'existent pas, se trouvent, au contraIre, des sillons assez profonds.
(3) Non Acme lineala de Hartmann, 1821, qui est une espèce différente.
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et Lal1emanti; par un test sillonné de linéoles creuses, parallèles, non symétriques,
mais tantôt écartées, tant()t serrées; par ,un bord externe légèrement projeté en
avant, sans bourrelet externe, mais non arqué, ni aussi projeté que celui de la
lineata, et n'offrant pas la moindre trace de sinus à l'insertion du labre externe.
- Habite la Sicile.
ACME LETOURNEUXI, Bo'urguignat (voir ci-après pour la description). - Espèce
caractérisée par un test finement costulé ; par un bord externe presque vertical,
non épaissi extérieurement. - Habite l'Algérie.
ACME ~IOUTONI, fJup'uy, Cat. extram. Gallire Test., n° 4, 1849, et Hist. Moll.
France, p. S2~, pl. XXVII, f. 3 (se fasc., mai 1851). - Coquille caractérisée par un
test fortement costulé; par un péristome non continu, légèrement épaissi en dedans
et bordé de blanc carnescent; par un bord externe courbé, surtout vers le haut de
l'ouverture, de manière à former, à son insertion, un sinus plus profond que celui
de l'Acme lineata. - Habite le midi de la France, en Provence.
ACME SPECTABlLIS, fJupuy, Hist. MoU. France, p. 530, 1851. (Carychium spec-
labile, Rossmiissler, Iconogr., X, p. 36, 1. XLIX, f. 659, 1839, et Pupula spectabilis,
Rossmassler, Iconogr., XI, p. 12, 1842. - Acicula spectabilis, L. Pfeiffer, in
Weigm. Arch., l, p. 226, 1841, et in Zeitschr. für Malak., p. 111, 1847, et
~Ionogr. Pneumonop. viv., p. 6, 1852;. - Espèce caractérisée par un test costulé ;
par un péristome fortement épaissi extérieurement par un bourrelet l'isse. saillant
et épais; par un bord externe presque droit, à peine arqué et projeté en avant.
- Habite ]a Carniole, l'Istrie, la Dalmatie, etc.
On doit la découverte des Acmées africaines, d'abord à :M. Ch. Lallemant, qui
en récolta. près d'Alger, plusieurs échantilJons, puis, en second lieu. à MM. Le-
tourneux et Poupillier. qui en recueillirent dans plusieurs localités assez distantes
les unes des autres.
Les espèces trouvées par ces savants et zélés explorateurs sont les deux suivantes:
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ACME LALLEMAl'fTI.
Testa imperforata, cylindrica, nilidissima, pellucida, fragili, uniformiter fulvo-cornea, lineis
longitudinalibus, valde numerosis, impressis, tum distantibus, tum approximatis, elegan-
tissime sculpta, ac ad suturam lineolis impressis, evanescentibus, sulcataj - spira elon-
gata, superne attenuata, obtusa: apice levigato, pallidiore, obtuso; - anfractibus 6 con-
vexiusculis, regulariter crescentibus, sutura submarginata separatis; ultimo convexo, antice
leviter ascendente, 1/3 altitudinis requante; - apertura verticali, rotundato-ovata, sl1perne
acute angulata; peristomate obtusato, vix minime iotus incrassatulo, recto; margine externo
fere verticali, non arcuato, simplici; marginibus callo junctis (1).
Coquille de pétite taille, fragile, imperforér. cylindrique, transparente, très-
brillante, d'une teinte uniforme fauve-cornée, et sillonnée par des petites
lignes creuses, très-nombreuses, irrégulièrement écartées, çà et là très-serrées,
entre lesquelles se trouvent, à la suture, des rudiments d'autres petites linéoles
avortées qui s'évanouissent à la partie supérieure des tours. Spire allongée, obtuse,
allant en diminuant insensiblement et terminée par un sommet obtus, lisse et
d'une nuance plus pâle. Six tours légèrement convexes. à croissance régulière,
séparés par une suture submarginée. Dernier lour convexe, un peu ascendant vers
l'ouverture et égalant le tiers de la hauteur. Ouverture verticale, ovale-arrondie,
avec un petit angle à sa partie supérieure. Péristome droit, légèrement obtus et un
tant soit peu épaissi à l'intérieur. Bord externe ~ertical, non arqué, et sans bour-








Alluvions à l'écluse du Frais - Vallon près d'Alger (Lallemant); aHuvions de
l'Harrach près de la Maison-Carrée (Letourneux); sous les pierres et les détrÏlus
dans un petit ravin à Chabet-Beinan, entre Alger et Sidi-Ferruch (Letourneux et
Poupillier); cascade de la Glacière et à Aïn-Tlezid près de Blidah, dans les mousses
et sous les feuilles humides (Letourneux); alluvions de la Boudjimah, près de
Bône (Letourneux).
L'Acme Lallemanti diffère de la lineata par un test sillonné de linéoles beau-
coup plus nombreuses, irrégulièrement espacées, entre lesquelles se trouvent, à la
suture, d'autres petites linéoles avortées, et non pas orné de lign'es peu nom-
breuses, très-écartées, régulièrement distantes, parallèles, symétriques, etc. ; par
ses tours séparés par une suture submarginée ; par son péristome ne formant pas,
comme celui de la lineata, une saillie externe en forme de bourrelet; par son
bord externe droit et non projeté, ni arqué de façon à rendre le haut de l'ouver-
ture plus aigu et à présenter un commencement de sinus, comme chez la li-
neata, etc.
La Lallemanti se distingue encore de la Benoiti par sa taille plus petile; par
ses linéoles suturales; par son bord externe plus vertical; par son ouver-
ture plus arrondie et beaucoup moins anguleuse - aiguë à sa partie supé-
rieure, etc.
ACME LETOUBNEUXI.
Testa exigua. fragili. imperforata. attenuato-cylindracea, nitida. pellucida, cornea, costulis
capillaceis confertim pel'fecleque regularibus. ornata; - spira elongata, attenuata, obtusa,
apice levigato, obtuso, pallidiore; - anfractibus 6 convexiuscuiis, regulariter crescenlibus,
sutura impressa separatis; ultimo convexo. 1/3 altitudinis vix requante ;-apertura verticali,
ovata, superne angulata; peristomate simplici, recto, obtusato; margine externo recto, sim-
plici; marginibus callo junctis (1).
(1) Operculum ignotum.
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Coquille petite, fragile, imperforée, atténuée-cylindrique, brillante, transpa-
rente, d'une teinte cornée et très-élégamment ornée de côtes capillaires, saillantes,
très-serrées et parfaitement régulières. Spire allongée, obtuse, diminuant insensi-
blement. Sommet obtus, lisse, d'une nuance plus pâle. Six tours légèrement con-
vexes, s'accroissant régulièrement, séparés par une suture assez profonde. Dernier
tour convexe, atteignant à peine le tiers de sa hauteur. Ouverture verticale, ovale,
anguleuse à sa partie supérieure. Péristome simple, droit, légèrement obtus. Bord






Alluvions de l'Harrach près de la Maison-Carrée (Letourneux).
Cette espèce ne peut être rapprochée des Acme (usca et Banatica, qui sont lisses,
ni des Acme lineata, Lallemanti et subdiaphana, qui sont sillonnées par des linéoles
creuses, plus ou moins écartées; mais eUe peut être comparée avec les Acme
Moutoni et spectabilis qui, comme celle-ci, se trouvent finement costulées.
On séparera la Let(j/jrneUX'Ï de la Moutoni à son test plus délicatement costulé ;
à son péristome non épaissi en dedans, ni bordé en dehors de blanc carnescent ;
à son bord externe vertical~ non projeté en avant, ni recourbé vers le haut de
l'ouverture, comme celui de la Moutoni, de manière à former, à son insertion,
un sinus plus ou moins profond, analogue à celui que l'on remarque chez les
Pleurotoma.
On distinguera enfin la Letourneuxi de la spectabilis à son test plus finement
costulé; à son bord externe vertical, et non projeté en avant; surtout à son péri-
stome simple, légèrement obtus et non épaissi, comme celui de la spectabilis, par





BYTHINIA (et non Bithinia). Gray, in Land. Med. repos., p. 239, ~ 821, et in Turton
man. (éd. II), p. 92, 1840. - Stein, Schneek. Berl., p. 95, 1850; - Moquin·Tan-
don, Hist. Moll. France, t. Il, p. 513, 1855.
Bithynia, Leach, Syn. Moll. great Brit., 1820, et (Ile éd.) p. 208, 1852.-Risso,
Hist. nat. Europ. mérid., t. IV, p. 100, 1826.
Les Bythinies sont des animaux ovipares, allongés, ornés de tentacules
cylindriques-sétacés, aigus, offrant des yeux sessiles à leur base postéro-externe, et
munis d'un mufle proboscidiforme (à mâchoires nulles ou presque nulles) et d'or-
ganes générateurs placés du côté droit. La verge extérieure derrière le tentacule;
l'orifice femelle, du même côté, sous le manteau.
La coquille des Bythinies est ventrue, plus ou moins allongée et toujours munie
d'un opercule à noyau subcentral, entouré de stries concentriques.
Les espèces de ce genre vivent dans les eaux vaseuses et tranquilles. Les deux
suivantes ont été recueillies en Algérie.
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BYTBIKIA TEKTACULATA.
Helix tentaculata, Linnœus, Syst. nat. (éd. X), 1, p. 77~, 1758.
Bulimus tentaculatus, Poiret, Prod., p. 61, avril 1801.
Bythinia tentaculata, Stein, Schneck. Berl., p.92, 1850 (1).
Testa ovato-elongata, imperforata, ventricosa, obesa, sublrevigata vel sub lente plus minusve stria-
tula, cornea ae fere semper limo inquinata; - spira conico·aeutiuscula; apice minuto; -
anfractibus 6 convexiuseulis, irregulariter erescentibus (duobus ultimis maximis, ventri-
eosis), ae sutura parum impressa separatis; - ultimo vcntricoso, dimidiam altitudinis fere
requante;- apertura paululum obliqua, subovata, superne subangulata; peristomate con-
tinuo, simplici, intus srepissime.incrassatulo ;- opereulo ovato-subpiriformi ; nudeo sub~
centrali, striis validis concentricisque circumcincto.
Coquille imperforée, ovale-allongée, ventrue, de forme obèse, presque lisse ou
paraissant, au foyer d'une forte loupe, finement striée; enfin d'une couleur cornée
assez terne, lorsqu'elle se trouve dépouillée d'un limon gris, noir ou ferrugineux
(suivant la nature des eaux), qui l'encroûte presque toujours. Spire peu élancée,
conique, assez aiguë. Sommet petit. Six tours convexes, séparés par une suture peu
profonde. Les deux derniers tours sont très-grands et très-ventrus. Dernier lour
égalant presque la moitié de la hauteur. Ouverture faiblement oblique, subovale, lé-
gèrement anguleuse à sa partie supérieure. Péristome continu, simple, presque tran-
chant, très-souvent épaissi à l'intérieur. - Opercule ovale-piriforme, affleurant
le bord péristomal et orné de trois à cinq stries concentriques souvent très-pro-





(1) Cette espèce est encore connue sous les noms anliméLbodiques de Paludina impura, ou de Paludina
tenlaculala.
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Cette espèce, si abondante dans les eaux tranquilles ou vaseuses des rivières
d'Europe, a été recueillie parfaitement typique. par MM. Letourneux et Poupillier,
dans les petits cours d'eau de Chabet-Beinan, près du cap Caxine, à 14 kilomètres
environ li l'ouest d'Alger.
BYTBINIA NUIIIDICA.
Paludina ventricosa (1), Morelet, Ca t. MoU. Alg., in Journ. Conch., 1. IV, p. !97,
1853.
Bythinia Leachi, Bourguignat, Not. Palud. de l'Algérie. in Spicil. malac., p. 114.
(Mars) 1862 (2).
Testa vix perforata, elongata, ventricosa, subnitida, fulvo-nigrescente, argute striata ae concen-
trice duabus zonulis albidulis obscure cireumeincta; - spira lanceolato-conica; apice
minuto, lrevigato, srepissime eroso: - anfraetibus 6 tumidis, ventricosissimis, regulariter
crescentibus, sutura perprofunda separatis; ultimo 1/3 altitudinis paululom superante; -
apertura verticali, ovala, leviter superne subangulata; peristomate simplici, atro, continuo;
- operculo castaneo-nigrescente; nueleo fere centrali, ae striis cOfJcentricis numerosis
circumeincto.
Coquille à peine perforée. allongée, ventrue, assez brillante, d'un fauve noirâtre,
(t) Non Paludina ventricosa, Gray, Med. Reposit., p. 239 (sansdescripl.j, 1821, qui est une espèce diffé-
rente, spéciale à l'Europe centrale. Cette même espèce a encore été éditée sous les noms suivants: Turbo
Leachi, Sheppard, Desc. Bril. Shells, in Trans. Linn., vol. XIV, p. 252, 1823. (Bythinia Leachii, de Mo-
quin-Tandon, Moll. France, t. II, p. 627, pl. XXXIX, f. 20-22, 1855.) - Paludina similis (non Similis de
Michaud, 1831), Desmoulins, Cat. Moll., in Bull. Soc. Linn. Bord., p. 65, 1827. - Paludina decipiens,
Millet, in Mém. Soc. Angers, p. 123, pl. l, 1. 2, 18U. - Paludina Kickxii, Westendorp, Desc. Pal. nouv.,
p. 5, 1835. - Paludina Michaudii, Duval, Desc. Coq. nouv., in Rev. Zoolog., p. 211,1845. - Etc., etc.
(2) - Lorsqu'en 1862 nous avions signalé cette espèce sous l'appellation de Bythinia Leachi, d'après
l'autorité de M. Morelel, nous ne l'avons fait que sous bénéfice d'inventaire en faisant suivre la note re-
lative à cette coquille du mot dubitatif « Quid. » Depuis celte époque, après avoir reçu ce mollusque de
l'Algérie, nous avons reconnu facilement que M. Morelel s'élait trompé en l'assimilant à la Paludina ven-
tricosa de Gray, 1821 (Turbo Leachi de Sheppard, 1823). Aussi est-ce pour ce motif que nous établissons
cette espèce algérienne sous le nouveau nom de Bylhinia Numidica.
Il. 29
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finement striée et entourée, à sa partie inférieure, de deux pelites ~onules spirales
blanchâtres. Spire conique, lancéolée, terminée par un sommet lisse, petit, ordinai-
rement érosé. Six tours renflés, très-ventrus, s'accroissant avec une grande ré-
gularité et séparés par une suture très-profonde. Dernier tour parfaitement convexe,
dépassant un peu le tiers de la hauteur. Ouverture verticale, ovale, légèrement
anguleuse à sa partie supérieure. Péristome simple, aigu, noirâtre et continu. Oper-
cule d'un noir-marron, affleurant le bord périslomal" à nucléus presque central





Cette Bylhinie habite dans les cours d'eau des environs de la Calle (Morelel) et
dans l'Oued-Sanhadja, à 20 kilomètres sud-ouest de Bône dans la direction de lem-
mapes. (Joba fils.)
La Bythinia Numidica se distingue de la tentaculata par son test plus lancéolé,
non obèse; par ses striations plus prononcées; par ses tours bien détachés, excessi-
vement renflés et convexes; par sa croissance plus régulière; par sa suture bien
plus profonde; par son opercule dont les nombreuses stries concentriques peu
prononcées entourent un nucléus presque central.
HYDROBIA.
Hydrobia (1) (pars), Hartmann, in Sturm, faunaDeutsch., VI (Heft 5), p. 46, 1821.
Les Hydrobies sont de très-petits mollusques, dont la coquille cylindroïde, plus
ou moins lancéolée, possède une spire allongée, presque aigüe, et un opercule corné,
(1) Dans le genre Hydrobia, tel qu'il a été établi par Hal1mann, se trouvent des mollusques marins et
Iles mollusques d'eau douce. - Nous n'admetlons le genre Hydrobia que pour les espèces fluviales cylin-
droïdes, lancéolées, et dont la spire allongée est plus ou moins aiguë.
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enfoncé dans l'intérieur de l'ouverture (1) et (ormé de rayon.~ subspirescents divergtant
du centre vers la périphérie.
Ces petits animaux vivent ordinairement dans les sources, dans les ruisseaux lim-
pides, rarement dans les eaux vaseuses. Ils habitent sur les pierres, sur les rochers
ou dans les mousses et les herbages plongés dans l'eau.
***
BYDBOBIA PEBAUDIEBI.
BydrobiaPeraudieri, Bourguignat, Not. Palud. Alg., in Amén. malac., p. 108 (mars)
1862, et Paléont. Alg., p. 94, pl. v, f. 12-~5. (Mai) 1862.
Testa rimata, elongatissima, turrieulato-coniea, pallide cornea, striatula ae srepe passim spiraliter
paululum lineolata; - spira lanceoJata; apiee obtusiusculo: - anfractibus 7 1{2 convexis,
superoe leviter subangulatis, reguJariter crescentibus, sutura profunda separatis; ultimo
rotuDdato; - apertura vertieati, rotundata ; peristomate acuto, recto. srepe intus leviter in-
crassato; margine columellari reflexiusculo; marginibus subcontinuis; - operculo rubro-
fuseo (sed Digro dom incolre adhreret), supra leviter concavo, striis distinctissime sub lente
radiato-spirescentibus, ae in ultimo anfractu sat immerso.
Coquille pourvue d'une fenle ombilicale assez ouverte. Test très-allongé, turri-
culé-conique, d'une teinte pâle cornée (2), un peu transparent, strié, et quelquefois
sillonné çà et là par de petites stries spirales. Spire lancéolée, à sommet légèrement
obtus. Sept tours et demi convexes, un peu subanguleux vers la suture, qui ejt pro-
fonde. Accroissement spiral des plus réguliers. Dernier tour parfaitement arrondi.
Ouverture verticale, presque ronde, entourée d'un péristome droit, aigu, quelque-
fois légèrement bordé à l'intérieur. Bord columellilire un peu réfléchi. Bords mar-
ginaux presque continus. Callosité blanchâtrp-. 0 ercule légèrement concave, assez
(1) Chez les Bylhinies, l'opercule affleure le bord péJ'i~lomal.
(2) Au sortir de l'eau, lorsque l'animal est en vie, celte coquille paraît d'un noir-verdàtre.
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enfoncé dans l'ouverture, d'un brun rouge (t) et sillonné par de petites striations





Cette belle espèce, la plus grande des Hydrobies algériennes, a étérecu~lllie dans
le gouffre froid (el Bourma des Arabes) de Biskra (de la Péraudière, Duveyrier), ainsi
que dans les fossés de Megarin. à 30 kilomètres environ au nord de Tuggurt (Marès).
Cette Hydrobia a encore été rencontrée à l'état fossile dans la couche inférieure
des dépôts contemporains de la vallée de l'Oued-el-Biod, près de Géryville (Marès),
dans le sud de la province d'Oran.
BYOl\OBIA ACEl\OSA.
Hydrobia acerosa, Bourguignat,Not. Palud. Algérie, in Spicil. malac., p. 109.
(~Iars) 1862.
Testa rimata, Janceolata, conoideo-acuta, cornea, striatuJa; - spira acuminato-eJongata; apice
acutoi-anfractibus 8 ventricosissimis, rotundato-convexis, regulariter Jenteque crescentibus,
sutura vaJde profunda separatis ; - apertura verticali, ovata, superne leviter subangulata ;
peristomate recto; marginibus continuis; operculo...?
Coquille délicatement lancéolée, conique-aigüe, d'une teinte cornée, élégamment
striée et pourvue d'une petite fente ombilicale. Spire allongée-acuminée, terminée
par un sommet aigu. Huit tours très-ventrus, parfaitement convexes-arrondis, s'ac-
croissant lentement et régulièrement, séparés par une suture très-profonde. Ouver-
ture verticale, ovale, légèrement subanguleuse à sa partie supérieure et entourée
par un péristome droit, hien qu'un peu bordé. Bords marginaux continus. Oper-
cule.... inconnu.






Cette coquille vit aux environs de Bône (Letourneux), et dans un étang sur. le
bor d de la route de Bône à la Calle (Brondel). .
L'Hydrobia acerosa diffère de la Peraudieri par son test plus conique, plus pointu
et plus délicatement lancéolé; par ses tours exactement convexes et plus ventrus;
par sa suture plus profonde; par son ouverture plus ovale; par ses bords margi-
naux continus, etc..
KYDaOUIA DaONDELI.
PaIudina acuta (1), Forbes, On the land and freshw. Moll. of Algiers, etc., in Ann.
nat. Hist. or Magaz. zool., etc., p. 254, 1838.
Tervet·, CalaI. Moll. terr. fluv. du nord de l'Afrique, p. 37,
1839.
Rossmiissler, Land und sussW., etc., III Wagner, Reise in der
Regentschaft Algier, p. 251, 1841.
Morelet, CalaI. ~lo11. terr. et fluv. de l'Algérie, in Journ. Conch.,
t. IV, p. 296, I85a.
Hydrobia Brondeli, Bourguignat, Not. Palud. de l'Algérie, in Spicil. malac.,
p. 110 (mars) 1862, et Paléont. Alg., p. 96, 1~62.
Testa rimata, obeso-conoidea, nitidula, sat solidula, comea vel fusco-luteola, fere lœvigata; -
spira obeso-acuminata; apice obtuso; - a~fractibus 5 convexiusculis, celeriter crescentibus;
penultimo ultimoque magnis, rotundatis, sutura profunda separatis; - apertura verticali,
oblonga; peristomate recto continuoi ad columellam paululum reBexiusculo ae incrassato ;
margine externo antrorsum paululum arcuato; - operculo castaneo, lœvigato, vel sub lente
vix striis spirescentibus prœbente, ae in ultimo anfraetu valde immerso.
(1) Non Paludina acula de la plupart des auteurs.
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Coquille pourvue d'une faible fente ombilicale. Test obèse-conoïde, assez solide,
un peu brillant. un tant soit peu transparent, presque lisse, d'une teinte corné~ ou
d'un brun jaunâtre (1). Spire assez courle, trapue, de forme acuminée. Sommet
obtus. Cinq tours convexes, s'accroissant avec rapidité; les deux derniers tours sont
grands, arrondis, bien convexes, par conséquent séparés par une suture plus pro-
fonde. Ouverture verticale, oblongue, à péristome droit, continu, légèrement ré-
fléchi et épaissi à l'endroit de la columelle. Bord externe légèrement arqué en
avant. Opercule d'une teinte marron, profondément enfoncé dans l'intérieur de






VAR. B lanceolata. Coquille semblable au type, mais en différant par une spire un
peu plus élancée et par un accroissement spiral moins rapide vers les deux der-
niers tours. - Environs de Tlemcen. - Alluvions de la Seybouse, etc.
Cette espèce a étérecueillie dans les localités suivantes: environs d'Oran, notam-
ment dans l'Oued-Mesrab (Morelet, Desbayes); - Tlemcen (Deshayes); - Mosta-
ghanem (Brondel); - Alger (de la Péraudière); - Constantine (Raymond); - Bis-
kra, dans un gouffre près de la fontaine chaude (~Iarès); - BÔne, notamment
dans le ruisseau d'Or, dans les alluvions de la Seybouse, enfin dans un étang d'eau
saumâtre le long de la route qui conduit à la Calle (Letourneux, loba fils), etc.
Al'étatfossile, cette coquille a été trouvée dans les dépôts salés d'une ancienne
1 ~
Daya, à 200 kilomètres sud-ouest de Brizina (Marès).
L'Hydrobia Brondeli diff'ere des Hyd. Peraudieri et acerosa par sa taille plus
petite, plus trapue; par son test presque lisse; par son sommet obtus; par ses
tours moins convexes; par sa suture moins profonde; par son ouverture propor-
tionnellement plus grande; par S<6n bord externe arqué en avan t el non droit ~ enfin,
surtout, par son accroissement beaucoup plus rapide et non aussi lent, ni aussi
régulier que celui des Peraudieri et acerosa.
(1) Lorsque l'animal est vivant, la coquille paraît noirâtre.
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BYDBOBIA ABENABIA.
Hydrobia arenaria, Bourguignat, Not. Palud. de l'Algérie, in Spicil. malac., p. 111.
(Mars) 1862.
Testa oblonga-pyramidali, corneo-viridescente, lrevigata; - spira eonica; apice obtuso; - an-
fraetibus 6 fere planulatis vel paululum convexiusculis, celeriter erescentibus, sutura margi-
nata, parum impressa separatis; penultimo ultimoque magnis; - apertura vertieali, oblongo-
piriformi; peristomate acuto, recto, margine externo antrorsum areuato; marginibus eallo
juncHs; - operculo corneo, nitente, subconcavo, fere levigato, in ultimo anfractu valde
imDlerso.
Coquille oblongue-pyramidale, lisse, d'une teinte cornée légèrement verdâtre et
ordinairement encroûtée d'un limon vert très-épais et excessivement résistant.
Spire conique à sommet obtus. Six tours presque plans ou à peine convexes, s'ac-
croissant avec rapidité, séparés par une suture marginée peu profonde; les deux
derniers tours sont grands et un peu plus convexes. Ouverture verticale, oblongue-
piriforme, à péristome droit et aigü, seulement réfléchi au bord columellaire.
Bord externe arqué en avant. Bords marginaux réunis par une callosité. Opercule
corné, très-mince, brillant, légèrement concave, presque lisse à l'œil nu et profon-





Cette espèce habite à Tuggurt dans les eaux des sources artésiennes (de la
Pér(.ludière), ainsi que dans les fossés de Megarin CHarès).
A l'état fossile cette coquille a été recueillie par notre ami Marès dans les dépôts
inférieurs de la vallée de l'Oued-el-Biod, près de Géryville.
L'Hydrobia arenaria diffère de l'Hyd. Brondeli par sa forme plus pyramidale,
-~.--
moins obèse; par ses tours moins convexes; par sa suture moins plt'ond~;''Par ses
deux derniers tours proportionneUementplus forts et s~lftout venffus àlellf partie
inférieure, ce qui est l'inverse chez la Brondeli ; par son ouv~rture plus obl()ngu~;
enfin, par son péristome non continu, mais dont les bords sonl réunis par une cal-
losité.
BYDROBIA SORDIDA.
Paludina sordida, Küster,Syst. Conch. Cab. von Martini und Chemnitz (2- édit.),
g. Paludina, p.59, pl. Xl, f. 13-1"', 1853.
Hydrobia sordida, Bourguignat, Not. Palud. de l'Algérie, in SpitYil. 'fIl(l,lac., p. 11!.
(Mars) 1862.
Testa rimata, obeso-conica, oblonga, subopacula, tœvigata vel sub lente obsolete stdatula, sor-
dide cOQleo-flava; ..:::-. spira obesa, obtusa ; apîce obtuso ; -- allfractibus &-6 conrari" cele-
riter erescentibus, sutura impressa ae sicut subcanalieulata separatis; penqltimo ultimoqoe
magnis, sat ventricosis; ultimo descendente, leviter 80luto ; - apertura paululum obliqua,
ovato.rotondata,superne leviter ao&olata; perislomate 8Oluto, continuo, recto, inor~to;
margine columellari l8\*iter erpanso; opercolo nigrescente, nitido, s,ublœvigato, in riltÎlllo
anfractu profunde immerso.
Coquille obèse-conique, de fente oblongue, pourvue d'une forme ombilicale
assez ouverte. Test subopaque, d'une teintecornée-jaunAtre sale ou plutôt verdAlre,
lisse ou laissant apercevoir, au foyer d'une forte loupe, quelques striations obSolètes.
Spire obèse, obtuse, terminée par un sommet égalem'ent obtus, qûoiqtîê petit. Cinq
à six tours convexes, s"accroissant avec rapidité et séparés par une sutur~ bien pro-
noncée, qui devient, vers les derniers tours, comme c8riâlleulée. Les deux der-.
niers tours sont grands, assez ventrus. Le dernier est desc~Ddant et assez fortement
détacbé. Ouverture légèrement. oblique l ovale-arrondie., un peu anguleuse à sa
partie supérieure. Péristome conûnu, détaché, droit, li$Sez éplt.sLBord'coJumel...
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Cette espèce, indiquée par Küster comme vivant dans la province d'Alger, a été
recueillie aux environs d'Oran (Deshayes).
L'Bydrobia sordida se distingue des espèces précédentes par sa forme beaucoup
plus obèse; par sa spire plus obtuse; surtout par son dernier tour détaché; par son
péristome continu, épaissi, et par sa suture subcarraliculée.
***
aYD_OBIA ELACBISTA.
Hydrobia elachista, Bourguignat, Not. Palud. AIg., in Spicil. malac., p. 112.
(Mars) 1862.
Testa parvula,rimata, obeso-ventricosa, oblonga, lrevigata, cornea,vellimo alro inquinata ; -
spira obesa; apice obtusissimo; - anfractibus 5 convexis, celeriter crescentibus (duobus
prioribos minimis, posterioribus maximis), sutura profunda separatis; - apertura verticali,
8Oluta, fere rotondata, intus crerulescente; peristomate recto, continuo; margine externo
antrorsum leviter arcuato; operculo...igrwta.
Coquille petite, obèse-ventrue, de forme oblongue et pourvue d'une faible fente
ombilicale. Test lisse, d'une ,teinte cornée, ou noirâtre lorsqu'il se trouve enduit
d'un encroûtement. Spire obèse, à sommet très-obtus. Cinq tours convexes, s'ac-
croissant avec rapidité. Les deux premiers sont très':'petits; les trois derniers ar-
''fondis, tout en restant obèses, sont proportionnellement très-grands. Suture assez
profonde. Ouv.erture verticale, détachée, presque ronde, intérieurement bleuâtre,
Il. 30
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Cette espèce vit dans les eaux des environs de Constantine (L. Raymond).
BYDBOBIA NANA.
Paludina nana, Terver, Cal. Moll. terr. fluv. nord Afrique, p. 37, pl. IV, f. 20-21
(mauvaises), 1839.
Rossmiisster, Land and sussw. Moli. Algier, in JVagner, Reise in der
Regentseh. Algier, 1. III, p. 251, 1841.
Moretet, Cal. Moll. Alg., in lourn. Conch., t. IV, p. 296, 1853.
Hydrobia idria (1) Debeaux, Cal. Moll. vivo de Boghar, in Soc. agr·ic., sc. et arts
d'Agen, 1. VIII, p. 329, 1857.
nana, Bourguignat, Not. Pal. Alger., in Spicil. malac., p. 113. (Mars) 186~.
DebeaU1J, Not. quelq. Moll. grande Kabylie, in /ourn. Canch.,
t. XI, p. 21. (Janv.) 1863.
Testa mioutissima, obtuso-veotriculosa, subrimata, fragili, subpellucida, subnilida, lawigata,
corneo·fulva aut rarissime corneo·subviridula ; - spira parum elata, obeso-obtusa; apice
pallidiore., minutissimo; - anfractibus 4 112 ad 1) convexiusculis, duobus prioribus mioutis,
creteris valde accrescentibus, sutura parum impressa (in ultimo prope aperturam profunda)
separatis ; - penultimo ultimoque maximis; ultimo prope aperturam paululum soluto, di-
midiam altitudinis œquante ; - apertura fere verticali, ampla, ovata, superne subaogulata ;
peristomate continuo, subobtusato, leviter patulescente; margine eIteriori vix convexo, fere
recto; - operculo... ignoto.
(1) Ne pas confondre cette espèce avec la Paludina idria de Potiez et Micbaud, 1838; de Terver,
1839, elc.
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Coquille excessivement petite, obtuse, légèrement renflée, de forme ovalaire et
pourvue d'une petite forme ombilicale à peine visible à la loupe. Test fragile, assez
transparênt, un peu brillant, lisse, d'une teinte cornée-fauve, ou très-rarement d'une
nuance cornée faiblement verdâtre. Spire peu élancée, obtuse, de forme obèse.
Sommet plus pâle, très-exigu. Quatre tours et demi à cinq tours légèrement con-
vexes, dont les deux derniers sont petits, tandis que les autres sont très-développés.
Suture peu prononcée, seulement profonde vers l'ouverture à l'endroit où le der-
nier tour se détache de l'avant-dernier. Dernier tour égalant la moitié de la hau-
teur. Ouverture presque verticale, très-ample, ovale, un peu subanguleuse à sa
partie supérieure. Péristome continu, légèrement évasé, et un tant soit peu obtus





Habite sur les pierres, dans les sources, les mares, les eaux vives ou sta-
gnantes et même au fond des ravins dans les endroits où l'eau séjourne pendant
l'été.
Environs de Bougie, de Guelma (Dupotet); - eaux chaudes d'Hammam-Berda,
au sud de la province d'Alger (Morelel); - alentours de Boghar (Debeaux), d'Alger,
notamment dans les petits ruisseaux de la Boudjariah (Letourneux), dans une
source située à mi-côte de Saint-Eugène (Lallemant), dans les eaux de Rivet et de
Boudounou (Poupillier), etc. - Environs de Mostaghanem (Brondel), de Mascara
(Deshayes), etc.•.
En Kabylie, d'après DebeauI, cette espèce vit dans les sources et les fontaines de
la région montagneuse inférieure. - Environs du fort Napoléon. - Sources sur le
chemin de Taourir'th-Amôkran, chemin kabyle de Souk-el-Tletat, chez les Aith-
Iraten.
L'Hydrobia nana, qui est une miniature de l'Hy«robia elachista, se distingue
encore de cette espèce par sa forme moins obèse; par son accroisselllent plus régu-
lier; par son ouverture plus ovale; par son péristome légèrement évasé, etc.
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BYDROBIA DOLICBIA.
Hydrobia dolichia, Bourguignat, Paléont. Moll. Alg., p. 99, pl. V, f. 4-6, 186~.
Testa exigua, vix subrimata, elongato-turrita, solidula, parum translucida, fulva, lœvigata; -
spira elongata ; apice obtuso ; - anfractibus 5 1/2 ac 6 convexiusculis, sat celeriler crescen
tibus, sutura impressa separatis; penultimo maximo; ultimo paululum minore, ad basin le-
viter compressiusculo, prope suturam sicut subsoluto et ad aperturam ascendente, sicut la-
terale coarclalo ac antrorsum (prresertim ad basin) sicut dejecto ; - apertura subrotundata,
superne subangulata, inferne dilatata; peristomate continuo, recto, obtusato, incrassatulo ;
margine dexlro antrorsum valde arcuato ac provecto.
Coquille exiguë, allongée-turriculée et pourvue d'une petite fente omhilicale à
peine prononcée. Test assez solide, peu transparent, faiblement brillant, lisse, d'une
couleur fauve uniforme. Spire allongée, à sommet obtus. Cinq tours et demi à
six lours légèrement convexes, à croissance assez rapide, séparés par une suture
prononcée. Avant-dernier tour proportionnellement très-développé. Dernier tour
plus petit, un peu comprimé à sa base, un tant soit peu vers la suture, détaché de
l'avant-dernier tour, contracté latéralement et comme porté en avant, et offrant vers
l'insertion du bord externe une direction ascendante très-prononcée. Ouverture
subarrondie, faiblement subanguleuse à sa partie supérieure, un peu dilatée à sa
partie inférieure. Péristome continu, droit, assez obtus et un peu épaissi intérieure-
ment. .Bord externe très-arqué et très-projeté en avant.
Hauteur.
Diamètre.
2 1/4-2 3/4 millimètres.
1
Cette espèce, recueillie d'abord à l'état fossile dans les dépÔts anciens de la vallée
de l'Oued-el-Biod à Géryville, a été récoltée depuis dans les cours d'eau des envi-
rons de Géryville, et surtout dans les sources de Chellala à 75 kilomètres sud-sud-
ouest de Boghar (Marès).
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L'Bydrobia dolichia se distingue de l'Hydrobia nana par sa taille plus forte; par
son test plus allongé, plus turriculé; par son dernier tour ascendant vers)'ouver-
ture ; ipar son bord externe fortement projeté en avant; par son dernier tour
comprimé à sa base, etc.
AMNICOLA.
Amnicola, Gould et Haldemann; - in Gould, Rep. inv. Massach., p. 228, 184.1 ;
Haldemann, Monogr. freshw. univ. Mol1. , g. Amnicola, p. 4, 184.5.
Les espèces que nous considérons comme des Amnicoles sont de petits mol-
lusques dont l'opercule corné, de même que chez les Hydrobies, est très-enfoncé
dans l'ouverture et formé de rayons subspirescents, du centre à la périphérie. Les
Amnicoles se distinguent par un test plus solide, plus opaque, ventru, globuleux.
et par une spîre très-c(JUrte, jamais conoïde-aiguë ni lancéolée, mais, au contraire,
trapue et, pour ainsi dire, ramassée sur elle-même. Les animaux de ces espèces
vivent indifféremment dans les eaux froides ou thermales, dans les fontaines, les
ruisseaux, etc., presque toujours attachés aux pierres et aux rochers.
***
A.NICOLA SIMILIS.
Cyclostoma simile, Draparnaud, Hist. Moll. France, p. 31, pl. l, f. 15, i 805.





Paludina similis, Rossmassler, in Wagner, Reisen in der Regentschaft Algier,
t. III, p. 251, 1841.
Stein, Schneck. Berl., p. 93, 1850.
MoreIet, CataI. Moll. de l'Algérie, in Journ. Comh., t. IV,
p. 296, 1853.
Morelet, Append. Conch. de l'Algérie, in Jour"". Conch., t. VI,
p. 371, 1857.
Bourguignat~ N"ot. Palud. de l'Algérie, in Spicil. malac., p. 114.
(Mars) 1862.
Testa rimata, ovato-ventricosa, nitenlc, subpellucida, sublœvigata, cornea. vel corneo-subviri-
descente, plerumque limo inquinata ;-spira acuta; apice miouto; - anfraetibus 5 valde
convexis, celeriter crescentibus, sutura profunda separatis; ultimo maximo, venlroso, rotun-
dato, dimidiam altitudinis 5uperante; -apertura verticali, rotundata, superne vix subangu-
lala; peristomate continuo, subpatuleseente ae subinerassatnlo; - opercnlo corneo, nitido,
rufo, striis spirescentibus ornatis.
Coquille ovale-ventrue, brillante, assez transparente, presque lisse et pourvue
d'une fente ombilicale. Test corné ou quelquefois d'une couleur cornée légèrement
verdAtre, et Je plus souvent recouverte d'un encrassement limoneux. Spire peu
élancée, aiguë, à sommet petit. Cinq tours parfaitement convexes, à croissance ra-
pide et séparés par une suture profonde; les tours paraissent nettement séparés les
uns des autres. Dernier tour très-grand, ventru, arrondi, dépassant un peu la moi-
tié de la hauleur. Ouverture verticale, arrondie, à peine anguleuse à sa parlie su-
périeure et entourée par un péristome continu, légèrement évasé et un tant soit
peu épaissi. Opercule mince. corné, brillant. d'une couleur rousse, assez enfoncé





Ce mollusque a été recueilli aux environs de BÔne (Lelourneux), de Constan-
tine (Raymond). d'Alger (Terver, Brondel), notamment dans les alluvions de J'Har-
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rach (Letourneux). Enfin cette espèce a encore été signalée aux environs d'Oran
(Terver), d'EI-Aghouat (Grasset, Morelet).
***
A••ICOLA LVTEOJ.A.
Paludina luteola, Küster, System. Conch. cab. von Martini und Chemnitz (II· édit.),
g. Paludina, p. 44, taf. 9, f. 8-9, 1852.
rubens (1), Morelet, CataI. Moll. de l'Algérie, in Joum. Conch., t. IV,
p. ~96, 1853.
Bythinia Inteola, Bourguignat, Not. Palud. de l'Algérie, in Spicil. malac., p. 115.
(Mars) 1862.
Testa rimata, conico-ovata, leviter obesa, sat crassa, subpellucida, striatula, lutea aut aurantiaca
ac srepissime limo inquinata (dum vivit incola, atro-viridescente) ; - spira conoidea; apice
obtnso ; - anfractibus 5 convexis, celeriter crescentibus, prope suturam profundam Ieviter
subplanulatis ; ultimo maximo, convexo, dimidiam altitudinis paululum superante ; - aper-
tura fere verticali, ovata; peristomate continuo, recto, iutns incrassatulo; margine colu-
mellari validiore, expansiusculo, subalbidulo ; - operculo nitido, rubro·castaneo, in aper-
tora sat immerso ac striolis spirescentibus eleganter obscureque ornato.
Coquille légèrement obèse, de forme conoïde-ovalaire, assez épaisse, un peu
transparente, passablement terne, ornée de striations assez fines, quoique gros-
sières, et pourvue d'une fente ombilicale. Test d'une couleur jaune-ocracée ou
orangée, ordinairement encrassée par un limon très-persistant. Lorsque cette co-
quille est vivante, le test paraît d'un noir-verdâtre très-foncé. Spire conoïde; termi-
née par un sommet obtus. Cinq tours convexes, à croissance rapide, et présentant
(1) Non Paludina rubens de Menke, Philippi, etc... , qui est une espèce différente.
- 240-
vers la suture, qui est profonde, une petite zone légèrement plane. Dernier tour
très-grand, convexe, dépassant un peu la moitié de la hauteur. Ouverture presque
verticale, ovale. Péristome continu, droit, légèrement épaissi à l'intérieur, de même
teinte que le reste du test, à l'exception de la partie pariétale, qui est légèrement
blanchâtre. Bord columellaire un peu plus fort, légèrement blanchâtre et un tant
soit peu évasé. Opercule brillant, assez enfoncé dans l'ouverture, d'une couleur




3 1{4-3 3/4 -
Cette Amnicole habite dans les ruisseaux, notamment aux environs d'Oran, de
Mascara.. de Djelfa (de la Péraudière), et dans le Smendou, près de Constantine
(Deshayes, Morelet).
Quant à Küster, il indique cette espèce, sans indication précise, de la province
d'Alger.
A.NICOLA DESEBTOBUK.·
Paludina viridis (1), Terver, Cat. Moll. du nord de l'Afrique, p. 38, 1839.
Rossmassler, Land und sussw. MoIl., etc., Algier, in Wagner,
Reise in der Regentschaft Algier, t. m, p. 251, 1841.
Bythinia desertorum, Bourguignat, Not. Palud. de l'Algérie, in Spicil. malac.,
p. ~ ~8. (Mars) 4862.
Testa breviter rimata, conoideo-globulosa, sat opaca, Jœvi sob lente striatula, cornea aut virides-
cente; - spira brevi, conoidea; apice obtusiusculo; - anfractibus 5 convexis, regulariter
ac sai celeriter crescentibus, sutura impressa separatis; penultimo ultimoque ma'limis, ven-
(il Non Paludina viridis, Hartmann, Syst. Gaslerop., p. 57, 1821 (Bulimus viridis de Poiret, 180t;
Bythinia viridis de Dupuy, 1849, e~ Hydrobia viridis de Dupuy, 1851), ete., ete..
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tricosis; - apertl1ra parum obliqua, ovato-rotundata, superne subangulata, dimidiam a11i-
tudinis vix superante ; peristomate continuo, recto, leviter obtusiusculo; margine columelfari
validiore, paululuID reflexiusculo ac incrassato; - operculo..•.. ignoto.
Coquille de faible taille, pourvue d'une petite fente ombilicale assez courte. Test
conoïde-globuleux, assez opaque, d'une teinte cornée ou verdâtre, lisse ou parais-
sant, au foyer d'une loupe, sillonné de striations obliques. assez proéminentes.
Spire courte, conique. terminée par un sommet un peu obtus. Cinq tours con-
vexes, à croissance régulière, bien qu'assez rapide, séparés par une suture pro-
noncée; les deux derniers tours sont proportionnellement très-grands et ventrus,
surtout à leur partie inferieure (4). Ouverture peu oblique, ovale-arrondie, légère-
ment anguleuse à sa partie supérieure et dépassant un peu la moitié de la hau-
teur. Péristome continu, droit, un tant soit peu obtus. Bord columellaire plus fort,





Cette espèce, d'après MM. Dupotet, Terver, Wagner et Rossmassler, si nos rap-
prochements synonymiques sont justes, aurait été recueillie dans la Rassauta et
près de la Maison-Carrée, non loin d'A.lger. Quant à nous, nous l'avons reçue des
sources thermales (42°) de Djenndel, près de BÔne (de la Péraudière).
***
A.NICOLA PYClfOCBEILIA.
Bythinia pycnocheilia, Bourguignat, Not. Palud. A.lg., in Spicil. malac., p. 117.
(Mars) 1862.
(iJ Chez l'4mnicola viridis les tours wnt, au contraire, renflés à leur partie supérieure.
n. 31
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Testa vix rimala, oblongo.ventricosa, soUda, crassa, lœvigala, viridescente; - spira brevi, aeu-
tiuscula ac apice obtusiusculo; - anfractibus 5 convexis, celeriter crescentibus, sutura bene
impressa separatis; penultimo ultimoque maximis, rotundatis; - apertura parum obliqua,
ovata, intus albidula ; peristomate continuo, recto, obtuso, intus undique valde incrassato ; -
operculo immerso, rubro-aurantiaco, nitidissimo, sub lente striolis spirescentibus sulcato.
Coquille oblongue-ventrue, solide, épaisse, assez terne, lisse, d'une teinte ver-
dâtre plus ou moins prononcée, et pourvue d'une fente ombilicale à peine sen-
sible. Spire courte, conoïde, à sommet légèrement obtus. Cinq tours convexes, sé-
parés par une suture bien marquée et 8'accroissant avec rapidité; les deux derniers
tours sont arrondis et proportionnellement très-grands. Ouverture à peine oblique.
ovale, intérieurement blanchâtre, et entourée d'un péristome continu, droit, obtus,
fortement épaissi à l'intérieur par un gros bourrelet d'un blanc nacré. Opercule
très-brillant, irisé, d'un rouge orangé, légèrement concave en dessus, assez enfoncé






Coquille abondante dans les eaux de Temascin, prLs de Tuggurt (de la Pérau-
dière, Duveyrier).
A.lVICOLA .YClVOLENA.
Bythinia pycnolena, Bourguignat, Not. Palud. de l'Algérie, in Spicil. malac., p. 120.
(Mars) 1862.
Testa vix rimata, obeso-ventricosa, crassa, solida, minuta, opaca, lœvigata, viridescente; - spira
brevissima, obtusa; apice obtusissimo; - anfractibu8 5 convexis, ceJerrime creseentibus,
sutura parum impressa separatis; penultimo ultimoque valde maximis, veotricosis; - aper-
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tura obliqua, fere rotundata, superne subangulata; peristomate continuo, recto, obtuso, in-
tus valide incrassato; - operculo immerso, lrevigato, nitido, aurantiaco.
Coquille petite, obèse, très-ventrue, transversalement globuleuse, à test épais,
opaque, solide, lisse, verdâtre, et muni d'une petite fente ombilicale à peine sen-
sible. Spire très-courte, obèse, terminée par un sommet gros et obtus. Cinq tours
convexes, s'accroissant avec la plus grande rapidité, séparés par une suture peu
profonde. Les deux derniers tours, excessivement ventrus, forment à eux seuls
la presque totalité de la coquille. Ouverture oblique, intérieurement blanchâtre,
presque arrondie, bien qu'un peu anguleuse à sa partie supérieure. Péristome
continu, droit, obtus, intérieurement épaissi. Opercule orangé, lisse, brillant, en-





Cette coquille a été recueillie dans les eaux des environs de Mascara (de la Pé-
raudière).
L'Amnicola pycnolena ne peut être comparée qu'à la pycnocheilia. Si, comme
celle-ci, la pycnolena offre un test fort, opaque et solide, elle en diffère, d'un autre
cÔté, d'une façon très-notable, par sa taille beaucoup plus petite; par sa forme plus
obèse et plus ramassée; par sa spire plus courte et obtuse; par ses tours de spire,
dont la croissance est beaucoup plus rapide; par son ouverture plus oblique; en-
fin par son opercule tout différent.
Ces deux espèces, comme leurs noms l'indiquent du reste, sont les seules Am-
nicoles de l'Algérie à test véritablement solide et épais. Leur coquille est tellement
forte et résistante. que ce caractère suffit pour les distinguer, du premier coup, de




Paludina Dupoleliana, Forbes, on the Land and Freshw. MoU. of Algiers and Bou-
gin, in Ann. Mt. Bist. or Magaz. zoo!., etc., p. 254, pl. XII,
f. 3, 4838.
idria (J), Terver, Catal. Moll. nord de l'Afrique, p. 37, pl. IV, f. i8-~9,
1839.
Rossmassler, Land und snssw. Moll., etc., in Wagner, Reise in der
Regentsch. Algier, t. III, p. 251, 1841.
(pars), Kü.~ter, System. Conch. cab. von Martini und Chemnitz, Gatt.
Paludina, etc., p. 53, pl. x, f. 17-18, 1853 (et non pl. II, f. 35-
36) (!).
Morelet, Cal. Moll. Algérie, in Journ. Conch., t. IV, p. 296, 1853.
Dupotetiana, Morelet (loe. sup. cit.), p. 296, 1853.
idria, Aucapitaine, Moll. d'eau douce de la Kabylie, in Ann. sc. nat.,
Paris, t. XI (4" série), p. 180, 1859.
Bythinia idria et Dupotetiana, Bourguignat, Not. Palud. Alg., in Spicil. malac.,
p. 115 et 116. (Mars) 1862.
(f} Non Paludina idria de Potiez et Michaud, Galer. MoU. Douai, t. l, p. 251, pl. XXVI, f. 1-2, 1838,
qui est une espèce différente, spèciale aux contrées de Carniole, de la Dalmatie, du FrIoul et de l'Istrie.
Cetle coquille, caractérisée par un test épais, solide, sans perforation ombilicale, et par une ouvenllre
ovoïde dont le bord externe est plus avancé que le bord columellaire, n'a jamais été trouvée en Algérie.
Dans le temps, sur la foi des auteurs et d'après de fausses indications, nous avions, ainsi que nos dev~n­
ciers, signalé ce mollusque en Afrique. Mais nous ayons reconnu, depuis, notre erreur. Toutes les soi-disant
idria d'Algérie que nous avons pu examiner ne sont toutes que des variétés plus ou moins insignifiantes
de la Dupotetiana, qui, entre parenthèses, est l'Amnicole la plus variable du nord de l'Afrique.
(2) Il faut rapporter ces figures de Küster à l'AmniooJa perrorata. (Voyez ci-après.)
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Paludina idria, Âucapitaine,Moll. haute Kabylie, in Revue et Mag. %001., p. 158.
(Avril) 1862.
Testa plus minusve aperte rimata, globulosa, solida, subpellucida, nitente, rarius inquinata, lre-
vigata vel sub lente argute striatula, cornea, aut luteola ; - spira sat brevi, cODoidea, ob-
tusiuscula; apice obtuso; - anfractibus 5 convexis, celeriter crescentibus, sutura impressa
separatis; penultimo ultimoque maximis, ventricoso-rotundatis; ultimo circa rimam umbi-
licalem smpe sublactescente; - apertura vix obliqua, oblongo-rotundata; peristomate
recto, continuo, iotus leviter smpe incrassato; margine columeHari validiore; - operculo
corneo, vel luteolo, immerso, paululum centroconcavo, sub lente striolis spirescentibu!l
sulcato.
Coquille globuleuse, pourvue d'une fente ombilicale plus ou moins ouverte. Test
assez résistant, un peu transparent, brillant, rarement encrassé de limon, lisse ou
paraissant, au foyer d'une loupe, sillonné de striations délicates, d'une teinte cor-
née ou jaunacée plus ou moins foncée. Spire assez courte, conoïde-obtuse, termi-
née par un sommet obtus. Cinq tours convexes, à croissance rapide, séparés par
une sulure prononcée; les deux derniers tours, très-grands, sont convexes-arron-
dis. Le dernier tour offre, en outre, assez souvent, autour de la perforation ombili-
cale, une petite partie lactescente. Ouverture à peine oblique, oblongue-arrondie.
Péristome continu, droit, souvent un peu épaissi à l'intérieur. Bord columellaire
plus fort. Opercule corné ou jaunacé, enfoncé, un peu concave à sa partie cen- .
traIe, et laissant apercevoir. au foyer d'une loupe, de petites striations spires-





Cette coquille, une des espèces les plus communes de l'Algérie, est, en outre, un
.mollusque des plus variàbles. Son test, plus ou moins volumineux, est tantôt
oblong ou tantôt excessivement ventru. Sa spire est plus ou moins courte ou lan-
céolée, sa fente ombilicale plus ou moins ouverte; enfin son ouverture, ordinaire-
ment presque arrondie, se présente quelquefois sous une apparence assez ovale.
Mais toutes ces variétés, lorsqu'on en examine un grand nombre, sont si voisines
les unes des autres, qu'elles peuvent être considérées, selon nous, comme insigni-
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fiantes. C'est cette grande variabilité de caractères qui a amené les naturalistes à
prendre une ou plusieurs de ces variétés pour l'Idria de Carniole; et, ce qui dé-
montre leur indécision au sujet de la valeur de cette espèce, c'est qu'ils ont pris
pour l'Idria tantôt le type du Dupotetiana, tantôt une de ses variétés.
L'Amnicola Dupotetiana vit dans les eaux limpides ou un peu vaseuses, dans
les fontaines ou les sources thermales, etc. EUe a été recueillie aux environs d'Al-
ger, notamment dans la fontaine du Hamma, près du restaurant Belcourt (LaIJe-
mant) ; à Hussein-Dey (Brondel); à Mustapha supérieur (Brondel); enfin dans des
alluvions à la pointe Pescades (Letourneux, Poupillier).
Cette coquille a encore été récoltée dans les mousses humides, à la cascade de la
Glacière, près de Blidah (Letourneux) ; dans l'Oued-ei-Alley (Letourneux); dans une
fontaine sortant d'une grotte au milieu de la forêt de Zéralda (Letoumeux); à Aïn-
Aourou, entre Djelfa et le rocher de sel (Marès); à Aïn-Djefala, entre Chellala et
Zerguin (Marès); aux environs d'Oran (Deshayes) ; aux alentours de Bougie (More-
let, Forbes); de Bône (Letourneux); de Constantine, notamment dans les sources
thermales du Mécid (L. Raymond); enfin dans la fontaine chaude de Biskra
(Mar~s, Duveyrier)..
Dans la haute Kabylie, d'après M. Aucapitaine, cette Amnicole habiterait dans
les fontaines, à Thiferdouth, chez les A.ïth-Bou-Youcef-Mechrik; au sebt d'Aïth-
Yania (1,,700 m. alt.), près des gourbis du marché kabyle; au col de Chellala, chez
les HaU-Ogdal; à Tbaguemoun'th-ih'addaden, chez les Beni..Raten; tandis que,
dans la Kabylie injérieure, cette espèce se trouverait remplacée par l'Hydrobia nana.
A••JCOLA PEBFOBATA.
Paludina idria (altera pars), }(üster, Syst. Conch. cab. von Martini und Chemnitz,
G. Paludina.•. , p. 53, pl. XI, f. 35-36 (non pl. x, f. 17-18) (1).
(1) Ces figures doivent être ra-pportées à l'Amnicola Dupotetiana.
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Bythinia perforata, Bourguignat, Not. Palud... de l'Algérie, in Spicil. maiac., p. 118.
(Mars) 1862.
Testa parvula, perforata, ventricoso-globulosa, sat crassa, lrevigata, cornea; - spira exigua,
conoidea; apice-acuto; - anfractibus 5 convexis, celeriter crescentibus, sutura impressa
separatis ; penultimo ultimoque intlatis, rotundatis, maximis; - apertura parum obliqua,
fere rotundata ; peristomate continuo, recto, obtusiusculo, intus leviter incrassato; -oper-
culo' immerso, nilido, lrevigato, corneo; nudeo apicis flepresso, fere laterali.
Coquille perforée, petite, ventrue, globuleuse, à test assez épais, lisse et corné.
Spire exiguë, conoïde, à sommet aigu. Cinq tours convexes, à eroissance rapide,
séparés par une suture profonde. Les deux derniers tours, proportionnellement
énormes, sont renflés, ventrus et arrondis. Ouverture faiblement oblique, presque
arrondie. Péristome continu, droit, un peu obtus et légèrement bordé à l'intérieur.






VAR. B minuta. - Coquille plus petite (haut., 2 1[4), à spire plus cour'te et un
peu moins conique. - Fontaine dans la forêt de Zéralda.
VAR. C depressa.- Coquille encore plus petite (haut., 1 3/4 à 2 millim.), forte-
ment déprimée dans le sens de la hauteur. Avant-dernier tour plus ventru. -.,..
Même localité que la variété précédente.
Cette Amnicole habite dans les sources, les petits ruisseaux d'eau vive, aux en-
virons d'Oran (Deshayes), de Mascara (Brondel), de Bougie (Brondel) ; enfin, dans
la forêt de Zéralda, entre Staouéli et Koléah (Letourneux).
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A.NICOLA LETOUBREUSIAKA.
Bythinia Letourneuxiana, Bourguignat, Not. Palud. de 1"Algérie. in Spml. malac••
p. 121. (Mars) 1862.
Testa rimato-perforata, exigua, ventricoso-obesa, gJobuJoidea. leviter transversaJi-eompressa,
Jrevigata, cornea, vel.srepissime Jimo rubro inquinata; - spira brevissima, obtusissima;
apiee minuto; - allfraetibus r,. 1/2 ad 5 ceJeirime crescentibus; prioribus planiusculis;
penultimo ultimoque valde maximis, ventricosis. rotundatis; - apertura parum obliqua,
ovato-rotundata; peristomate continuo, recto; margine columellari validiore; - opereuJo
profonde immerso, lrevigato, faseo, leviter concavo.
Coquille pourvue d'une perforation ombilicale allongée. Test très-petit, obèse,
ventru, globuleux, un peu comprimé transversalement, lisse, corné, ou, le plus
souvent, recouvert d'un encrot1tement rougeâtre. Spire très-obtuse, excessivement
courte. Sommet petit. Tours au nombre de 4 1/2 à 5, s'accroissant avec la plus
grande rapidité. Les premiers tours sont presque plans; les deux derniers, au con-
traire, sont excessivement grands, très-ventrus et arrondis. Ouverture faiblement
oblique, ovale-arrondie. Péristome droit, continu. Bord columellaire plus fort.





Habite les sources thermales (.t2°) de Djenndel, près·de Bône (de la Péraudière,
Letourneux).
L'Amnicola Letourneuxiana diffère de la perforata, la seule espèce avec laquelle
elle peut être confondue r par son test plus petit, plus obèse, plus ramassé sur lui-
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"même; par sa spire excessivement courte et obtuse; par sa croissance spirale beau-
coup plus rapide; par son opercule complétement différent.
***
A.NICOLA SEMINIUM.
Paludina seminium, Morelet, Append. conch. Alg., in Journ. Conch., t. VI,
p. 376, pl. XII, f. 10 (médiocre), 1857.
Bythinia Bourguignat. Not. Palud. Alg., in Spicil. malac., p. 121.
(Mars) 1862.
Testa minutissima, subrimata, obJongo-globulosa, nitente, subdiaphana, lœvigata, corneo-ru-
feseente; - spira brevi, conoidea; apice obtuso; - anfraetibus fa, eonvexiusculis (duobus
supremis minutis; duobus ultimis maximis), irregulariter eeleriterque erescentibus, sutura
impressa separatis; ultimo ventricoso-convexo, dimidiam altitudinis œquante vel vix supe-
rante ; - apertura Jeviter obliqua, ovata, superne subanguJata; peristomate recto, leviter
obtusato; marginibus cano junctis ; -opercuJo nitidissimo, sub valido Jente striis spirescen-
tibus ornato, ae in apertura sat profunde sito:
Coquille d'une extrême exiguïté, de forme oblongue, assez ventrue et pourvue
d'une petite fente ombilicale. Test brillant, un peu transparent, lisse, d'une teinte
cornée-roussâtre assez foncée. Spire courte, conoïde, terminée par un sommet
obtus. Quatre tours légèrement convexes, s'accroissant avec rapidité et avec irrégu-
larité. Les deux premièrs sont très-petits, tandis que les deux autres sont très-grands
et très-renflés. Suture assez prononcée. Dernier ·tour convexe-ventru, égalant ou
surpassant à peine la moitié de la hauteur. Ouverture faiblement oblique. ovale,
légèrement anguleuse à sa partie supérieure. Péristome droit, un peu obtus. Bords
marginaux réunis par une callosité. Opercule très-brillant, assez enfoncé dans
II. 32
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VAR. B minor. - Coquille de plus faible taille (haut. 1 1/2, diam. 1 millim.).
- EI-Outaia, près de Biskra.
Cette espèce, la plus petite des Amnicoles d'Algérie, a été trouvée dans les eaux
thermales des environs de Constantine (Grasset), ainsi que dans celles d'EI-Ou-




Melania, Lamarck, Prodr., 1799, et Syst. An. s. vert., p. 91, 1801, et in Ann.
Mus., t. V, p. 429, 1804, et An. s. verL, t. VI, 1822, etc. - Genre adopté par
Roissy, 1805; - Shumacher, 1817; - Cuvier, 1817, 1830, etc.; - Férussac,
1821; - de Blainville, 1824, 1825, etc.; - Latreille, 1825; - C. Pfeiffer, 1828;
Fleming, 1828; - Menke, t830; - Deshayes, 1830, etc.; - Potiez et Michaud,
1838; - Rossmassler, 1839, etc.; - L. Reeve, 18.11, 18.12, etc. (4).
(1) Ce même genre a été établi par Olivier, en 180i, sous l'appellation antiméthodique de Mela-
noi4es.
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Une seule Mélanie, des plus communes dans les eaux de presque toute l'Afrique
et d'une grande partie de l'Asie, a été recueillie en Algérie. Cette espèce
est la
MELANIA TUBEBCULATA.
Nerita tuberculata, Müller, Verm. Hist., II, p. 191, 1774.
Strombus costatus, Schroter, Flussconchyl., p. 373, pl. VIII, f. 14, 1779.
Metanoides fasciolata, Olivier, Voy. emp. ottom., vol. II, p. 10, pl. XXXI, f. 7,
1804.
Melania Lamarck, An. s. vert., vol. VI (2e partie), p. 167, 1822.
Deshayes, An. s. vert. (:2e édit.), vol. VIII, p. .434, 1838.
Raymond, Rech. anat. phys. Moll. Alg., in Joum. Conch.,
t. III, p. 325, 1852.
Raymond, Note sur l'anat. Mel. fasciol.: in Journ. Conch.,
t. IV, p. 33, 1853.
tuberculata, Bourguignat, Cat. rais. Moll. Orient, p. 65, f 8f3.
Morelet, Cat. Moll. AJg., in Journ. Conch., 1. IV, p. 297,
1853.
Gassies, Desc. coq. univ., Mayran, III Act. Soc. Linn. Bor-
deaux, t. XXI, p. 112, 1856.
Testa conico.oblongoq~e-turrita, tenui, plus minusve diaphana, corneo·fusca ae sœpe flammu-
lis (Iuleolis vel castaneis) longitndinalibus aut interruptis ornata ; elegantissime spiraliter
costulis numerosis suleata, vel tenuissime decussata, aut srepe transverse tubereuloso-cos-
tata; - spira acuta, conico.lanceolata; apice minuto, aento; - anfraetibus 10 ad 12 vel
14 èonvexiusculis, sat regulariter crescentibus, sutura bene impressa separatis; - apertura '
elliptica, superne angulata, ad basin fere rotundata; peristomate recto, acuto; columeUa
albidula, ad basin paululum effusa; margine externo antrorsum arcuato; marginibus callo
junctis.
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Co~uille allongée, conique-turriculée, assez fragile, plus ou moins transparente,
d'une tèinte fauve-cornée, quelquefois ornée de petites flammules jaunes ou d'un
brun-marron, longitudinales et la plupart du temps interrompues. Test sillonné
d'une manière délicatè et élégante par une foule de stries spirales plus ou moins
fortes et saillantes. Quelquefois ces stries sont interrompues par d'autres transver-
sales, ce qui donne au test une apparence treillissée, ou, lorsque les stries sont
fortes, une apparence tuberculeuse. Spire aiguë, conique-lancéolée, à sommet petit
et aigu. Dix à douze, quelquefois jusqu'à quatorze tours plus ou moins convexes,
s'accroissant assez régulièrement et séparés par une suture bien marquée. Ouver-
ture elliptique, anguleuse à sa partie supérieure, presque arrondie à sa partie infé-
rieure. Bord simple et aigu. Columelle blanchâtre, légèrement dilatée et réfléchie






VAR. B maœima. - Coquille de très-grande taille (haut. 45 à 55, diam.
12-15 millim.). -Oasis de M'raier, près de Tuggurt.
VAR. Ccostata (Strombus costatus de Schrüter). - Coquille offrant des striations
transversales excessivement fortes, en forme de c6te~, tandis que les stries spirales
sont fines et délicates. - Constantine, et çà et là un peu partout.
VAR. D (asciolata. - Coquille ornée d'une quantité de petites flammules rou-
geâtres ou brunâtres, interrompues et placées en séries transverses et symétriques.
- Oasis de M'raier, près de Tuggurt.
VAR. E sulcata. - Coquille côtelée et tuberculeuse sur les premiers tours, et de-
venant simplement sillonnée de rayons spiraux également espacés sur les derniers
tours. - El-Kantara.
VAR. F tluffmalis. - Coquille se distinguant du type par le bord extèrne de
l'ouverture un peu plus fortement arqué en avant et par sa columelle un peu plus
courbée à la hase. - Source thermale entre El-Kantara et EI-Outaia, au sud de la
province de Conslantine. Cette variété a été nommée autrefois et répandue dans les
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collections par notre ami Brondel, sous le nom de Melania Aristidis en l'honneur de
M. Aristide Letourneux d'Alger.
Il existe encore une quantité de variétés et même de sous-variétés de taille, de
grosseur, de couleur, etc., qui toutes rentrent plus ou moins les unes dans les
autres, et que nous croyons inutile de signaler.
La Melania tuberculata a été, à l'exception toutefois des contrées froides et mon-
tueuses. comme la Kabylie par exemple, trouvée et recueillie dans presque tous les
ruisseaux, les sources, les mares et les marécages de l'Algérie. Ainsi elle a été con-
statée à Aïn-Kreider, à la partie nord du Chott-el-Chergui (M~yran, Marès); aux
environs de Bône (Letourneux); aux alentours de Constantine, dans les eaux du
Sidi-bou-Meçid et dans les sources thermales (32°) au pied du rocher; enfin dans
l'Oued-el-Hammam, à 12 kilomètres de cette ville (Raymond, Brondel, Morelet),;
dans la fontaine chaude de Chetma CMarès), ainsi que dans l'Oued-Metlili, au-des-
sous de Biskra (Raymond); dans une source thermale enlre El-Kantara et EI-Outaia,
au nord de Biskra (Letourneux); dans l'oasis de M'raier, près de Tuggurt(delaPé-
raudière, Duveyrier) ; enfin aux enyirons d'Ouargla, ainsi qu'à lSgouça (Marès), etc.
Notre ami Louis Raymond eslle seul, que nous sachions, qui ait fourni que~ques
détails anatomiques sur celte espèce et qui ait donné des renseignements sur la vie
extra-utérine des jeunes Mélanies pendant les premiers temps de leur croissance. Ces
données sont si curieuse~ et si intéressantes, que nous croyons enrichir et complé-
ter notre ouvrage en transcrivant ici les importantes observations de ce natura-
liste (1).
« Il existe, raconte Raymond, au pied du rocher de Constantine, des soUrces ther-
males qui, par leur température élevée (32°), sembleraient être interdites à lout être
vivant. Il n'en est rien pourtant, et mes explorations malacologiques en Afrique
m'ont amené à découvrir dans ces eaux chaudes un joli mollusque, connu depuis le
voyage d'Olivier au Levant, sous le nom de Melania {asciolata ('2).
(t) Recherches anatomo-physiologiques sur les mollusques de l'Algérie, in Joum. de Conchyl., 1. III,
p. 325 à 329, 1852.
(2) Cette appellation est un nom synonymique de la Melania tuberculata. (Voyez la synonymie de cette
espèce.)
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« J'avais, au mois de février dernier (1), continue Raymond, recueilli un grand
nombre de ces Mélanies, dans le but d'établir. par des dissections répétées sur de
nombreux individus, des détails anatomiques que je me propose de publier plus
tard (2J.
« Pour conserver mes petits animaux vivants, je les avais placés dans une fon-
taine artificielle, réunissant le plus possible les conditions des sources thermales
qu'ils habitent. Le fond du vase était recouvert d'une couche de sable et de petits
graviers rapportés avec des plantes aquatiques des sources elles-mêmes. Le tout était
exposé au soleil et maintenu constamment à 27° centigrades, Peu de temps après
l'immersion de me~ Mélanies, la spire des adultes et la surface du liquide se cou-
vrirent d'un nombre infini de petits de taille très-variable. Les uns étaient micro-
scopiques et présentaient à peine un tour de spire, tandis que les autres, bien plus
développés, alla.ient jusqu'à sept, huit et même neuf tours (3). l'avais déjà noté l'ovo-
viviparité de l'animal à côté d'une observation semblable faite sur quelques mol-
lusques terrestres; mais je n'avais pas remarqué le fait suivant qui, je l'avoue, a été
pour moi une bonne compensation aux travaux fatigants et aux déceptions fré-
quentes des fines anatomies.
«.l'avais cru remarquer, un instant avant le coucher du soleil, que mes jeunes
Mélanies, qui se soutenaient à la surface de l'eau, avaient regagné les bords du vase,
et la spire des grosses coquilles, dont l'animal avait plus tard abaissé son opercule.
Le crépuscule venu, tous mes nouveau-nés avaient disparu. Espérant les retrou-
ver dans le sable, j'en fis passer une partie à travers une toile métallique à mailles
serrées, mais je n'en trouvai que deux qui paraissaient morts. Qu'étaient-ils de-
venus'
~ Plusieurs Mélanies, prises parmi les plus grosses, furent séparées avec précau-
tion de leur test, et le collier de l'animal nous offrit immédiatement, à la partie an-
(1) En 1852.
(2) Ces détails sont ceux que nous transcrivons à la fin de cette ci\ation, détails qui ont paru en t853
dans le tome IV du JourNJl de Conchyliologie.
(3) Voir pl. xv, f. 8 et 9.
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térieure et en arrière du cou, une poche rentlée, faisant une saillie assez considé-
rable et communiquant avec l'extérieur. Cette poche était remplie d'un grand
nombre de petits parfaitement vivants et de différente~ grosseurs (1).
0: Le lendemain, j'observai de plus près, et au moment de la sortie des jeunes
mollusques, c'est-à-dire lorsque l'insolation était assez vive, j'en surpris un d'assez
grande taille franchissant l'ouverture de la coquille qui le renfermait. La mère et le
petit furent mis à part dans un verre d'eau tiède, et marqués l'un et l'autre d'un
bout de soie rouge que j'attachai au sommet de la spire. Je leur donnai de nombreux
compagnons, et le soir venu je revins à mes élèves. Ils avaient disparu comme la
veille, seulement le bout de soie rouge passant sous l'opercule de ]a Mélanie que
j'avais marquée me démontra d'une manière bien ·évidente que le petit avait été
chercher un refuge dans la coquine maternelle. Celle-ci fut hrisée, et je trouvai ma
jeune Mélanie mêlée à un grand nombre de ses frères, sous le collier de l'animal et
dans la poche que j'avais remarquée le veille.
« Celte expérience renouvelée plusieurs fois m'a toujours donné un résultat sem-
blable, pourvu. toutefois, que j'aie eu Je soin de ne la tenter que sur des individus
pris depuis moins de quatre jours. Plus tard, comme il est difficile de maintenir
l'eau au degré voulu et dans les conditions chimiques qu'elle offre à la source, les
petits languissent,.ne sortent plus, ou vont bientôt mourir au fond du vase. Lorsqu'ils
cessent de vivre dans la poche qui leur sert de refuge, ils ~ntratnent toujours la mort
de leur mère. Aussi, si l'on veut conserver longtemps ces .Mélanies vivantes, est-il
utile de les prendre au moment où les petits sont encore à l'état d'embryons et ren-
fermés dans la matrice (du mois de juin à celui de septembre).
\( Cette admirable précaution de la nature trouve son explication toute simple
dans la fragilité du test des jeunes animaux et dans l'habitat de cette belle espèce.
Les eaux sont très-peu profondes et roulent sur des rochers qui, sans action sur
l'épaisse coquille de la Mélanie adulte, briseraient bientôt l'enveloppe translucide
des petits. Aussi trouve-t-o'n toujours au printemps les individus sur les bords et en
(1) Il s'en trouvait 25 à 30 dans chaque coquille.
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dehors des courants, tandis que, lorsque leurs petits les ont abandonnés, ils se
laissent rouler et sont plus difficiles à recueillir. »
Après cette curieuse et intéressante observation physiologique, relative à la vie
extra-utérine des jeunes Mélanies, nous ne pouvons mieux faire, pour compléter
J'histoire de la tuberculata, qu'en empruntant encore à une autre notice (1) de notre
ami Raymond les détails anatomiques qui suivent:
« Animal d'un vert foncé marbré de noirâtre avec des points dorés très-briIJants
et d'un très-joli effet. - Manteau d'un vert bleuâtre dans sa plus grande étendue,
présentant. çà et là, des amas de grains calcaires transparents.-Collier assez étroit,
mince, dilatable, à bords frangés; garni, en haut, de neuf tubercules globuleux,
dépassanlla coquille lorsque l'animal marche. - Cou large, assez grand. - Mufle
très-avancé, large, déprimé, aplati en dessous, bilobé en avant. - Tentaculeî fili··
formes, contractiles, recourbés en dedans et doués, à leur surface, d'un épithélium
vibratile. - Yew: gros et noirs au tiers inférieur du tentacule. - Cavité respiratoire
large, garnie de branchies qui forment une série de filaments subulés, aplatis et
adhérents au plafond de la cavité. - Fente buccale linéaire, longitudinale à l'extré-
mité du mufle. -Pas de mdchoire. -: Estomac allongé, renfermant un corps cartilagi-
neux, assez dur etclaviforme, analogue 11 celui qui a été découvert dans l'estomac
des Bythinies (2). -Foie brun, couvert de points noirs et de taches orangées, assez
larges dans certains endroits. -Glande précordiale d'un jaune vif un peu rougeâtre.
volumineuse, peu dure, renfermant un grand nombre de corpuscules calcaires.
<~ SYSTÈME REPRODUCTEUR. - L'orifice sexuel externe est vers le milieu du cou à
droite, derrière Je tentacule.- La matrice est dans le cou (el non daps la cavité respira-
toire, à droite. comme chez les Paludinidre). L'absence de l'utérus sous le collier laisse
un esp(,Ue vide asse,: considérable, qui est occupé par la poche dam laquelle les petits se re-
tirent. Cette cavité protectrice présente des parois fortement plissées et en quelque
sorte .alvéolaires; elle contient des petits de taille inégale, et dont la coquille pré-
sente plusieurs carènes, mais qui ne sont pas ciliées comme celles des jeunes'Pa)u-
dines vivipares. Ces petits ont, en général, de 3 à 9 tours de spire.
(1) Note sur l'anatomie de la, Mélanie fasciolée, in Journal de Co_~liologilJ, ~.lV. p.1l-35,1.853.
[2) Moquin-Tandon, Observat, stl.r les g. Palud. et Byth., in Jotlr,.. Conch., nov. 1801.
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« Nous sommes porté à croire que l'animal est unisexué comme les Paludinit1œ ;
mais, dans ce éas, il serait curieux de s'assurer si l'organe mâle se rapproche de
celui qui caractérise ces genres; on sait qu'il est intérieur, simple et caché dans le
tentacule droit, chez les vivipares, et qu'il est extérieur, bifide et derrière ce même
tentacule chez les Bythinia (~ ). »
MELANüPSIS.
Melanopsis, Férussac (père), Essai meth. conch., p. 70, 1801. - Ce genre a été
adopté par Lamarck, 1809, 1812, 1822, etc. ; - Férussac (fils), 18!1, 1823; -
Sowerby, 1823, 1824; - Blainville, 18!4, 1825; - Latreille, 1825; - Fle-
ming, 4828; - C. Pfeiffer, 4828; - Sander-Rang, 1829; - Menke, 1830; -
Potie~ et Michaud, 4838; - Deshayes, 1830; - Rossm"ssler, 1839; - etc., etc...
Les trois espèces suivantes ont été recueillies en Algérie.
***
MBLA50PSIS MABOCCA5A.
Buccinum Maroccanum, Chemnitz, Conch. cab. (éd. 4), 1. XI, p. 285, pl. ccx,
f. 2080-2081, 1795.
Melanopsis Dufouri, Férussac, Monogr. g. Melan., in Mém. Soc. d'hist. nat. Paris,
t. 1, p. 453, pl. VII, f. 16, 1S23.
(t) Hoquin-Taodon,Observ. g. Palud. et Bythinia, in Joum. ConcA., nov. 1851.
Il. 33
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Melanopsis Dufourei, Deshayes, in Lam.arck. An. s. vert. (Ile éd.), t. VIII, p. 493,
1838.
buccinoidea (I)! Michaud, Cat. test. vivo Alger, p. 11, 1833.
Dufourei, Terver, Cal. Moll. nord de l'Afrique, p. 36, 1839.
Rossmassler, in Wagner, Reisen in der Regentsch. Algier,
t. III, p. 250, 1841.
Maroccana, Moreiet, Cat. Moll. Alg., in Journ. Conch., t. IV, p. 297,
1853.
prœmorsa (pars), Marelet, Cat. Moll. Alg., in Journ. Conch., t. IV,
p. 297, 1853.
Hammanensis, Gassies, Desc. Coq. univ. Mayran, in Act. Soc. Linn.
Bord., t. XXI, p. 11~, f. 9-10, 1856.
Maroccana, Gassies, loc. sup. cit., p. 112, f. 5-6, 1856.
prœmorsa, Gassie.s, loc. sup. cit., p. 113, f. 11-12, 1856.
scalaris, Gassies, loc. sup. cit., p. 113, f. 7-8. 1856.
Testa imperforata, ovato-cooica, solida, opaca vel subpellucida, sat nitente, Jœvigata aut
sœpe sordide striatula, fusco-rubeseente, ..arius cornea aut zooata vel Bammulata; - spira
elongato-acumioata, ad summum fere semper prrerosa; apice minuto; - anfractibus 6 ad
8 planulatis, paulatim aecrescentibus, sutura superficiali separatis, ultimo maximo, con·
vexo, ad aperturam paululum descendante, dimidiam altitudinis semper superante; -
apertura ovato-Jancoolata, superne canaliculatim coarctata, ad partem inferiorem dilatata
ae semper plus minusve expaosa; columella ad basin abrupte truneata; siou truncaturre
valido; peristomate recto, acoto, sœpe iotns iocrassato; margine columellari albido, cal-
loso, et abanfractu parum distincto; marginibus cano candido validoque prœsertim ad an-
gulom superiorem junctis; - opercnlo ovato-piriformi, fnseo-rubescente.
CoquiIJe imperforée, ovale-conique, solide, opaque ou un peu transparente vers
le dernier tour, assez brillante, présentant un test ordinairement lisse (quelquefois
grossièrement striolé), d'une couleur fauve-rougeâtre, ou, plus rarement. d'une
teinte cornée uniforme ou bien zonée ou flammulée. Spire allongée, se terminant
(1) Non Melanopsis bucciJ!,oidea de Férussac, 18U. (Melania buccinoidea d'Olivier, 1801), qui est la
Melanopsis prremorsa de Dupuy, 185t.
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en pointe lorsqu'elle n'est pas érosée, ce qui est assez rare. Six à huit tours pliln~,
à croissance assez rapide, séparés par une suture superficielle. Dernier tour très-
grand, convexe, dilaté et comme cambré vers sa partie inférieure, légèrement des-
cendant vers l'insertion du bord externe et dépassant toujours la moitié de la hau-
teur. Ouverture ovale-lancéolée, très-rétrécie à sa partie supérieure, comme cana-
liculée, très-dilatée et très-évasée, au contraire, vers sa partie inférieure du côté du
bord externe. Péristome droit, aigu, souvent épaissi à l'intérieur. Bord columellaire
blanc, réduit à une callosité appliquée sur la partie columellaire du dernier tour.
Columelle nettement tronquée à sa base. Sinus basal profond, assez bien arrondi.
Bords marginaux réunis par une callosité blanche, surtout forte et épaisse, comme






Cette Mélanopside est une des espèces les plus variables de l'Algérie. Ainsi son
test dépasse quelquefois 35 à 40 millimètres, ou bien atteint à peine 8 millimètres
de hauteur. Sa coloration, ordinairement d'une teinte brune-roussâtre assez pro-
noncée, passe souvent d'un ton d'ocre sale ou d'un jaune clair à une nuance verte
très-foncée. De plus, sa surface est tantôt fasciolée. tantôt entourée de zonules
noires ou rougeâtres, etc...
Ces variations de taille, de grosseur, de coloration, pourtant déjà bien grandes,
ne sont rien en comparaison de l'extrême variabilité de ses autres caractères.
Ainsi celte coquille se montre tantôt aiguë, lancéolée, tantôt obèse ou ventrue.
Sa spire est ou régulière ou scalaire; son ouverture plus ou moins rétrécie ou
dilatée; son dernier tour, ordinairement convexe, devient souvent plan vers la su-
ture, ou quelquefois se renfle ou se carène, tandis que, d'autres fois encore, il se
creuse ou se gonfle à sa partie médiane; enfin sa callosité offre également toutes
les gradations possibles d'épaississement, etc.
Les variétés et sous-variétés de cette espèce sont donc innombrables; les seules
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chez lesquelles nous avons cru reconnaitre un certain degré d'importance peuvent
être rapportées aux sept variétés suivantes :
VAR. B major.- Coquille de grande taille (haut., 35-.10; diam., 13-16millim.),
dont rouverture est très-dilatée à sa partie inférieure. - Mostaghanem.
VAR. C sealans (Melanopsis scalaris de Gassies). - Coquille caractérisée par un
test formant à la suture un bourrelet plus ou moins prononcé, de telle sorte que
les tours paraissent comme étagés les uns au-dessus des autres. - !in-Fekan;
- Oued-M'llouya.
VAR. D Hammanensis (Melanopsis Bammanensis de Gassie.", - Coquille carac-
térisée, comme chez la variété précédente, par une spire plus ou moins scalari-
forme, et offrant, en outre, une callosité aperturale, plus forte et une ouverture
aussi dilatée, à sa partie inférieure, que celle de la v~iété B. - Oued-el-
Hammam.'~l
VAR. E subgraëllsiana. - Coquille offrant une spirescalariforme, comme chez
les variétés C et D, mais présentant, en outre, vers la parlie médiane du dernier
tour, un second bourrelet ou renflement caréniforme plus ou moins prononcé.-
Mascara; - Oran. - CeUe variété est très-voisine de la MelanopSÎ! Graëllsiana
d'Espagne (1). Aussi est-ce pour ce motif que nous lui attribuons l'appellation de
subgraëllsiana.' f
VAR. F zonata. - Coquille ornée d'une à deux ou trois bandes brunes ou rous-
sâtres, assez foncées, sur u~ fond ordinairement jaunacé. - Mascara; -- Ngouça.
VAR. G(asciolata. - Coquille ornée de fascies transverses plus foncées. - Ruis-
seau de Ngouça.
VAR. B'Saharica. - Charmante variété d'une ex~rême petite taillé, de forme
obèse et ramassée, à spire courte et presque toujours érosée (haut., 6...12; diam.,
-i-6 millim.). - CeUe variété semble spéciale aux cours d'eau du Sahara.
Telles sont les variétés les plus intéressantes et qui nous ont paru mériter d'être
signalées.
Le caractère le plus constant de la Maroccana réside dans la dilatation et la cam~
(t) Villa, in Graëlls, cal. Moluscos observ. en Espaila.,.p. 17, f. tG à 19,1846.
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brure de )a partie inférieure du dernier tour, ainsi que dans la profondeur du si-
nus basal de la troncature columellaire.
Chez la Maroccana, en effet, nous avons toujours constaté, et cela sur des cen-
taines d'individus appartenant à toutes les variétés possibles de forme, de taille et de
coloration, une dilatation, souvent très-prononcée, de la partie inférieure du der-
nier tour; par conséquent, une ouverture très-dilatée vers la partie inférieure du
côté externe.
Chez la prœmorsa, cette partie du dernier tour semble, au contraire, un peu con-
tractée, ou, en tou.;eHS, parfaitement et régulièrement arrondie, et jamais renflée
ni aussi arquée en avant (1).
L'animal de cette Mélanopside, d'une couleur brune-roussâtre, possède une tête
proboscidiforme volllmineuse, deux tentacules conico-sétacés très-allongés. à la base
externe desquels se montrent deux points oculaires portés sur deux appendices
tentaculaires gros et courts. Le pied est large, court, arrondi, d'une teinte brune-
roussâtre et parsemée d'une infinité de petits points plus foncés.
Dans les faunes locales algériennes, cette Mélanopside se trouve signalée des lo-
calités suivantes:
Aux environs d'Oran, dans l'Isser, la Tafna et l'Oued-Makerra (Dupotel, Terver) ;
• Dans l'Oued-Hammam, au sud de Mascara (Morelet) : - c'est pour les échantil-
lons de cette riVière que M. Gassies a créé sa Mel. Hammanensis;
Dans les fontaines du Sig et dans un petit cours d'eau près de Saïda (Morelet)
- (les individus de localités constituent les variétés D et E de la Melanopsis prœ-
morsa de Morelet);
A Aïn-Kadra, sur les hauts plateaux de l'Atlas, près des Chotts (Mayran) : - c'est
la Melanopsis Maroccana,. var. zonata, de Gassies ;
AAïn-Thisy, source située sur la route de Mascara à Sidi-Bel-Abbess (Mayran) :-
c'est la Melanopsis Maroccana, var. minor, de Gassies;
Dans l'Oued-Saïda; - dans l'Oued-Zeittoun (frontière du Maroc) ; - dans 1'Aïn-
(1) Il résulte de ce caractère que l'ouverture de la prœmorsa n'est jamais évasée à sa partie infé-
rieure.
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Kreider, source thermale près la partie nord du Chott-èl-Chergui (Mayran) : -c'est
la Melanopsis prremorsa, var. major, de Gassies;
Dans l'Oued-Isser, sur la route de Sidi-Bel-Abbess à Tlemcen (Mayran): - c'est
la Melanopsis prremorsa, var. obesa, de Gassies;
Dans l'Aïn-Sfisseff, sur la route de Mascara à Sidi·Bel-Abbess (Mayran) : - c'est
la Melanopsis prremorsa, var. minor, de Gassies ;
Dans rAïn-Fekan, source d'eau chaude entre Mascara et Saïda; - dans l'Oued-
M'Houya, sur la frontière du Maroc (Mayran) : - c'est la Melanopsis scalaris de
Gassies; etc... , etc.
Quant à nous, nous avons ~eçu très-abondamment cette espèce de ces autres lo-
calités : Oran (Deshayes); Saint-Denis-du-Sig (Deshayes); Aïn-Fekan (Mayran);
Mascara (Mayran, Marès); Mostaghanem (Brond~l, Deshayes); Aïn-Kreider, près
du Chott-el-Chergui (Marès); Oued-el-Hammam (Mayran); Géryville (Dastugue,
Burin, Marès); Aïn-Fertessa, au sud de Chellala (Marès); oasis du Tiout, à l'ex-
trême sud de la province d'Oran (Dastugue); Hussein-Dey, près d'Alger (Letour-
neux); Boghar (Marès); Djelfa (llarès); Biskra (de la Péraudière): Chetma, fon-
taine chaude près de Biskra CMarès) ; fontaine d'Ounnach (Marès); mer d'Ourlana,
dans l'Oued-R'ir (Marès); Oued-R'ir, près de Tuggurt (de la Péraudière, Duveyrier,
Laurent-Degousée); Ngouça, dans' le ruisseau du puits artésien (Marès); Ouargla
(Duveyrier), etc... , etc.
• I:LAKOPSIS PB.EKOBSA.
Buccinum prremorsum, Linnœus, Syst. nat. (éd. HaIre), p. 7.tO, 1760.
prrerosum, Linnœus, Syst. nat. (éd. XII), p. 1203, 1767.
Melania buccinoidea, Olivier, Voy. emp. ott., t. 1, p. 297, pl. XVII, f. 8, 1801.
Melanopsis Férussac, in Mém. gOOl., p. 54, 1811.
Forbes, Land and freshw. Moll. of AIg., in ÂM. nat. Bist.
or Magaz., p. 255, 1838.
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Melanopsis lrevigala et buccinoidea, Terver, Cat. Moll. nord de l'Afrique, p. 36,
1839.
prrerosa, RassmiUsler, Iconogr., IX et X, pl. L, f. 677, 1839.
prremorsa, Dupuy, Hist. nat. Moll. France (5e fasc.), p. 450, 1851.
lattera pars), Morelet, Cat. }101l. Alg., in Journ. Conch.,
t. IV, p. 297, 1853.
? Debeauz, Cat. Moll. Boghar, in Rec. Soc. agrïc., sc. et arts
d'Agen, t. VIII (2e partie), p. 329, 1857.
prrerosa? Marelet, Append. Conch. Alg., in Journ. Canch., 1. VI, p. 3'11.
(Décembre) 1857.
Testa imperforata, lanceolata, acuto-coniCa, solida, opacll, vel in ultimo 3nfractu subpellucida,
Ditente, sub lente striatula, fusea vel caslanea aut atra; - spira acuto-acuminata, elon·
gata; apice minuto, rarius eroso; - anfractibus 7 ad 9 planulatis, regulariter ac sat cele-
riter cresceotibus, sutura superficiali separatis; - ultimo convexo. magno; - apertura
ovato-Ianceolata, superne sicut canaliculata; columella leviter curvato-inflexa, ad basin
abrupte truncata; sinu truncaturre valido; peristomate recto, acuto; margine columellari
albido, ab anfractu parum distincto; marginibus callo albido, prope angulum superiorem
srepe tuberculifero, junctis; - operculo ovato-piriformi, fuseo velluteolo.
Coquille imperforée, lancéolée, aiguë-conique, solide, opaque, et seulement un
peu transparente vers le dernier tour. Test brillant, très-rarement encrassé, striolé
ou quelquefois presque lisse, d'une teinte fauve ou cornée, ou bien tirant sur une
nuance marron. Spire allongée, acuminée-aiguë, terminée par un sommet petit,
rarement érosé. Sept à neuf tours plans, à croissance régulière et assez rapide, sé-
parés par une suture superficielle. Dernier tour grand, convexe, et ne se cambrant
jamais ni se dilatant pas vers sa partie inférieure, comme celui de la Maroccana.
Ouverture ovale-lancéolée, se prolongeant à sa partie supérieure sous la forme
d'une petite fente plus ou moins allongée. Columelle légèrement courbée et inflé-
chie en avant, vers sa partie basale, qui, en outre, est brusquement tronquée. Sinus
de la troncature très-prononcé. Péristome droit, aigu. Bord columellaire blan-
chAtre. peu distinct du dernier tour. Bords marginaux réunis par une callosité
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blanche, beaucoup plus épaisse, et quelquefois comme tuberculeuse vers l'angle






VA.R. B obesa. - Coquille plus obèse, moins allongée, dont laspire moins longue
est moins aiguë. - Biskra.
VAR. Czonata. - Coquille presque semblable au type, mais en différant par u~
test oifrant deux zonules d'un brun-marron sur un fond jaunâtre assez foncé. -
Biskra.
La véritable prœmor.a est beaucoup plu!) rarè que l'on ne le pense en !lgérie :
nous ne la connaissons que de la partie sud de la province de Constantine, d'où
nous l'avons reçue, des environs de Biskra (I]e la Péraudière) et d'Ouargla (de la Pé-
raudière, Duveyrier).
Quant aux nombreuses localités signalées par les auteurs de faune locale de rA:I-
gérie, nous devons avouer que, comme nous n'avons pu vérifier l'exactitude de
leurs dénominations, nous allons simplement les indiquer à titre de renseigne-
ments.
Ainsi, d'après les auteurs algériens, ceUe espèce aurait été récoltée d~ns Jes loca-
lités suivantes: Bouffarick, près d'Alger (Forbes); - Alger, Oran, Tlemcen, ÀÏn-el-
Haout, Bredeach, la Mitidjah (Terver, Dupotet);- Oran, Bône (RossmÏ§Sler,
Wagner); - Oued-Uzi, près d'EI-Aghouat (Morelet); - sources thermales à l'ex-
trémité du cercle de Boghar (Debeaux); _. ruisseaux du rocher de sel et dans l'Oued-




Melanopsis Maresi. Bourguignat, Paléontol. Algérie, p. 106, pl. VI, f. 1-{', 1862.
Testa Împerforata, ovato-eonica, solida, opaca, corneo-viridula vel fosco-cornea, eostis crassis
(sub sutura nodosis) numerosisque sulcata; - spira acuto-acuminata; apiee lœvigato, acuto;
- anfraetibus 7 subplanulatis, gradatis, sutura lineari separatis; ultimo maXlmo, ad partem
superiorem impresso, ae dimidiam altitudinis paululum superante; - apertura ovato-Ian-
eeolata; columella recta, abrupte truneata; sinn truncaturœ e margine exteriore valde re-
tro8exo ac exacte rotundato; margine externo iD media antrorsum paululum arcuato; mar-
ginibus callo albido, sat valido jUDctis; - operculo... ignoto.
Coquille imperforée, de forme ovalaire-conique. aiguë, solide, opaque, d'une
teinte cornée-verdâtre ou brune cornée, et munie de grosses côtes transverses, assez
espacées les unes des autres, présentant vers la suture un renflement tuberculeux.
Spire aiguë-acuminée, terminée par un sommet lisse et aigu. Sept tours plans.
çomme étagés les uns sur les autres, séparés par une suture linéaire. Dernier tour
très-grand, offrant vers sa partie supérieure une inflexion prononcée et dépassant
]a moitié de la hauteur. Ouverture ovale-lancéolée, très-rétrécie à sa partie supé-
rieure, très-dilatée à sa base. Columelle forte, droite, nettement tronquée, dont la
hase se trouve légèrement infléchie en avant, et séparée du bord basal extérieur
par un sinus profond, parfaitement arrondi. Bord externe légèrement arqué en






Celte charmante espèce, recueillie ~.l'état fossitepar notre ami Marès, au sud de
Il. 34
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la province d'Oran, dans la Dayu de Habessa, a été retrouvée vivante par M. Henri
Duveyrier. au sud de la Tunisie, dans un petit ruisseau de Keriz, qui se perd dans
le Chott-el-Djérid. Comme il est plus que présumable que cette ~Ié)anopside doit
vivre dans les cours d'eau intermédiaires entre ces deux localités, nous avons
pensé que cette coquille devait être considérée, dès actuellement, comme espèce de
)a faune algérienne; aussi est-ce pour ce motif que nous venons d'en donner lu
description et la représentation, afin d'appeler l'attention des naturalistes sur cetle
forme intéressante, qui semble particulière aux ruisseaux du nord du Sahara.
La Melanopsis .Maresi, qui est très-voisine, par sa forme et l'apparence de ses
eostulations, des Melanopsis cagtata, du lourdain (1), et .cariosa, d'Espagne (2), en
diffère complétement par sa columelle droite (et non courbe), plus allongée et inflé-
chie en avant, ce qui est le contraire chez les castata et cariosa,. enfin par le sinus
basilaire de la columelle plus profond, plus arrondi et presque fermé, tandis que





Neritina, Lamarck, Philosoph. zooI.. 1809, et Hist. anim. s. vert., 1. VI, 2e par-
tie, p. 182, 182!..Ce genre a été adopté par Latreîlle, 1825; - C. Pfeiffer, 1828;
(1) Melanopsis costata, Férussac, in Monogr. Mélan., p. 28, pl. l, f. fl·tS, 1823. - Melania costala,
Olivier, Voy. Emp. oltom., t. n, p. 29i, pl. XXXI, f. 2, 1804.
(2) Rossmassler, Ieonogr., IX et X, pl. XL1~, f. 1839 (Murex cariosus de Linpreus, Syst. nat.,
p. 1220. .,.- Melania Sevillensis de Grateloup).
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- Menke, 1830; - Quoy et Gaimard, 1834; - RossmâssJer, 1835; - Bronn,
1837; - Potiez et Michaud, 1838; - Gray, 1840; - Recluz, 1841; - Lov.
Reeve, 1841 ; - etc... , etc.





Linnœus, Syst. nat. (éd. X), p. 777, ·~58.
Lamarck, An. s. vert., t. VI (2e partie), p. i 88, 1822.
Terver, Cal. Moll. nord de l'Afrique, p. 38, 1839.
Rossmiissler, in Wagner, Reisen in der Regentsch. Algier, 1. III,
p. 251, 1841.
Morelet, Cal. Moll. Alg., in Journ. Conch., 1. IV, p. 297, 1853.
Weinkauff, Cal. Coq. mar. Alg., in Journ. Canch., p. 34R.
(Octobre 1862.)
Testa imperforata, semi-globosa. transverse ovata, solida, opaca, sublœvigata aut sœpissime
modo irregulariter modo argute striatula, alba vel tutescente, lineolis maculisque diversis-
sime picta; - spira vix prominula, incJinata, laterali, fere postica; apice minuto; - an-
fractibus 2 ad 2 tJ2 convexis, celerrime accrescentibus, sutura plerumque superficiali
separalis ; - ultimo permaximo, convelO, testam fere totam eiformante j - apertura semi-
lunata, albidulo-margaritacea; labio columellni integerrimo, acuto, planulato; peristomate
aeuto, recto; margine superiore leviter convexo ; margine inferiore convexiore; marginibus
ultra columellarem labium, callo parietali albido, junctis ; - operculo crassiusculo, opaco,
nitido, griseo vel pallide luteolo et ad oras sœpissime aurantiaco, spirale; spira brevissima
(anfractipus 1 ad 11/2); apice fere basali; striolis spirescentibus leviter argQteqQ~ sulcato.
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Coquille imperforée, demi-globuleuse, transversalement ovale, solide, opaque,
presque lisse, ou très-souvent munie de striations tantôt grossières, assez fortes,
tantôt fines ou délicates. Test jaunacé ou blanchâtre, orné, de la façon la plus élé-
gante, de petites linéoles réticulées ou fulgurantes d'une teinte noire, grisâtre, ver-
dâtre, bleuâtre ou violacée, ou bien mouchetée d'une infinité de petites taches ir-
régulièrement espacées, quelquefois si rapprochées les unes des autres, qu'elles
paraissent former comme des zonules. Spire à peine proéminente, inclinée, laté-
rale et assez postérieure. Sommet exigu. DeUI à deux tours et demi convexes, à
croissance excessivr-ment rapide, séparés par une· suture ordinairement peu pro-
noncée et presque superficielle. Dernier tour convexe, très-grand, excessivement
développé, formant à lui seul la presque totalité de la coquille. Ouverture semi-Iu-
naire, d'une teinte nacrée-blanchâtre. Labre columellaire aigu, aplati, droit. sans
denticulations et sans échancrures. Péristome droit, tranchant. Bord supérieur lé-
gèrement convexe, bord basal bien plus, convexe. Bords marginaux réunis, bien
au delà du labre columellaire, par une callosité pariétale blanchâtre, peu épaisse.
Opercule assez épais, opaque, comme crétacé, brillant, d'une teinte grisâtre ou jau-
nacée, passant vers la périphérie à un ton orangé quelquefois très-prononcé. Som-






VAR. B nigra. - Coquille semblable au type, mais entièrement d'un noir-gri-
sâtre. - Environs d'Oran. - Celte variété a été souvent confondue à tort avec la
Neritina Numidica.
La Nerilina fluviatilis habite dans les ruisseaux. les mares, les sources, etc., 00-
•
tamment aux environs d'Oran (Deshayes); - d'Alger. dans l'Oued·Smar (Brondel);
- dans l'Harrach (Dupotet, Morelet); - dans le bassin de Mustapha (LaIJemant) ;
- enfin aux alentours de Boudounou (Poupillier), elc.




Nerita fluviatilis (1), Poiret, Voy. en Barbarie, t. II, p. 33,1789.
Neritina Prevostiana (2), Ter'ver, Cat. Moll. nord de l'Afrique, p. 38, 1839.
Rossmassler, in Wagner, Reisen in der Regenlsch. Algier,
t. III, p"251, l~U.
Numidica, Recluz. Not. Nerita et Neritina, in Journ. Conch., 1. l, p. 14g,
1850.
Bretica(3), Morelet, Cal. Moll. Alg., in Journ. Canch., t. IV, p. 297.1853.
(;assies. Desc. Coq. univ. Mayran, in Act. Soc. Linn. Bordeaux,
1. XXI, p. 111, 1856.
Testa parvula, imperforata, semi.globosa, transverse ovata, sat solida ac opaca, parum nitente,
obscure sordideque substriatula, semper uniformiter atra, sed inter oculum et lumen, colo-
rem violaeeum prœbente; - spira parum prominula, inclinata, laterali, Fere postica ; apice
fere semper eroso; - anfraetibus 3 eonvexis, celerrime crescentibus, sutura superf1ciall
separatis; ultimo permaximo, eonvexo, antice prope aperturam leviter descendente. testam
fere totam etiormante; - apertura sat obliqua, semilunata, intus albidula vel srepius creru-
leseente ; labio columellari compresso, acuto, edentulo. leviter centro-concavo ; peristomate
acuto, recto; marginibus superne inferneque convexis, ae ultra columellarem labium caUo
parietali junctis; - operculo nitido, griseo, spirale; spira brevissima, basali (~ ad 1 1/2
anfractibus); apice minutissimo, aurantiaco; striolis spirescentibus argutissime sulcato
ae tribus sulcis impressis (quorum unus aurantiaeus) ex apice basali ad partem superiorem
ornato.
Coquille petite, imperforée, semi-globuleuse, transversîlement ovale, assez so-
(1) Non Nerita tluviatilis de LinftœuB, qui est une espèce différente.
(2) Non Nerltina Prevostiana de Férussac, mss. - et de C. Pfeiffer, Deutsch. Moll., l, p. 49, t. VIII,
1. U-12, I~t. Nec Neritina Prevostiana de Dupuy, Hist. nat. Moll. France (5 Case., 1851), p. 593, pl. XXIX,
f. 2, - qui est la Neritina thermalis de Boubée, in Bull, Hist. nat., p. 12, 1833; - etc... , eLc...
IS) Non Nerilina Bretica de Lamarck, in Deshayes, An. s. vert. (2" éd.), t. VlU, p. 577, 1838.
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Jide, passablement opaque, peu brillante, et ornée de légères striations peu régu-
lières et à peine apparentes. Test toujours d'un beau noir, et oifrant par transpa-
rence une belle teinte violacée. Spire peu proéminente, inclinée, latérale et assez
postérieure. Sommet presque toujours érosé. Trois tours convexes, à croissance des
plus rapides, séparés par une suture superficielle. Dernier tour convexe, descen-
dant légèrement vers l'ouverture, et tellement grand, qu'il forme à lui seul ]a presque
totalité de la coquille. Ouverture assez oblique, semi-Iunaire, intérieurement d'une
nuance blanchâtre, ou, le plus souvent, bleuâtre. Labre columellaire comprimé,
aigu, droit, sans denticulations, mais légèrement concave vers sa partie médiane.
Péristome aigu et rectiligne. Bords supérieur et inférieur convexes. Bords margi-
naux réunis bien au delà du labre columellaire par une callosité pariétale peu
épaisse et non calleuse. Opereule brillant, grisâtre, spirescent. Spire très-basale,
excessivement peu développée, à sommet très-petit et orangé. Un tour à un tour
et demi. Surface extérieure sillonnée par de très-fines striations spirescentes, et
présentant, en outre, trois sillons assez prononcés (dont le plus extérieur est





Cette espèce, spéciale à l'Algérie, a été recueillie aux environs d'Oran (Dupotet,
llorelel, Deshayes); - aux environs de Tlemcen (Desbayes); - dans la source
thermale d'Aïn-Fekan, entre Mascara et Saida (Mayran) ; - aux environs de Con-
stantine (Raymond) et de la Calle (Poiret), etc.
Le Neritina Numidica se distingue de la fluviatilis par son test moins transversale-
ment ovale, presque aussi haut que large; par son épiderme d'un beau noir, pa-
raissant, par transparence, d'une belle teinte violette, ce qui n'a jamais lieu chez la
f1uviatilis, même chez sa variété nigra; par son ouverture moins dilatée transversa-





Tesla imperforata, globoso-conoidea, ventrosa, cra!'sa, opaca, sub lente argulissime elegan-
terque striatula, Ilitida, uniformiter nigerrima; - spira sat elata. leviter conoidea; apice
minuto. obtuso; - anfractibus 3 1/2 turgido-convexis, ceJerrime crescentibus, sutura im-
pressa separatis; ultimo maximo, rotundato, 31ft. testre etformante; - aperlura obliqua,
semilunata, intus albidula; labio columellari crassulo, recto, edentulo; perislomale recto,
acuto; margine superiore pauluJum inflexo; margine basali rotundato; marginibus ultra
columellarem labium callo parietali albido sat calloso junctis; - operculo nitido, griseo,
ad partem exlernam luteolo, spirale; spira brevissima, basali (1 ad 1 f 12 anfractibus) :
apice minutissimo, leviter immerso; striolis spirescentibus. 'eleganter sulcalis ae duobus
sulcis obscuris ex apice ad parlem superiorem ornato.
Coquille imperforée, globuleuse-conoïde, ventrue, épaisse, opaque, brillante,
d'une belle couleur noire uniforme et ornée de striations fines, délicates et parfai-
tement régulières. Spire assez élevée, conoïdale, terminée par un sommet petit et
obtus. Trois tours et demi renflés, convexes, à croissance très·rapide, séparés par
une suture non superficielle, mais assez profonde. Dernier tour très-grand, arrondi,
égalant ou même dépassant les 3/4 de la coquille. Ouverture oblique, semi-Iunaire.
plus haute que large, intérieurement blanchâtre. Labre columellaire droit, sans
denticuJations, assez épais. Péristome droit, aigu. Bord supérieur légèrement inflé-
chi; bord inférieur bien arrondi. Bords marginaux réunis, bien au delà du labre
columellaire, par nne callosité pariétale blanchâtre assez épaisse, légèrement bom-
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bée et comme calleuse. Opercule brillant, grisâtre et un peu jaunacé vers le bord
externe. Spire très-courte, basale (un à un tour et demi), terminée par un sommet
exigu et assez enfoncé. Surface externe sillonnée par des striations spirescentes, et
ornée, en outre, de deux petits sillons (l'un très-court, près du sommet; l'autre très-






VAR. B fiammulata. - Coquille ornée"de petites flammules blanchâtres, irréguliè-
rement espacées, se détachant sur un fond noir. - Se trouve avec le type.
Celte belle espèce a été recueillie, par notre ami ~Iarès, dans la fontaine thermale
d'Aïn-Khadra, près de Zerguin, à 15 lieues S. S. O. de Boghar.
• 1.





Sphœrium. Scopoli, Introd. Bist. naL, p. 397. 1777. - Genre adopté par Gray
en 1847, par Horch en 1853, et par nous, cette même année. dans nos Aménités
malaoologiques (t. 1er, p. 1 à 10), et, en 1854, dans les Mémoires de la Société des
sciences physiques et naturelles de BordeaWi (t).
tes espèces qui composent ce genre sont de petites coquilles fluviatiles. répandues
en assez grande abondance dans les fleuves, les rivières, les eaux stagnantes des
régions tempérées et même tropicales. Leurs caractères génériques sont les
suivants:
Animal ovale, subglobuleux, possédant un manteau à bords simples, non échan~
crés, réunis en arrière et terminés par ùeux tubes contractiles et extensiDles, dont
l'un est le siphon anal et l'autre le siphon branchial. Ces siphons, ordinairement
réunis à leur base, sont toujours disjoints à leurs extrémités; ils sont minces,
transparents, lisses ou striés, et d'inégale grandeur. L'inférieur est le tube respi-
raloire, le supérieur le tube anal. L'orifice buccal consiste en une fente placée
(1) Bourguignat, Monographie des espèces françaises du genre Sphœrium, suivie d'un Catalogue synony-
mique des Spbéries conslatées en France à l'état fossile.
Il. 35
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entre Je muscle abducte!Jr antérieur et la base du pied; Je pourtour de cette ouver-
ture est garni de deux petites lèvres triangulaires, sur lesquelles ,se trouvent des
lamelles transversales assez sailluntes. Les branchies, extérieurement lisses ou légè-
rement plissées, se composent de deux feuillets d'égale taille. qui se réunissent en
arrière de la masse abdominale. I.e pied, qui prend naissance à la partie posté-
rieure de cette masse, se termine à l'orifice buccal; cel organe, de forme ovulaire
ou plUlôt triangulaire, est mince et très-aplati.
L'enveloppe lt'stacée est formee de deux valves ovales ou inéquilatérules, bom-
bees ou aplaties, à sommets plus ou moins recourbés, mousses ou ventrus, La
surface extérieure, lisse ou striée, est toujours recouverte d'un épiderme mince,
grisâtre ou d'un jaune verdâtre. tandis que l'intérieur, li~se, d'un blïmc bleuâtre
ou jaunâtre, se trouve quelquefois orné d'une belle teinte de nacre. La charnière
de ces coquilles, ordinairement mince el de peu d'épaisseur. possède trois sys-
tèmes distincts de petites denticulalions : 1· la dent cardinale, située immédiate-
ment au-dessous des crochets, composée d'une à trois petites dents de formes
variables, suivanlles espèces; 2" les dents latéro-antérieures. placées du côté de
l'orifice buccal; 3" enfin les dents latéro-postérieures, qui se prolongent sur toute la
longueur du corselet. Ces dernières sont toujours très-allongées, lamelliformes et
d'inégale dimension. Le ligament est peu considérable; il est apparent ou non
apparent; enfin l'impression palléale n'est représentée que par une simple ligne
peu visible, qui longe le bord inférieur des valves.
En Algérie, ce genre se trouve représenté par les deux espèces suivantes :
SPBJEBIUM DDINGOLI.
.
Cyclas calyculata (1), Tcrver, Cat. Moli. nor~ de l'Afrique, p. 39, 1839.
(1) Non Cyclas ealyculata de Draparnaud. Hist. MtlU.,p. 130, pl. x, fig. 14-15, 1805, qui est une es-
pèce différente connue actuellement sous l'appellation de Spbrerium lacustre (Bollrguignat, in AméOlt.
malac., t. 1, p. 6, 1853. - Tellina laeuslris de Müller, 177j).
- 275-
Cyclas Ddingoli, A. Bivona, nuovi Moll. dint. di Palermo (exl. dal Giornale lette-
rario, n° CXCVIIT), p. 1~ fig. l, A et B, 1839.
calyculata, RUIsmihsler, in JVagner, Reisen in der Regentsch. Aigier,
LIll, p. 251, 1841.
Sphœrium Ddingoli (1), Temple Prime, in Ann. Lye. of nat. Hist., VII, p. 97,
1859, et Syn. of the l'am. CJcl., p. 26, 4860.
Sphœrium R:aymondi, Bourguignat, mss. olim, in Litt.
Concha ovato-subrhomboidati, subioœquilaterali, parum tumida, fragillima, sat oitida, concen-
trice striatula, paJHde cornea vel viridescente ae sœpe zonulis obscuris passim circum-
cillcta; - margine superiore recto; margine inftll'iorc arcuato; aotice leviler rostrala;
postice produeta, suboblonga ; - umbonibus promineotibus ae caliculatis (oatibus aotice
versisJ ; dentibus cardinalibus valde exiguis, io V dispositis; lamellis lateralibus mioimis,
valde compressis et obtusis; - Iigamento perspicuo, minimo, nigrescente; lunula dis-
tincta.
Coquille ovalaire·subrbomhoïdale, subinéquilatérale, peu renflée, excessive-
ment fragile, passablement brillante, d'une teinte pâle cornée ou verdâtre, souvent
interrompue par quelquf's zODules d'une nuance plus foncée, enfin ornée de
striations concentriques d'une grande délicatesse. Bord cardinal rectilignt~; bord
palléal arqué. Partie antérieure légèrement rostrée; partie postérieure bien déve-
loppée, de forme oblongue. Sommets proéminents, fortement caliculés (natès pen-
chés vers la partie antérieure). Charnière délicate, très ·mince, offrant, en dessous,
un relief presque rectiligne, et, en dessus, des denticulations d'une grande sim-
plicité; ainsi, les dents cardinules, disposées en forme de V renversé, semblent se
prolonger jusqu'aux lamelles latéro-anlérieures el postérieures, qui sont peu
élevées, très-comprimées, à sommet obtus et comme tronqué. Ligament visible,







(f) Villa (Disp. l'ystem. conchy!. terr. nuv., etc.• p. 64, 18U) a rapporté il tort cette espèce de Blvolla au
genre Pisidium.
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Cette espèce a été recueillie aux environs de Bône, notamment dans la Senhadja
(Brondel. tetourneux) et dans une mare desséchée en Pté,' située sur le territoire
des Beni-Ourdjin (de la Péraudière); enfin, aux alentours d'Alger, dans la Ras-
sauta (Dupotet. Brondel) et dans un fossé à la gare de Birlouta, sur le chemin de
fer de Blidah (Lallemant).
SPB&:BIUB OVALE.
Cyelas ovaJis, J'érussac (fils), Cat. coq. tot-et·Garonne, in Essai m.eth. Condi.
('~e édit.), p. 128 et 436. 1807.
Sphœrium ovale, Bourguignat, Monogr. Sphœrium (exlr. Mém. Soc. sc. phys. et
nat. de Bordell'UX. t. I), p. 31, pl. IV, f. 6-10,1854.
Coocha ovato-subrhomboidali, leviter subinrequilaterali, sat tumida, fragili, pellueida, argute
concentriceque sub lente striatula ae uniformiter griseo-Iuteola ;-marginesuperiore rectius-
culo; margine inferiore sat arcuato; antice ovato-subangulata ; pustiee dilatata; - umbo-
oibus obtusis, prominentibus, leviter antice versis, sed nunquam caliculatis ;-dentibus car-
dinalibus (unD inconspicuo sieut abortivo, altero compresso, sat elongato) minutis, parum
productis; lamellis lateralibus minimis, obtosis, elongatis; - ligamemo inconspicuo;
lunula distincta.
Coquille de forme-ovaJaire subrhomboïdale, légèrement subinéquilatérale, assez
renflé·e. fragile, transparente, d'une teinte grise-jaunâtre uniforme et ornée de
petites striations concentriques d'une grande finesse, visibles seulement à la loupe.
Bord cardinal assez rectiligne; bord palléal passablement arqué. Partie antérieure
de forme ovalaire faiblement anguleuse; partie postérieure dilatée. Sommets
obtus, proéminents, un peu penchés en avant et jamais caliculés. Charnière très-
comprimée. d'une grande simplicité, offrant, en dessous, un relief presque recti-
ligne, et, en dessus, des denticulutions peu saillantefoi, ne dépassant jamais <le bord
de la valve. La dent cardinale se compose d'une seule petitedenticulation (l'autre
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semble avortée), peu élevée, assez allongée et très-comprimée dans le sens de
l'axe. Les dents latéro-antérieures et postérieures neprésenlcnt chacune qu'une
lamelle très-mince, allongée, à sommet indélerminé et à· peine saillant. Ligament







Environs de la Calle, dans les marécages (Deshayes). - Alentours de Bône,
dans les eaux paisibles et un peu fangeuses (Brondel, de la Péraudière).
Le Sphœrium ovale se distingue du Ddingoli par son ligament non apparent,
par son test moins inéquilatéral et moins rostré en avant; par ses dents cardinales,
jamais en forme de V renversé; enfin, surtout, par ses sommets jamais caliculés.
PISIDIUM.
Pisidium, C. Pfeiffer, Naturgesch. Deutsch. Land-und sussw. Mollusk. l,
p. 17, lS21. -:- Genre adopté par Jenyns, 18:j2 (t); - Gassies, 1849;- Dupuy,
lS52; -' Bourguignat, 4854 (2); - Baudon, 1857 (a), etc., etc.
Les Pisidies sont de très-petîts Mollusques ne possédant qu'un seul tube sipho-
naire court et contractile, et caractérisés par une enveloppe testacée de' forme
trigonale, plus ou moins inéquilatérale, et dont le ligament se trouve placé (4) sur
le bord supérieur du plus petit côté, ce qui est l'inverse chez les Sphœrium, les
Unio et les Anodonta.
(i) Monogr. on the British spec. of Cyclas and Pisidium, in Transact. Cambridge philos. Soc., t. IV,
t83i.
(2) In Aménités malacoI., 1. l, p. 20.
(3) Essai monogr. surlesPisidies françaises, in Mém.Soc. Acad. sc. el arts de l'Oise, t. Ill, p. 315 à 367,
avec5pl.n.litbogr.
(4) Du moins, chez les espèce:) du système européen.
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I~es espèces de ce genre habitent dans les ruisseaux, les rivières, les étangs. etc.
Elles préfèrent les endroits où l'eau est courante et où le fond est propre et sablon-
neux. On rencontre très-rarement les Pisidium dans des eaux marécageuses.
.... **
PISIDIUM A••ICUK.
Tellina amnica, Müller, Verm. Hist., II, p. 205, 177.4.
Pisidiuffi amnicum, Jenyns, Monogr. Cyel. and Pisid., in Trans. Cambo philos.
Soc., t. IV (2· part.), p. 309, t. XIX, f. !, 1832.
Morelet, Cat. Mon. Alg., in Jaul'n. Conch., t.IV, p. 298, i853.
Concha maxima, subovato.trigonali, valde inrequilaterali, sal solida, subventricosa, cinereo-
luteola, srepe ad margines lutea, intus creru/l'scente, transversim eleganter striato-costulata ;
- margine superiore subarcoato; margine inferiore arcuato; antice rostrato-producta;
postice breviter rotundata; - umbonibus prominulis; natibus obtusis, snbJrevigatis; -
dentibus cardinalibus in V dispositis; Jamellis lateralibus elevalis, crassiusculis, duplicibus
in valvula dextra, unicis in sinistra ; margine inferiore (valvis clausis) obtuslusculo ; - Hga-
mento perspicuo.
Coquille très-grande par rapport aux autres espèces de ce genre; de forme tri-
gonale-subovalaire, très-inéquilatérale, assez solide. brillante, passablement ven-
true, d'une couleur cendrée-jaunâtre, devenant souvent, vers le bord palléal, d'une
assez helle teinte jaune, enfin offrant une surface élégamment sillonnée par des
costulations transversales, fortes et régulières. Bord cardinal assez arqué; bord
palléal plus arqué. Partie antérieure trè!)ldéveloppée, allongée en forme de bec.
Partie· postérieure courte, bien arrondie. Sommets assez proéminenls, à natès
obtus, presque lisses. Interieur des valves d'une nuance bleuâtre mate. Charnière
assez f<jrte, offrant, en dessous, un relief presque rectiligne, et en dessus, sur rune
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el l'autre valve, deux denticulalions cardinales, réunies à leur sommet, en forme
d'un V renversé, et enfin des lamelles latéro-antérieures et postérieures. élevées.
assez épaisses, doubles sur la vah'e droile et simples sur la valve gauche. Bord
palléal obtus, lorsque les valves sont fermées. Ligament apparent, plaCé sur le







Nous n'indiquons celte Pisidie en A.lgérie que d'après l'aulorilé de M. More1el,
qui la signale comme l'ayant recueillie dans les eaux des environs de la Cane.
*"'*
PISIDIU. CASEBTA. UB.
Cardium easertanum, Poli, Test utriusq. Siciliœ, t. J, p. 6;); 1. XVI, f. 4, 179J.
Pisidium casertanum, Bourguignat, Cal. Moll. terr. fiuv.• rapp., par M. de Saulcy,
de son voy. en Orient, p. 80 (décembre), 1853.
Concha ovato.oblonga, sat inœquilaterali, tumidula, nitidula, subsolidula, grisea velluteola,
sœpe limo inquinata, ac argutissime striatula ;-intus subcœrulescente j-margine superiore
"Corvato; margine inferiore arcuato; antice producto-oblonga j postice breviter subro-
tondata; - umbonibus prominolis, obtusis, sœpe purpul'8scentibus ; - dentiblls cardi-
nalibus sublamellosis, sœpissime oppositis; lameUis lateralibos oblique obtusis vel acutis;
- margine inferiore (valvis clausis) acuto ; ligamento brevi, flavo vel brunneo.
Coquille très-variable de taille, de forme ovale-oblongue, assez inéquil~érale,
un peu brillante, passablement renflée, assez solide, d'une couleur grisàtre ou
jaunacée, et paraissant, lorsqu'elle est nettoyée du limon qui l'encrasse ordlnair~-
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ment, sillonnée de petites striations transverses d'une grande délicatesse. Bord
cardinal plus ou moins courbe; bord palléal arqué. Partie antérieure développée,
de forme oblongue peu rostrée; partie postérieure, courte '. presque ronde.
Sommels peu proéminents, obtus, laissant souvent apercevoir, par transparence,
une couleur purpurescente due il la coloration des organes de l'animal. Intérieur
des valves d;une nuance bleuâtre. Charnière mince. assez étroite, très-arquée en
dessous et offrant, en dessus, des denticulations d'une grande variabilité. Les
dents cardinales, au nombre de trois ou de deux, opposées par le sommet, se
changent quelquefois en deux denticulations placées obliquement, l'une près
de l'autre, ou bien d'autres fois en une seule masse trigonale. Les lamelles
latéro-antérieures et postérieures sont également très-variables; tantôt elles
sont comprimées, à sommet tronqué ou très-obtus, tantôt elles sont plus épaisses
et à sommet légèrement aigu. Bord paUéal aigu (lorsque les valves sont fer-








VAR. B. Pisidium Lumsternianum, Forbes, Land and Freshw. Moll. Alg.
in Ann. nat. Bist. or Mag.• p. 255, 1888; et supplém., pl. XIl, f. -1 (mau-
vaise). 1839.
Cyclas fontinalis (t), Terver. Ûll. Moll. nord de l'Afrique, p. 39, 1839.
Celte variété, essentiellement algérienne, se distingue du type par un lest un peu
plus renflé, et par une charnière offrant deux denticulations cardinales, dont une
(l'antérieure) est trigonale et beaucoup plus forte que la postérieure, qui se trouve
représentée par une petite lamelle très-alLongée et excessive~entcomprimée. Cette
variété est commune dan') les ruisseaux, les fontaines, notamment aux environs
d'Oran (de la Péraudièrej, de Mostagha1'lem (Brondel). de la Mitidjah et dtHussein-
(f) NonPisidium fontinale 4e Carl PleitJer.
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Dey près d'Alger (Brondel), de Boudounou (Poupillier), d'Aïn-el-Ibel près de
Djelfa (Marès), enfin de la forêt de l'Édough près de Bône (loba fils).
Le Pisidium casertanum se rencontre typique à Tlemcen (Deshayes), à Djelfa (de
la Péraudière), dans le Smendou (Oeshayes), dans la fontaine du Meridj, près de
Constantine (Raymond); enfin dans divers ruisseaux de la forêt de l'Édough (loba,
Letourneu x), etc.
PISIDIU. PUSILLUM.
Tellina pusilla, Gmelin, Syst. naL, 1 (pars VI), p. 3231, 1789.
Pisidium pusillum (1), Jenyns, Monogr. Cyel. and Pisid., in Trans. Cambo philos.
SoC., 1. IV (ne pHrt.), p. 30.2, tab. xx, f. 4-6, 1832.
Coucha exigua, 8ubovata, iorequilaterali, tumidula, sat solida, nitidula, pallide luteola vel cine-
rea, teouissime ac irregulariter (striis dissimilibus) striatula ; - margine superiore convexo ;
margine ioferiore arcuato; aotice obloogo-subrostrata; postice breviter subrotundata;
-umbonibus prominulis, rotundatis j margine inferiore (valvis clausis) subacuto ;-dt>ntibus
cardinalibus minimis; lamellis lateralibus compressis ac sat elongatis; - Iigamento fere
ioconspicuo.
Coquille petite, faiblement subovalaire, inéquilatérale, assez renflée, légèrement
brillante, assez solide, d'une couleur jaunacée pâle ou bien cendrée et ornée de
striations beauroup plus fortes et plus accentuées sur le milieu des valves que vers
les sommels ou le bord palléal. Bord cardinal convexe; bord palléal arqué. Partie
antérieure oblongue, un tant soit peu rostrée; partie postérieure très-courte, presque
ronde. Sommets assez proéminents, arrondis, la plupart du temps encrassés d'un
limon noirâtre ou d'un rouge ferrugineux. Bord palléal presque aigu, lorsque les
valv.es sont fermées. Charnière mince, étroite, faiblement arquée en dessous,
(1' Cette espèce est celle qui a été éditée par C. Pfeiffer et Dupuy FOUS l'appellation de l'isidium foutinale
-(non Cyclas fontinalis de Draparnaud et de Tl'fVer J. -
Il. 36
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offrant en dessus deux petites denticulalions cardinales sublamelleuses, obliques, à
sommet à peine sensible, et des lamelles latéro-antérieures et postérieures minces,
comprimées, assez allongées et si peu élevées, qu'elles ne dépassent pas le ni~eau







Cette Pisidie vil dans les sources, les ruisseaux, où elle a été recueillie notamment
dans },Oued-el-Biod près de~Géryville (Marès); à Aïn-el-Ibel, près de Djelfa (de la
Péraudière) ; aux environs d'Alger, dans la fontaine du Fort -de-}' Eau et dans celle
d'EI-Biar (Poupillier) ; dans le ravin d'Hussein-Dey (Letourneux); dans la Rassauta
(Brondel) ; enfin, dans les alluvions de l'Harrach {Lallemant'.
PISIDIUII NITIDUM.
Pisidium nitidum, Jenyns, Monogr. of the Cyel. and Pisid., in Trans. Cambo pMÙJs.
Soc.,t. IV (Ile parl.), p. 304, pl. xx, f. 7-8.1832.
Concha minima, rotundata, fere requilaterali, fragili, levitcr tumidula, nitidula, pail ide luteola
aut cinereo-grisea, tenuissime Bub lente striatula; - margine superiore conVOIO ; margine
inferiore arcuato i antice vix producta, subrotundata; postice rotulldata; - umbonibus
parum' prominulis, obtusis; margine inferiore (valvis clausis)acuto ; - dentibus cardinaliblls
minutissimis; lamellis lateralibus compressis, validioribus; -lïgamenlo !ineari, fere incon-
spicuo.
Coquille très-petite, orbiculaire, presque équilatérale, fragile, transparente, peu
renflée, comme comprimée, assez brillante, d'une teinte pâle jaunâtre, ou d'Ilne
nuance cendrée-grisâtre et ornée de striations d'une extrême délicatesse, visibles
seulement à la loupe. Bords cardinal et palléal arqués. Partie antérieure peu déve-
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Joppée, presque arrondie; partie postérieure ronde. Sommets peu proéminents,
obtus. Bord palléal aigu, lorsque les valves sont fermées. Charnière délicate, étroite,
faiblement arquée en dessous et caractérisée en dessus par deux petites dents cardi-
nales subconoïdes, sans forme bien déterminée, situées sur le même plan, l'une
près de l'autre, d'égale grosseur, et par des Jamelles Jatéro-antérieures assezdéve-
loppées, plus rapprochées des dents cardinales que les lamelles latéro-postérieures,








Le Pisidium nitidum habite dans les petits cours d'eau limpides, surtout au milieu
des racines, des plantes aquatiques. Environs de Géryville (Marès); alentours de
Djelfa (de la Péraudière); source dans la forêt de Zeralda (Letourneux.)
UNIONIDiE.
UNIO.
Dnio, Philippsson (1), Dissert. bist. nat. sistens nova Lestae. genera, etc. , p. 16,
1788. - Ce genre a été adopté par Bruguière, 1792; - Cuvier, 1798, 1812,
(1) Et non pas Retzius.
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1817, etc.; - Lamarck, ~ 799, i801, 1809, 4819, etc.; - Draparnaud, 1801,1805;
- Férussac, 1807; - Latreille, 1825; - Deshayes, 1830, etc., etc ...
Les mulettes algériennes sont les suivantes:
***
U510 BBOIIBOmEl15
Mya rhomboidea, Schroter, Flussconchyl., p. 186, pl. JI, f. 3, ~779.
Unio littoralis, Terver, Cat. Moll. nord de 1'Afrique, p. 39, H~39.
Rossmiissler, in Wagner, Reisen in der Regentsch. Alg.,
t. III, p. 25t, 18it.
- Fellmanni, Deshayes, Rist. nat. Moll. Alg. atlas, pl. CVIII, f. R et 9. ct
pl. CIX, f. 9; et pl. CX, eXI, eXIII, CXIV (toutes tes figures) ;
enfin, pl. eXIl, f. 4 à ,{ (seulement), 1847.
- littoralis, Morelet, Cat. rtloll. Alg., in Journal Conch., t. IV, p. 298,
185:l.
rhomboideus, Moquin- Tandon, Hist. Moll. France, 1. Il, p. 568, pl. XLVlJl,
f. 4-9, et pl. XLIX, f. 1-2. 1855.
Concha crassa. ponderosa, ovato-oblonga, aul sublelragona vel subrotundata , - epidermide
alro, vel nigro-brunneo, vel Inleo10 aut farius brunneo-virescenti. sat valide concentrice
striato, quandoque (t'ar. Fellmanni) membranaceo; intns a1dido.vel-rosaceo.margaritacea ;
- margine snperiore arcnato vel rectinscnlo; margine inferiore recto aut 8ubsinuato vel
rarius convexo; antice rotundata; postice elongata, compressiuscula, srepe subangulato-
rostrata, aut quandoque rOlundata; - umbonibus pallidioribu8~ parum prominulis, undu-
lalo.rugosis (in speciminibus adultis), srepissime erosis et decorticatis ac antice smpe sat
approximalis ; - dente cardinali crasso. triangulari. subconico. supra striatnlo; - lamella
laterali leviter arcuata, crassa ne elata ; - ligamento aLro, valido et prominente.
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Coquille épaisse, pesante, ovale-oblongue ou de forme sublétragone ou bien sub-
arrondie. Épiderme noir ou d'un noir brunâtre ou jaunâtre, ou bien d'aulres fois
d'un brun verdâtre, offrant, en outre, des stries concentriques plus ou moins fortes
et régulières, ou présentant quelquefois, comme dans la variété Fellmanni, une sur-
face membraneuse, comme feuilletée. Intérieur des valves parfaitement nacré, irisé
de nuances blanchâtres ou rosacées. Bord cardinal arqué ou presque rectiligne;
bord palléal droit ou sinué, ou plus rarement convexe. Partie antérieure courte,
arrondie; partie postérieure comprimée, allongée, souvent subanguleuse légèrement
'rostrée, ou quelquefois simplement arrondie. Sommets d'une teinte plus pâle, peu
proéminents, souvent très-rapprochés de la partie antérieure et ornés de rugosités
ondulées ordinairement fortes et saillantes (1), qui disparaissent presque toujours
sur les échantillons adultes par suite de l'érosion., Dent cardinale forte, épaisse,
élevée, triangulaire-subconique et légèrement striée à sa partie supérieure. Lamelle







Cette espèce varie à l'infini. Les principales variétés algériennes sont:
VAR. B Fellmanni (Unio Fellmanni de Ueshayes). - Epidermide membranaceo.
- Coquille d'un aspect soyeux, comme veloutée, caractérisée par un épiderme
membraneux, comme feuilleté. CeUe variété paraît spéciale à la province de Con-
stantine.
VAR. C radiata. - Epidermide ocraceo ac zonulis viridulis radiato. - Coquille
recouverte d'un épiderme feuilleté seulement vers les bords palléaux et orne de
zonules verdâtres rayonnantes se détachant sur un fond d'une teinte sombre ocra-
cp.e. Intérieur des vulves d'une belle teinte rosacée. Cette variété se rencontre surtout
dans la province d'Oran; elle se rapproche, par sa coloration, de certaines variétés
de l'Unio umbonatus (2), du sud de J'Espagne.
(.1) Lorsque ces rugosités sont interrompues, elles se présentent sous la forme de tubercule..; irré-
guliers:
(2) Rossmassler leonogr., XIII et XIV, p. 36, pl. LXIX, f. 849, 1854.
- 286-
VAR. 0 minor. - Testa minor (aIt. 28, long. 44 millim.). - Coquille de faible
taille. Épiderme jaunacé ou d'un brun.marron, prenant vers les sommets une
nuance légèrement rougeâtre. - Environs d'Alger.
Cette espèce se rencontre typique dans toute l'Algérie centrale et occidentale,
notamment aux environs d'Oran, dans l'Oued-Isser, la Mekera et la Tafna (Dupotet),
dans la Mitidjah, la Rassauta près d'Alger (Brondel), dans l'Oued-Sroar près de la
Maison-Carrée (Brondel); enfin elle a été également recueillie, mais plus rarement,
dans l'Algérie orientale, aux environs de BÔne (Letourneux).
Le type de cette espèce se trouve remplacé dans la province de Constantine par
la variété Fellmanni, qui paratt abondante aux alentours de Bône (Letourneux), et
surtout dans le lac Oubeira (Deshayes), dans le lac Tonga et les marécages qui avoi.
sinent la CaUe (Morelet).
La variété radiata habite le Cheliff. notamment près d'Orléansville (Letourneul).
La variété minor vit dans l'Oued-Smar près de la Maison-Carrée (Brondel).
***
UNIO BATAVUS.
Mya batava, Maton et Rackett, Cal. Brit. test., in Trans. Linn. Soc., t. VllI, p. 37,
1807.
Unio batava, Lamarck, An. s. vert., 1. VI (Ire part.), p. 78, 4819.
Nilsson, Moll. terra fluv. Suecire, p. H2, 1822.
Morelet, Cal. Moll. Alg., in Journ. Conch., t. IV, p. 298, f 853.
Coneha ovata vel oblonga, ventriculosa, crassula, striatula; - epidermide bronneo-Iuteolo vel
luteo-virescente ae prœsertim ad partem posticam zonulis viridibus radiantibus eleganter
ornata; intus eandido-cœrulescente vel srepissime subrosaeea;- margine superiore subar-
cuato; margine inferiore recliusculo vel subsinuato; antice brevi, obtusa, rotundata,
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postice elongata, subrotundata ;-umbonibus sat tumidis, antice valde approximalis, rugo-
so·unduJatis; - dente cardinali crassuJo, sat compresso, conico-cristato; Iamella laterali
Ieviter arcuata, producta ac compressa; -ligamento valido, sat brevi, fuivo.
Coquille ovale ou oblongue, assez ventrue t passablement épaisse, pesante, et pré-
sentant une surface externe généralement brillante et sillonnée de stries d'accrois-
sement assez fines, régulières et très-rarement saillantes ou grossières. Épiderme
d'un brun-jaunâtre ou d'un vert-jaunacé, comme olivâtre et orné, surtout vers sa
partie postérieure, de la façon la plus élégante, d'une série de petites zonules vertes
rayonnantes. Intérieur des valves d'un nacré-bleuâtre ou le plus souvent rosacé.
Bord cardinal légèrement arqué; bord palléal presque rectiligne ou bien un tant
soit peu sinué. Partie antérieure courte, obtuse et arrondie; partie postérieure plus
(lU moins allongée et presque arrondie. Sommets assez renflés, passablement con-
vexes, très-rapprochés de la partie antérieure et ornés de rides ondulées légèrement
tuberculeuses. Dent cardinale assez épaisse, un peu comprimée, conique, relevée
en crête, à sommet crénelé. Lamelle latérale élevée, comprimée, légèrement arquée.







VAR. B minQr. - Coquille de taille plus petite (haut. 28, long. 45, ép. 18 mill.),
un peu plus mince et moins épaisse. - Haute Seybouse.
Cette espèce a éte recueillie à l'état typique dans l'Oued-Bou-Namoussa, affluent
de la haute Seybouse, près de Bône (Letourneux), ainsi qu'aux environs de Phi-
lippeville, dans le Sefsaf tDeshayes).




Unio Durieui, Deshayes, Hist. nat. Moll. Alg. atlas, pl. CIX, f. 5-8, 1847.
- Sitifensis, Morelet. App. Conch. Algérie, in Joum. Conch., t. II, p. 360,
1851.
Morelet, Cal. Moll. Algérie, in loum. Conch., t. IV, p. 298, 1853.
Concha sat lenui, compressiuscula, oblonflo-elongata, argute striatula vel rarius irregulariter
rugosa ; - epidermide brunneo-Iutescente, ad umbones pallidiore ac ad partern posticarn
radiatim viridescente ; iotus aureo-8avescente et (post iocolre mortern) albido-crerulesceote ;
- margine superiore rectiusculo vel curvato; margine inferiore sinuato; antice brevi, ro-
tondata; postice producta, subrotundata et ad aream obscure zonula irregularitp.r plicis
contrariis adspersa, ornata; - umbonibus antice valde approxirnatis, compressis, parum
prominulis, undulato-tuberculosis; natibus recurvis. acutissimis; - dente cardinali com-
presso, elato, triangulari, 5triato; lamella laterali elongala, compressa, parurn elata; -
I1gamento luteolo, valido ac sat producto.
Coquille légèrement comprimée. assez large. de forme oblongue-allongée, à valves
légères et assez minces pour être un peu subtransparentes. Stries d'accroissement
fines et régulières, rarement rugueuses, grossières et irrégulières. Épiderme d'un
brun-jaunacé assez terne passant vers les sommets à une nuance jaunacée beaucoup
plus claire et vers la partie postérieure à une belle teinte verte, radiée par de nom-
breuses zonules d'une extrême délicatesse, d'un vert encore plus foncé, qui se
détachent avec une grande élégance sur le fond verdâtre. Intérieur de~ valves d'un
jaune doré se transformant à la longue, après la mort de l'animal, en une nuance
nacrée d'un blanc-bleuâtre. Bord cardinal presque droit ou plo tôt recourbé; bord
palléal sinué vers la partie médiane. Partie antérieure courte et arrondie; partie
postérieure très-allongée, presque arrondie et offrant vers le corselet une zone d'un
ton plus pâle, ordinairement chagrinée par une série de petites rides venant che-
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vaucher en sens contraire sur les stries d'accroissement. Sommets toujours intacts,
comprimés, peu proéminents, très-rapprochés de la partie antérieure, ornés de
plusieurs rangées de rides tuberculeuses et terminés par des crochets recourbés et
excessivement aigus. Dent cardinale élancée, triangulaire, comprimée et dentelée
à sa parlie supérieure. Lamelle latérale comprimée, très-allongée, peu élevée. Liga-
ment jaunâtre assez fort et passablement proéminent.






CeUe charmante espèce a été recueillie dans l'Oued-Sersaf près de Philippeville
(Deshayes, Morelet), dans l'Oued-Dehhab près d'Hippone (Morelet) • dans l'Oued-
Bou-Namoussa (1) et dans l'Oued·Dehel (ruisseau d'or) près de Bône (loba fils),
enfin dans les eaux des environs de la Calle (Deshayes), ainsi que dans le Chelity
près d'Orléansville, dans la province d'Oran (Letourneux).
V.JO LETOV••EVSI.
Coocha compressiuscula, sat tenui, oblongs (aotice coarctata, postice dilatata), rugosa; - epi-
dermide brunneo, ad umbones ]uteolo, ad partem posticam viridescente ; iotus albido-sub.
cœrulescente; - màrginibus (supra ac infra) leviter arcuatis; antice brevi, compressa,
rotuodata; postice dilatata, 'subrotuodata, ad aream zonula pallidiore obscure pliculis
contrariis adspersa, oroata; - umbonibus compressis, parum promioulis, elegantissime ac
regulariter striolatis; natibus acutissimis, recurvis ; dente cardinali compresso, elato, acuto,
triaogulari, vix substriato ; lameUa laterali eloogata ac producta ; -Iigamento brevi, casta·
neo, parum promioulo.
Coquille assez comprimée, peu épaisse, à valves un tant soit peu transparentes,
oblongue, lancéolée, c'est-à-dire rétrécie à sa partie antérieure et dilatée à sa partie
(i) PeUt cours d'eau à 30 ou 32 kilom. de Bône.
n. 37
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postérieure, un peu dans la forme d'un fer de lance. Stries d'accroissement gros-
sières, assez saillantes, ce qui rend sa surface un peu rugueuse. Épiderme brunâtre,
d'un ton jaunacé, clair vers les sommets, d'une nuance verdâtre à la partie posté-
rieure. Intérieur des valves d'un blanc légèrement bleuâtre. Bords (cardinal et
palléal) un peu arqués. Partie antérieure petite, courte, comprimée, arrondie;
parlie postérieure très-dilatée, très-peu rostrée, presque arrondie et offrant vers le
corselet une zone d'un ton plus pâle, très-finement ridée en sens inverse des stries
d'accroissement. Sommets jamais érosés ni encrassés, comprimés, peu proéminents,
très-rapprochés de la partie antérieure, jamais ridés ni tuberculeux, mais très-élé-
gamment sillonnés par de petites striations fines, serrées et délicates. Crochets
recourbés, très-aigus. Dent cardinale comprimée, élancée, triangulaire, à sommet
aigu à peine strié. Lamelle latérale allongée et saillante. Ligament court, peu proé-







Le Cheliff, près d'Orléansville (Letourneux).
L'Dnio Letourneuxi se distingue du Durieui, la seule espèce avec laque1Je il peut
être confondu, par son test d'une forme oblongue-lancéolée, contracté en avant et
dilat~ à sa partie postérieure; par son bord palléal arqué et non sinué, comme celui
du Durieui; par sa partie postérieure proportionnellement plus large et bien moins
allongée; par sa dent cardinale très-pointue, plus élancée~t plus triangulaire; enfin
surtout, par ses sommets jamais couverts de rides tuberculeuses, comme ceux du





Mya pictorum ( f ), Poiret, Voy. en Barbarie, t. II, p. 11, 1789.
Dnio Ravoisieri, Deshayes, Rist. nat. Moll. Algérie, atlas, pl. CVIII, f. 4-7, 1847.
Concha elongato-oblonga, lumidula, sai crassula, eleganler slriatula, ad margines membranacea;
- epidermide brunneo-luleol0 vel olivaceo, ad umbones pallidiore; intus albido-rosaceo ;
- margine superiore arcuato; margine inferiore subsinualo; anliee rotundata; posliee
elongalo-subrostrala ;-umboniblls tumidis, eleganter reglliariterque subplicalulis ;-dente
cardinali valido, compres:o, lrigonali-lrunoalo ac plicalulo; lamella lalerali arcuata, pro-
ducta, slriatula ; -ligameolo sal valido, castaneo.
Coquille oblongue-allongée, assez renflée, passablement épaisse, sillonnée de fines
stries d'accroissement et légèrement feuilletée vers tes bords marginaux. Épi-
derme d'un brun'-jaunacé ou olivâtre, un peu plus pâle vers les sommets. Bord
cardinal arqué; bord palléal un peu sinué vers la partie médiane. Partie antérieure
courte, arrondie; parlie postérieure allongée et légèrement rostrée. Sommets renflés
assez rapprochés de la partie antérieure et élégamment sillonnés de petits plis régu-
liers et symétriques. Dent cardinale forte, comprimée, de forme triangulaire, il
sommet tronqué et légèrement plissé. Lamelle latérale arquée, élevée et finement
slriolée. Ligament fort, d'une teinte marron.






VAR. B radiata. - Coquille semblable au type, mais en différant par le bord
(t) Non Mya pietorum de Linnœus, j758, qui est l'Unio pieLorum de Philippsson. 1788.
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cardinal un peu moins arqué, et par un épiderme orné d'une quantité de petites
zonules rayonnantes plus foncées. - Environs de Philippeville.
Cette espèce, recueillie autrefois par l'abbé Poiret dans les grands lacs voisins du
bastion de France, a été retrouvée par M. Deshayes dans les mêmes lacs des alen-
tours de la Calle, notamment dans le lac Oubeira.
La variété radiata a été récoltée dans le Sersaf, près de Philippeville (Deshayes).
V.IO PICTOBUM.
Mya pictorum, Linnœus, Syst. nat. (éd. X), p. 671, 1758.
Unio pictorum, Philipp.son, Nov. test. gen., p. 17, 1788.
Terver, Cal. MoU. nord de l'Afrique, p:S9, 1839.
Rossmiissler, in Wagner, Reisen in der Regentsch. Algier, t. Ill,
p. 251, 1841.
Morelet, Cal. Mali. Algérie, in Joum. Conch., t.IV, p. 298, 1853,
Aucapitaine. MoU. haute Kabylie, in Rev. et Mag. zool., p. 158,
1862.
Concha oblonp-elongata, ventriculosa, sat ponderosa, plus minusve concentrice striata ; - epi-
dermide subnitidulo, brunneo-aut-luteo-viresoonte ae fere semper zonulis fuscis concentrice
zonato; intus candida, vel rarios ros3ooa ; - margine superiore rectiusculo; margine infe-
riore subsinoato; antice brevi, obtosa, rotundata; poslice elongata, attenuato-r.....ata ; -
umbonibus tumidis, I1lgoso-tuberculosis;-dente cardinali compresso, 18to, margini 8operiori
subparaUelo aut srepe confuse truneato-sobtriaogulari ae leviter erenolato; lameUa laterali
producta, fere recta; -ligamento castaneO vel atro, valido.
Coquille d'assez forte laille, passablement ventrue, un peu pesante, d'une forme
oblongue très-allongée, et ornée de striations concentriques plus ou moins pro-
noncées, suivant les échantillons. Épiderme assez brillant, d'un brun ou d'un
jaune verdâtre, avec des roDes brunes coneentriques inégalêment espacées. lnté-
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rieur des valves d'un nacré blanchâtre, ou quelquefois légèrement rosacé. Bord
cardinal presque droit; bord palléal légèrement sinué, mais très-souvent presque
rectiligne, de telle sorte que les deux bords sont presque parallèles. Partie anté-
rieure courte, obtuse et arrondie; partie postérieure se prolongeant en un rostre
plus ou moins aigu. Sommets renflés, très-rapprochés de la partie antérieure et
ornés, seulement vers l'extrémité des crochets, de quelques petits tubercules. Dent
cardinale mince, allongée, presque parallèle au bord cardinal, offrant l'aspect
d'une lame ou d'une crête confusément subtriangulaire. Quelquefois cette dent
s'épaissit légèrement à la base; mais dans le type cetle dent n'a guère plus d'épais-
seur que Ilt lamelle qui lui fait suite. Lamelle latérale forte, presque rectiligne.








Cette espèce, si abondante dans les fleuves et les cours d'eau du nord de
l'Europe, n'a pas encore été recueillie à l'état typique en Algérie. Les divers
échantillons récoltés jusqu'à présent dans le nord de l'Afrique appartiennent tous
li différentes variétés de ceUe espèce caractérisées par une taille plus petite
(haut. 24- 35, Jong. 50 à 70, épaisse 18 li 22 millim.), par une forme plus ou
moins allongée; enfin par des valves relativement assez épaisses.
Les échantillons les mieux caractérisés et les plus voisins du type ont été trouvés
aux environs de Bône, notamment dans rOued-Bou-Namoussa, affluent de la
haute Seybouse (Joba fils, Letourneux); ainsi que dans de petits filets d'eau de
l'Édongh, vers le cours supérieur de l'Oued-el-Aneb (Joba fils). - Quant aux
autres échantillons moins bien caractérisés. ils onl été recueillis dans le lac Ou-
heîra,. près de la Calle (Deshayes, Morelel), aux environs de Bône (JobafiJs) ; df,lns
les ruisseaux de la Mitidjah (Dupotet), dans les environs d'Oran (Dupotet, Terver) ;
enfin, en Kabylie, d'après M. A.ucapilaine, dans les anfractuosités des rochers
creusés par l'Oued-Sebaou, à la hauteur de llekla-Berouag, et dans la vase de
l'Oued· Bour'ni, à labauteur de la Smala des Abids.
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Suivant M. AucapHaine. les Kabyles Zouaoua recherchent les valves de cette
coquille. qu'ils nomment thimah'rin, les percent il une de leurs extrémités et les
suspendent au cou de leurs enfants en guise de talisman.
V.IO .O.~L~TI.
Mya margaritifera (1). Poiret, Voy. en Barbarie, t.Il, p. 12, 1789.
Unio Moreleti, Deshayes, Hist. nat. Moll. Alg., atlas, pl. CIX, f. 1-4, et pl. CXII,
f. 5, 1847.
Concha magna, eJongato-oblonga, veotricosa, parum ponderosa, parum nitente ; - epidermide
(in speciminibus integris) membranaceo, brunneo vel luteolo-olivaeeo, aut atro-rubescente
ae sœpe zonulis fuscis coocentrice cingulalo; - iotus rosacea vel aurantiaca ;-marginesupe-
riore leviter arcuato vel reetiuseulo ; margine inferiore vix subsinualo anl paululum arcaato ;
antiee brevi, oblusa7 rotundata; postice produeta. rotundata, aut quandoque subrostrata ;
- umbonibus semper valde erosis, tumidulis, antice approximatis ; - denle cardioali elato,
truncato-triangolari ae crenolato ; lamella laterali compressa, recta, produClo-elongatissima ;
- ligamento valido, castaDeo.
Coquille de grande taille, de forme oblongue-allongée, bien développée en lar-
geur, ventrue, assez terne et peu pesante. Épiderme brunâtre, ou d'un jaune
olivâtre, ou bien d'un noir un peu rouge, orné, assez souvent, de zonules
concentriques d'une nuance plus foncée, et offrant, lorsque les échantillons sont
hien intacts, une surface membraneuse, comme feuilletée, surtout vers les bords
marginaux. Intérieur des valves rosacé, ou d'une belle teinte orangée. Bord car~
dînaI presque rectiligne ou très-peu arqué; bord palléal légèrement sinué ou, le
plus souvent, un tant soit peu arqué. Partie antérieure courte, obtuse et arrondie;
partie postérieure large, très-développée, arrondie ouquelquetois, mais plus rarement
légèrement rostrée. Sommets peu proéminents, assez convexes, très-rapprochés de la
(1) Non Mya margaritifera de Linnllm$, 1758, qui est l'Unio margariUfer de PbilippsSOD, 1788, de
Rossmassler7 1835, elc... , autrement dit la Margaritana OuviatUîs de 8ebumaeber, 1817.
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partie antérieure et toujours profondément érosés. Dent cardinale élevée, épaisse
à sa base, comprimée à sa partie supérieure, d'une forme tronquée triangu-
laire, à sommet bien crénelé. Lamelle latérale comprimée, élevée, très-allongée et







VAR. B crassa. - Coquille un peu moins dilatée dans le sens de la largeur,
et à valves un peu plus épaisses.-Haute Seybouse.
Cette mulette a été recueillie dans les grands lacs des alentours de la Calle
(Poiret), notamment dans le lac Oubeira (Deshayes); aux environs de Bône, dans
Je cours supérieur de J'Oued-el-Aneb (Letourneux)" et dans l'Oued-Bou-Namoussa,
affiuent de la haute Seybouse (Joba fils, Lelourneux) ; enfin dans le Sefsaf près de
Philippeville (Deshayes) et dans la Rassauta près d'Alger (Brondel).
ANonONTA.
ANODONTA, Lamarck, Mém. Soc. Hisl. nat. Paris, 1. I. p. 87 J 1799.-Genre adopté
par Draparnaud, 1805; - Roissy, 1805; - Cuvier, 1817; - Férussac, 1819;
Latreille, 1825; - C. Pfeiffer, 1828; - Michaud, 1831, etc.
Anodontites (1), Bruguière, in PJncycl. meth., pl. CCI et ccv, 1791, in Journ.
Bist. nat., p. 184,479'2, et Cuvier, Tubi. élém. llist. nat. anim., 1798.
Anodoo, Oken, Lehrb. der Zool., l, p. 238, 1815; - Wagner, 1827; - Fle-
ming, 1828; - Turton, 1822; - Morelet, 1851, etc., etc.
(1) Le nom d'Anodontites, bien qu'antérieur à celui d'Anodonta, n'a pas été adopté, parce qu'il est




Anodonta Lucasi, Deshayes, Hist. hat. MoU. Alg., atlas, pl. CVIn, f. 1-2 (excl.
f.3), 1847.
Anodon Morelet, App. Conch. Algérie, in Journ. Com;h., t. Dt
p. 359, 1851.
Anodonta Morelet, Cal. MoU. Alg., in Journ. Com;h., t. IV, p. !98, 1853.
Coneha magna, ventriculosa. oblongo-elongata, postice subangnlata, sat tenui ae fragili; - epi-
dermide membranaceo-rugnloso, brunnoo:'viridescente, fulvo ant castaneo (prope nates lu-
teolo) ae srepissime obsolete subradiatalo; intus albidulo-eœrulescente; - margine superiore
leviter ascendente; margine ioferiore fere recto; antice attenuato·rotundata; poslice eloD-
gala, subangnlalim acuminata; - nmbonibus antice sal approximatis, vix' prominulis,
obtusis, decorlicatis (in speciminibas integris transverse rugosis); - area parum elata,
compressioscola ; - ligamento mediocri.
Coquille de grande taille, faiblement ventrue, oblongue-allongée, légèrement
subanguleuse du sommet à son extrémité postérieure. Test mince, peu résistant,
orné de stries concentriques régulières, souvent assez saillantes, et pourvu d'un
épiderme membraneux, comme feuilleté (surtout vers les bords), d'une couleur
brune-verdâtre, fauve, ou d'une teinte marron, jaunacéc vers les sommets, et le
plus souvent, surchargée d'une quantité de zonules rayonnantes, la plupart du
temps très-peu prononcées. Intérieur des valves d'une nuance blanche légèrement
bleuâtre. Bord cardinal faiblement ascendant; bord palléal presque rectiligne.
Partie antérieure arrondie, atténuée; partie postérieure allongée, allant en s'amin-
cissant et un tant soit peu subanguleuse. Sommets à peine proéminents, obtus,
- 297-
ordinairement érosés, sillonnés par des rides transverses, lorsqu'ils sont intacts.







CeUe espèce habite dans les marécages boisés des environs de la Calle (Deshayes,
Morelet), ainsi que dans l'Oued-el-Aneb, au pied de l'Édough (Letourneux, loba
fils). Les échantillons de cette dernière localité sont un peu plus ramassés, un peu
moins allongés.
A.ODO.TA EMBIA.
Concha maxima, ventricosa, elongato-oblonga, postice obscure subangulata, crassa ac ponde-
rosa; - epi<lermide conceotrice ruguloso, leviter ad aream submembranaceo, brunneo·
castaneo (ad umbones rubescente), obscure subradiatulo ; ---: iotus albido-cœrulescente; -
margine superiore paulu)um convexo; margine inferiore recto vel subarcuato; antice rotun-
data; postice subacuminata ac subangolatim elongata; - umbonibus sat medianis, promi-
nulis, validis, decorticatis; - area exigua ; - ligamento atro, valido, crasso ac promi-
Dente.
Coquille de très-forte taille. ventrue, allongée-oblongue, à peine subanguleuse
du sommet à son extrémité postérieure. Test épais, pesant, assez fortement strié et
recouvert d'un épiderme, légèrement feuilleté (seulementversle corselet), d'une cou-
leur brune marron, passantverslessommets en uneteinte rougeâtre pl usou moinsfoll-
cée, el sillonné en outre par de légères zonules rayonnantes. Intérieur des valves d.'uD
blanc-bleuâtre. Bord cardinal un peu éonvexe ; bord palléal rectiligne, légèrement
arqué vers la partie médiane. Partie antérieure arrondie; partie postérieure un peu
acuminée et subanguleuse-allongée. Sommets assez médians, proéminents, forts et










Cette magnifique espèce habite dans le lac Felzara près de BÔne, et dans les
cours d'eau vaseux de la for~t de l'Édough; entre autres, selon toute probabilité,
dans l'Oued-el-Aneb (Letourneux).
L'Anodonta embia diffère de la Lucasi par sa taille plus forte, plus allongée. plus
ventrue; par son test épais et pesant (Je test de la Luron est, au contraire, léger et
assez mince); par son bord cardinal convexe et non ascendant; par ses sommets
plus volumineux, moins antérieurs et assez médians (les sommets de la Lucasi sont
très-rapprochés de la partie antérieure); par son corselet plus exigu et moins com-
primé; par son ligament beaucoup plus fort, plus saillant et plus épais, etc ...
ANODONTA 5VMIDICA.
Anodonta Lucasi (pars), Deshayes, Hist. nat. Moll. Alg., - Atlas, pL CVIll, f. 3
seulement (exclud. f. 1 et 2), 1847.
Concha ventricosa, leviter oblonga, postice subangulala, sat teRui ae (hgili; - epidermide
membranaceo, regulariter coneeotrice striato, griseo-Ioteolo, ac zODulisviridulis, prœsertim
ad partem posticam, eleaanter radiata; - iotus albo--eœrulescente, - margine 8uperiore
recto.ascendente; margine inferiore coovexo; antice rotundala; postice angulatim oblonga ;
-umbooibus deeorticatis, parum promioulis, antice sat approximatis; -area elata, com-
pressa; - ligamento exiguo.
Coquille de taille moyenne, ventrue et légèrement anguleuse du sommet à son
extrémité postérieure. Test mince, assez fragile, orné de stries concentriques régu-
lières et pourvu d'un épiderme membraneux (comme feuilleté), d'une teinte grise-
jaunacée et élégamment radié,' surtout vers la partie postérieure, par de nom-
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breuses zonule$ d'un beau vert foncé. Intérieur des valves d'une nacre blanche un
peu bleuâtre. Bord cardinal rectiligne, tout en étant légèrement ascendant; bord
palléal convexe. Partie antérieure arrondie; partie postérieure oblongue, un peu
anguleuse. Sommets assez rapprochés de la partie antérieure, peu proéminents,
presque toujours érosés et. lorsqu'ils sont intacts, très-élégamment sillonnés de ru-








Celte coquille a été recueillie par M. Deshayes dans un petit lac à l'est de la
Calle.
L'Anodonta numidica diffère de la Lucasi, avec laquelle on l'avait confondue, par
sa taille moindre, par son test plus ventru, plus globuleux, moins an~ngé; par son
épiderme plus feuilleté, plus membraneux, sillonné de stries plus régulièr.es, et
radié de zonutes rayonnantes toujours très-prononcées; par son bord cardinal plus
rectiligne, par son bord palléal convexe et non droit; par ses sommets plus rap-
prochés de la partie antérieure; par son corselet plus élevé, plus développé et plus
comprimé; par son ligament plus exigu, etc.
ANODONTA LETOUBNEU:2tI.
enncha parvula, ventricosa, oblongo-rotundata, tenuiac fragili; - epidermide striatulo ac ad
aream et ad padem posticam membranaceo, luteolo-rubescente vel griseo-ocraceo, zonulis
fuscis vix perspicuis radiatulo; - intus albido-margaritacea ; - margine superiore recto,
margine inferiore convexo-rotundato; anlice rotundata ; postice subrotundata ; - umboni-
bus vix prominulis, transverse rugosis; - area exigua, acutiuscula; Iigamento parvlllo,
fere omnino obtecto.
Coquille petite, ventrue, oblongue-arrondie, à test mince et fragile. Épiderme
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t.rès-finement et très-:élégamment orné de striations concentriques, seulement mem-
braneuses. comme feuilletées à la ,partie postérieure et au corselet,' drune couleur
jaune-rougeâtre ou d'un gris obscur ocracé, orné, en outre, par quelques petites
zonules rayonnantes à peine sensibles, d'une teinte plus foncée. Intérieur des valves
d'un nacré blanchâtre. Bord cardinal rectiligne; bord' palléal convexe~8rrondi.
Partie antérieure aiguë. bien. arrondie; parlie, postérieure moins régulièremehL
arrondie. Sommets peu antérieurs, à peine saillants, sillonnés de ,rides lransver·
. sales fortes. saillantes, légèrement ondu1ées. Corselet peu développé, aigu. Liga-







Cette coquille, que nous dédions à notre ami M. Aristide Letourneux. conseiller
à la cour impériale d'Alger, vit dans les cours d'eau vaseux de l'Édough près de
Bône.
1'Anodonta Letourneuxi diffère de la numidica par son test plus petit, plus déli-
cat, plus ventru, plus globuleux et moins allongé; par sa coloration différente; par
son bord cardinal rectiligne et non ascendant, par son bord palléal plus convexe;
par ses sommets plus centraux, moins rapprochés de la partie antérieure que ceux
de la numidica; par son corselet moins développé et par son ligament très';exigu,
peu visible et presque entièrement recouvert.
F ....
•Un ouvrage de longue haleine, comme celui que nous présentons en ce mo-
ment, ne se publie pas en un jour. Or il arrive que, pendant J'impression d'un
travail sur un pays aussi neuf que l'est rAlgérie, au point de vue malacologique,
et surtout lorsqu'on possède des amis tels que MM. Letourneux, Lallemant,
Marès, etc., qui, au zèle infatigable, joignent une qualité beaucoup plus rare,
ceBe d'avoir une -main toujours ouverte; il arrive donc, disons...nous, qu'une
foule d'habilats nouveaux, de ~Ionusques inconnus viennent à se révéler, à se
dévoiler.
Au fur et à mesure de l'arrivée des espèces, lorsqu'il était encore temps pour
leur faire prendre rang dans leur ordre et place, nous nous sommes efforcé de
le faire. De cette façon, nous avons été assez heureux, on le sait, pour intercaler
les espèces des genres Clausilia et Acme. Mais il s'est trouvé des Mollusques qui,
arrivés trop en retard, n'ont pu prendre place. Parmi ces coquilles, quelques-
unes, comme la Vitrina Letourneuxi. sont des plus intéressantes. L'honorable
M. Morelet, de son côté, dans le Journal de Conchyliologie (1), si bien dirigé main-
tenant par notre ami Crosse, a signalé trois espèces nouvelles pour l'Algérie. Ces
Mollusques, réunis à ceux que nous avons reçus et qui n'ont pu être intercalés,
.forment ainsi une certaine série d'espèces importantes.
(1) Morelet, - Descript. de coquilles inédites, in Jour,.. de ConcA., p. 155. - Avril 1854.
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Nous avons. donc pensé, afin 'de rendre cette histoire de la Illalacologie" algé- .
rienne aussi complète que possible, à donner, à titre de simple appendice, ou,
sion le veut, à titre de premier supplément (1 J, les diagnoses des espèces inédites,
et une liste exacte, bien que très-succincte, des localités nouvelles où ont été
recueillis ces Mollusques.
LIliAl COIIPANY,OI (2).
Limax Companyoi, Bourguignat, Moll. nouv. litig. ou peu connus (28 détade),
n" 11, pl. VIII, f. 9-11. Avril 1863.
Dans les puits, les endroits sombres et ombragés de la ville d'Alger (LaI·,
lemant).
LIliAl: DESBAYESI (l, p. 37).
Abondante sous les pierres, dans les champs des environs d'Alger (Lal-
lemant).
KRYNICKILLUS SUBSAXANUS (l, p. 44).
Sous les pierres, aux environs d'Alger (Lallemant).
MitAI GAGATES (I, p. 47).
Dans Jes champs, sous les pierres, aux alentours d'Alger (Lallemant).
PARIIACELLA DES BAYESI (l, p. 50).
Pontéba près d'Orléansville (Letourneux).
(i) Plus tard, lorsque nous aurons réuni un nombre suffisant d'espèces nouvelles et de faits inédits,
notre intention est de donner un complément où se trouveront décrites et tiguréeslollleSJes ~lll, es-
pèces.
(2) A placer t. l, p. 37, avant le LifMlt Desha1!esi. - Les paginations qui SUlve1l& ehaque appellati(ffi
spécifique indiquent la place où l'espèée doit être placée.
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TE'STACELLA BliULCATA (l, p. 58).
Environs d'Alger, sous les pierres (Lallemant) ; - Tlemcen, près de la cascade
'du Sersef (Letourneux).
VITRINA LETOURNEUXI (1).
resta imperforata, sat depressa, fragillima, perQitidissima, vitraceo-pel1ucida, viridescente, Ire-
vigata, modo prope suturam eleganter stri.ato·radiata ae in ultimo anfractu sat irregql~riter
subplicatula ; - spira brevi, eonvexiuscula; apice minutissimo, leviter immerso; - anfrac-
tibus 3 J12 eonvexiuseulis, velociter crescentibus, sutura bene apparente separatis; ultimo
maxima, dilatato, leviter compressiusculo, fere rotundato; - apertura obliqua, parum lu-
lIata, transverse oblonga; peristomate acut<:}, simplice; margine basali rotundato; margine
columellari breviter re8exiusculo ac super locum perforationis patulo. - Altit. 3 diam.,
5.millim.
Cette Vitrine, la première espèce de ce genre pour la faune algérienne, a été
découverletout dernièrement (oct. lS6') par MM. Letourneux et Poupillier, au
sommet du petit atlas de Blidah, près du maraboul de Sidi-Abd-el-Kader, où elle
VIt sous des détritus humides, formés de copeaux, de branches et d'aiguilles·' du
Cedrul atlantica.
L'animal de cette espèc~ parait nocturne; il est assez vif dans sesmouvements ;
il peut se renfermer tout entier dans sa coquille. Lorsqu'il est en marche, son
corps parait transparent d'un blanc-grisâtre. Le manteau de même couleur, seule-
m~nt plus foncé sur les bords, recouvre la plus grande partie des tours de spire;
les grands tentacules sont d'un brun-violacé, gros et courts; les pelits tenlacules
sont très-exigus; enfin la queue, légèrement brunâtre, est assez aiguë.
SUCCINEA DEBILIS (l, p. 65).
Abondante, en mai el juin, à la Maison-Carrée, près d'Alger sur l'Alisma plan-
ttJ.go dont elle fait sa nourriture (LaUemant) ; - environs de Bône (Letourneux).
(t) A placer à la page 62, avant le genre Succinea.
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ZONITES MANDRALISCI (l, p. 69).'
Alluvions du ruisseau de Mustapha près d'Alger (Lallemant}.
ZONITES SUBPLICATULUS (f)
Testa pervio-umbilicata, depressa, pellucida, nitida, rufo-cornea, argutissime minutissimeque
plicatula (plicis in ultimo anfractu evanescentibus); - spira vix convexiuscula; apice lrevi·
gato; - anfractibus 1) 1/2 supra fere planulatis, regulariler crescentibus, sutura sat impressa
separatis; ultimo magno, rotuodato; - apertura parnm obliqua, lunato-rotundllta; peristo-
mate acuto, simplice. - Alm. 5, diam. tOmillim.
Environs de Philippeville (Letourneux).
ZONITES ACHLYOPBILUS (l, p. 72).
VAR. B conveœa. - Coquille moins déprimée,' plus bombée. Test d'une leinle
cornée plus foncée. Ouverture plus arrondie, moins oblongue. - Ravin de Con-
stantine (Marès).
ZONITES PSEUDOBYDATINUS (2}.
Zonites pseudobydatinus, Bourguignat, in Amén. malac., t. 1, p. 189, 185ft
Alluvions de l'Harrach (Letourneux).
ZONITES EUSTILBUS (l, p. 76).
Dans les alluvions à l'écluse du Frais-Vallon près d'Alger (Lallemant) ; - allu-
vions del'Barrach (Letourneux); - Pontéba près d'Orléansville (Letourneux);
- Tlemcen, sous les mousses, près de la cascade du Sefsef (Letourneux).
ZONITES APALISTUS (l, p. 77).
Écluse du Frais-Vallon près d'Alger, dans les alluvions (Lallemanl) ; - débris
sur les bords de l'Harrach (Letourneux); - alluvions de la Boudjimah (Letour-
Geux).
(1) A pla.cer l. l, p. 70, avant le Zonites chelius.
(2) A placer t. l, p. 76, avant le Zonites euslilbus.
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ZONITES OTTHIANUS (T, p. 79).
Montagne du Gouraia, près de Bougie (Aucapitaine) ;-forêt de l'Adrar-ez-Zan
(1,100 mètres alt.) , dans le pays des ZouilOua (Aucapitaine, d'après une lettre
du mois de juillet 1863).
ZONITES CANDIDISSIMUS (J, p. 85).
VAR. B maxima. - Dans les plaines couvertes d'alfa à Aïn-Beida, au pied du
versant nord du Djebel-Amour (Raymond); - ainsi qu'à Metlili et à Miloh près
de Mellili, au sud de la province d'Alger (rtlarès).
VAR. 1 subcarinata. - Sur le Djebel-Taskroun, près de Médéah (~Ial'ès).
ZONITES CARIOSULUS (T, p. ~O).
Sur le Djebel-Taskroun, près de Médéah (Harès).
HELIX MELANOSTOMA (l, p. 96).
Près du rocher de Sel, au nord de Djelfa (Marès).
. HELIX RAYMOND 1 (l, p. 104).
Environs de Bousaada (Marès); - abondante sur le Djebel-Meketsit, à l'extré-
mité est du Zahres-el-Chergui (Marès).
HELIX CONSTANTIN JE (l, p. H3).
D'après les travaux de rtl. Debeaux, nous avions (p. 1t 5) signalé l'Helix Con-
stantinœ dans la haute Kabylie. Or, pendant la publication de notre ouvrage,
M. Debeaux a reconnu (in Journ. Canch., t. XI, p. 409, oct. 1863) qu'il s'était
trompé, et que les Constantinœ, qu'il avait indiquées du haut Sebaou, pro-
venaient, au contraire, du Gouraia et du Djebel-ez-Zan, près de Bougie où ils
avaient été recueillis par M. Aucapitaine.
II. ~l9
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BE,LIX JUILLETI (l, p. i 30).
Environs de Chellalah, à 25 lieues au sud de Boghar (Marès).
HELIX SPLENDIDA (1) ..
Helix splendida, Draparnaud, Tabl. Moll. France, p. 83, 1801, et Hist. nat. }Ioll.,
p. 98, pl. VI, f. 9 à 11, 1805.
Cette espèce a été recueillie sur les rochers aux alentours de Philippeville, par
M. Escher de la Linth. Les échantillons récoltés appartiennent à une variété non
zonulée, d'une teinte uniforme blonde-cornée (Mousson).
HELIX CHALLAMELIAN A (2).
Testa profunde umbilicata, globoso--depressa, tenui, sat pellucida, griseo-Iuteola, in ultimo an-
fractu plus minusve rosaeea, striatula, pilis reeurvis, pygm~is ac luteo·albidis (in specimi-
nibus teneris), regulariter hirta, et (in speciminibus adultis) minutissime decussata :-spira
eonvexa; apiee lœvigato; - aDfractibus 6 eonvexis, lente ac regulariter crescentibus, sutura
impressa separatis; ultimo paululum eompresso, .ad aperturam vix descendente; - apertura
obliqua, Junari, rotundato-oblonga; peristomate acuto, intus ad basin leviter rosaceo-
labiato; margine eolumellari patulo ae super umbilicalem perforationem dilatato. - AIt.
10, diaœ. U. Hlillim.
CeUe Hélice, que nous dédions à M. Challamel, éditeur de la Malacologie de
l'Algerie, est une espèce beaucoup plus petite, bien que voisine des Helix fruti-
cola (3) el Bourguignati (4) des environs de Sébastopol.
Cette coquille a été recueillie sur le Djebel-Taskroun, près de Médéah (Marès)
et dans les alluvions de l'Qued-Isser (Letourneux).
(t) A placer à la page 13'1, à la suite de l'Helix soluta.
(2) A placer p. U9, avant le groupe dp.s Onychina..
(3) Krynicki, iD Bull. Soc. Moscou, 1. VI, p. 429,1833, - el l, IX. p. 181,1837.
(i) L. Pfeiffer, Monogr. Hel. vivent., t. IV, p. 125, 1859.
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HELIX BASTIDIANA.
Testa profunde umbilicata, Cloboso-depressa, tenui, pellucida, luteo-cornea, ad aperturam
rosacea, striatula, pilis minutissimis irregulariter dispositis (in speciminibus teneris) munita,
ae (in speciminibus adultis) punctulato-malleata; -spira convexa; apiee sublrevigato;- an-
fraetibus 6 eonvexiusculis, regulariter crescentibus usque ad ultimum anfractum, sutura im-
pressa separatis; ultimo sat majore, fere rotundato, ad aperturam regulariter leviterque
descendente; - apertura paululum obliqua, lunari, fere rotundata; peristomate acuto, intus
Jeviter rosaceo-Iabiato; margine columellari dilatato ac patulo. - AIt. 8, diam.
11 millim.
Cette Hélice, véritable miniature de l'espèce précédente, s'en distingue cepen-
dant par sa forme plus globuleuse, bien que d'une taille plus pelite; par son
dernier tour plus dilaté, proportionnellement plus grand, moins comprimé, plus
arrondi et descendant plus fortement vers l'insertion du bord externe; par son
ouverture moins oblongue; enfin, surtout, lorsqu'elle est dépouillée de ses poils
épidermiques, par son lest offrant des séries irrégulières de petites éminences
tuberculeuses, tandis que chez la Challameliana l'endroit alvéolaire des poils épi-
dermiques se présente sous la forme de petites d8pressions régulièrement placées
en lignes obliques des stries d'accroissement.
Cette espèce, que nous dédions à M. Bastide, libraire-éditeur à Alger, a été
récoltée à Khodja-Berry, à 25 kilom. S. O. d'Alger, par notre ami Marès.
HELIX PULCHELLA (l, p. 175).
Environs d'Alger, dans les alluvions à l'écluse du Frais-Vallon (Lallemant) et
dans ceux de l'Harrach et de l'Oued-Isser (Letourneux); - détritus du Cheliff,
près d'Orléansville (Letourneux).
VAR. globulosa. - Coquille moins déprimée, un peu plus globuleuse; - dans
les mousses, à la cascade de la Glacière, près de Blidah (Letourneux).
HELIX ABlE TINA (l, p. 179).
tjpvions de l'Harrach, près d'Alger (Letourneux).
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HELIX POUPILLIERI (l, p. 181).
Alluvions de l'Harrach et de l'Oued-Staouëli (Letourneux).
HELIX PYGMlEA (1).
Helix pygmœa, Draparnaud, TabI. Moll. France, p. 93, 1801, et Hist. Moll.,
p. 114, pl. VIII, f. 8-10, 1805.
Environs de Bône (Letourneux). - Échantillons parfaitement caractérisés.
HELIX AUCAPITAINIANA (l, p. 162).
Forêt des Mouzaia, sous les mousses sèches (Letourneux).
HELIX DEBEAUXIAN A (l, p. 183).
Cetle espèce offre, à l'état jeune, sur ia convexilé aperturale, une lamelle pariétale
blanchâtre, qui suit le contour spiral de l'avant-dernier tour, de la même façon
que celle que nous avons déjà signalée chez l'Helix psammœcia de Djelfa. (Voyez
t. l, p. 162, pl. XVIII, f. 22-~5.)
HELIX ACULEATA (l, p. 186).
. VAR", B inaculeata. - Coquille semblable au lype, mais sans cils épidermiques.
-Bords de l'Harrach (Lallemant).
HELIX LOCHEANA (l, p. 191).
La Maison-Carrée, près d'Alger (Lallemant). - Grèves d'Oran, entre Mers-el-
Kébir et Aïn-el-Turk,. dans le sable, sous les plantes marines (Lelourneux).
VAR. B globulosa. - Coquille plus renflée, perforation moins ouverte. - Gorge
de la Chiffa, près de Blidah (Poupillier); - falaises près du port de Mostaghanem,
sous les palmiers nains et les plantes marines (Letourneux).
(1) A lllacer p. 182, entre les Helix Poupillierïet Aucapilainiana.
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HELIX CONSPURCATA (l, p. 194).
Tlemcen, sur les murs dans l'intérieur de la ville et sur les rochers, non loin de
la cascade du Sefsef lLetourneux).
VAR. B subca'rinata. - Coquille très-déprimée en dessus; tours sensiblement
carénés, à cause de la dépression. - Sur le sommet du petit atlas de B1idah
(1,650 m. alt.), sous un cèdre près du marabout de Sidi-Abd-el-Kader (Letourneux
et Poupillier).
HELIX LACERTARUM (l, p. 209).
Guelt-es-Stel, entre Boghar et Djelfa (Marès).
HELIX REBOUDIANA (l, p. 212).
VAR. B zonata. - Mostaghanem, sous les broussailles (Letourneux).
VAR. E subcarinata. - Mostaghanem, sous les broussailles (Letourneux).
HELIX SUBMERIDIONALIS (l, p. 214,).
Oran, sur les pentes du Djebel-Santo (Lelourneux); - Tlemcen, sur les coteau~
des alentours de la ville (Letourneux); - Tenez (Lallemant).
VAR. B major. . Région des cèdres, sous les pierres, àune altitude de J,600 mè-
tres, sur le petit atlas de Blidah (Lallemant et Letourneux)..
HELIX LINEATA (l, p. 218).
VAR. B rnaxima. - Mansourah, près de Tlemcen (Letourneux).
HELIX KABYLIANA (l, p. 229).
Djebel-Taskroun, près de Médéah (Marès).
HELIX CRETICA (l, p. 232).
Environs d'Orléansville (Letourneux).
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HELIX EUPHORCA(l, p. 233).
Détritus des grains, àAlger, le long du port (LaUemant).
HELIX ARENARU. (l, p. 238).
Environs d'Alger, nOtamment sur les plantes sèches à la porte du Sahel,sur les
coteaux de Mustapha, de la Maison-Carrée et de Kouba; enfin aux alentours de
Baba-Bassen et sur les rives de l'Barrach et du lac Halloula (laUemant, letour-
neux\ ; - environs de Boghar et de Mostaghanem (lallemant).
HELIX ORANENSIS (l, p. 244).
Bords de la Macta, entre Arzew et Mostaghanem (Lallemant) ; - variété entière-
ment blanche sur les falaises à l'est d'Oran (Letourneux).
HELIX COLOMIESIANA (l, p. ~45).
Environs d'Oran, dans les plantations de pins (Letourneux).
HELIX COTTYI (1).
Helix CoUyi, More/et, Desc. coq. iuéd., in Journ. Conch., 1. XII, p. 155,1864.
Frontière de l'Algérie et du Maroc, sur les bords de l'Oued-Isly (Morelel).
Voici la diagnose de M. Morelet.
« Testaurobilicata, globoso·depressa, irregulariter costulata, alba, corneointerruptim fasciata et
« ad apicem versus variegata; spira obtuse conoidea, apice nitide cornea; anfractus6 convexi,
« uttirous parum dilatatus; umbilicus mediocris, pervius; apertura lunato-rotundata, intus
« nitide candida; peristoma acutum, rectum. - Diam. maj. 11-15, min. 401/2-t3,
cc ait. 71/2-9 miJJiro. » - (MOBELEf.)
HELIX PYRAMIDATA (l, p. 260).
Djebel-Taskroun, près de Médéah (Marès); - alluvions de l'Oued-Isser (Le-
tourneux).
(t) A placer, selon loute probabilité (t. l, p. 246), après l'Helix Colomiesiana.
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HELIX N'UMIDICA (l, p. 263).
Coteaux en1re Guelt-es- Ste) et le rocher de Sel, au nord de Djel fa (Marès).
HELIX ABLEN'N'IA (1).
Testa anguste umbilieata, supra fere planata, subtus rotundata} sat tenui, argute slriala, unifor-
miler albido-luleola, vel zonata, aut irregulariler tlammulala; - spira leviler eonvexa;
apiee fuseo, lrevigato; - anfractibus 41/2 carinatis, supra planiusculis, subtus turgidis,
celeriter crescentibus, sutura parum impressa separatis; ultimo majore, carinato. ad aper-
turam regulariter descendente; - apertura obliqua, leviter lunata, supra recta, infra ro-
tundata; peristomate acuto, intus leviter albo-Iabiato; margine columellari dilatato ae pa-
tulo; marginibus sat approximatis. - AIt. 4, diam. 7 millim.
Environs de Médéah, sur les Djebel-Taskroun et Nador (Marès).
HE LIX SETUBALEN'SIS (2).
Helix Setubalensis, L. Pfeiffer, in Zeitschr. f. Malak., p. 88, 1850, et Monogr.
Hel. viv., 1. HI, p. 136, 1853.
VAR. B subamanda. - Coquille semblable au type, seulement à carène un peu
moins fortement crénelée. Ombilic un peu moins évasé. - Oran, sur le Djebel-
Sauto, au bas des roehers du plateau (Letourneux).
HELIX CONOIDEA (l, p. 284).
Alluvions de l'Oued-Isser (Letourneux).
HELIX BARBARA (l, p. 286).
Alluvions de l'Oued-Isser (Letourneux}.
BULIMUS OBSCURUS (3).
Helix obscura. Müller, Verm. Hist., II, p. 103,1174.
Bulimus obscurus, Draparnaud, Tab!. MoU. France, p. 61Je, 1801, et Bist. Moll. ~
p. 74, pl. IV, f. 23, 1805.
(1) A placer p. 265, avant le groupe des Helix Duveyrieriana.
(2) A placer p. 268, à. la suite de l'Helix amanda.
(3) A placer (1. n, page 10) il la suite du Bnlimus LetourneuxL t'
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Cette espèce, nouvelle pour la faune algérienne, a été recueillie par M. Letour-
neux, près de Tlemcen, dans les détritus des anfractuosités des grands rochers de
la cascade du Sefsef.
BULI.US CIRTANUS (II, p. 12).
Tlemcen, sur les rochers au-dessus de Mansourah et près de la cascade du Sefsef.
- Oran, sur le Djebel-Santo, au pied des rochers du sommet (LetourneuI).
FERUSSACIA VESCOI (II, p. 42j.
Alluvions du Cheliff, près d'Orléansville. (Letourneux).
FERUSSACIA CELOSIA (II, p. 57).
Cette espèce, dont nous avions, par mégarde, oublié (p. 58) de donner l'habitat,
a été recueillie aux alentours de BÔne.
FERUSSACIA EUCHARISTA (II, p. 67).
Environs de Blidah (Letourneux et Brondel).
CLAUSILIA PLICATA (.).
Clausilia plicata, Draparnaud, Hist. Moll. France, p. 72, tab. IV, f.• 5, 1805.
Cette espèce a été recueillie, à ce qu'il paraît, d'après Morelet (2), à la frontière
de l'Algérie et du Maroc, sur les bords de l'Oued-Isly.
PUPA GRANU. (II, p. 84).
Alluvions de la Macta, enlre Arzew et Mostaghanem; - débris du Cbeliff, près
d'Orléansville; - Tlemcen, sous les mousses sèches, près de la cascade du Serse!
(Letourneux).
PUPA UMBILICATA (II, p. 91).
Dans les mousses humides, à la cascade de la Glacière près de Blidah (Letourneux);
Tlemcen, sous les mousses sèches, près des cascades (Letourneux).
li) A placer t. II, p. 75, entre les Clausilia Trislami et bidens.
(2) Nous doutons fort que cette Clausilie ait été bien déterminée par M. Morelet.
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VAR. Cbidentata. Forêt de Zeralda, sous les mousses et les feuilles sèches (Le-
tourneux).
PUPA AUCAPITAINIANA (II, p. 93).
Forêt de Zeralda, dans les mousses et les anfractuosités des rochers (Letourneux).
VERTIGO NUMIDICA (II, p. 100).
CeUe espèce, dont un seul échantillon avait été jadis (en 1841) recueilli par l'ho-
norable Morelet, a été retrouvée dans la même localilé d'Aïn-Tlezid, sous des touffes
de mousses et de jungermannes (Letourneux et Poupillier). - Sommet du petit
atlas de Blidah, près du marabout de Sidi-abd-el-Kader (Letourneux).
VAR. B unizonata. - Coquille semblable au type, mais s'en distinguant par une
zonule spirale d'une teinte fauve-marron sur le milieu des tours de spire. - nans
les mousses humides à la cascade de la Glacière près de Blidah (Letourneux).
VERTIGO BRIOBIA (1).
Testa minutissima, rimala, oblonga, nitenle, subpellucida, lœvigata, cornen ;-spira obtuso-aUe-
Duata; apice obtuso; - anfractibus 5 convexiusculis, regulariter crescentibus, sutura sat
impressa separatis; ultimo basi subcompresso, ad aperturam recto; - apertura leviter
obliqua, parum luna ta, oblongo-subtrigonali, l,.-plicata; - plica 1 parietali, lamelliformi,
1 columellari dentiformi ac duabus palatalibus, quarum inferi<~rvalidior ; peristomate recto,
acuto, intus albo-labiato, leviter ad columellarem marginem expanso, ac extus prope peri-
phreriam labio pallidiore, inferne vesicali, circumcincto; marginibus callo junctis. -Ait. 2,
diam. 1 millim.
Alluvions de l'Harrach, près d'Alger (Letourneux).
VERTIGO DISCHEILIA (II, p. 105).
VAR. B unilabiata. - Coquille semblable au type, seulement sans bourrelet pé-
ristomal externe. - Alluvions de l'Harrach (Letourneux).
VERTIGO MARESI (II, p. W7).
Alluvions de l'Harrach (Letourneux).
(1) A placer t. Il, p. 103, à la suite du Vertigo codia.
Il. 40
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CARYCHIUM MINIMUM (II, p. ~3~).
Environs de Bône, dans les anfractuosités des rochers (Letourneux).
CARYCHIUM TRIDENTATUM (II, p. 433).
Sous les mousses, à Aïn-Tlezid, sur la montagne au-dessus de Blidah (Letourneux
et Poupillier).
HYDROBIA CHALLAMELIANA (t).
Testa subperforata, obeso-conica, oblonga, fulva vel fere semper Iimo viridi inquinata, hB\'igata
aut rarius sub lente substriatula; - spira obtusa, parum lanceolata; apice minuto; - an-
fractibus 5 convexiusculis, sat celeriter creseentibus ae sutura impressa separatis; ultimo
majore. oblongo·rotundato, ad aperturam lente leviter ascendente ac prope insertionem
tumido; - apertura antice provecta, oblonga 1 superne prope insertionem labri sinuata ;
peristomate continuo, recto, acuto; margine exteriore prope inserlionem coarctato ae angu-
latim plus minusve antice proveclo; - operculo nigrescente. in ultimo anfractu profunde
immerso ac fere semper inconspicuo. - AIt. 2 tilt, diam. 11/2 millim.
Tlemcen, dans une source près des cascadfs du Sefsef, au milieu des algues d'eau
douce (Letourneux).
ANODONTA TUNIZANA (2).
Anodonlatunizana, Morelet,Desc. coq. inéd., in Journ. Conch., t. XII, p.156,1864.
Dans les marécages des environs de Lacalle (Morelet).
D'après la diagnose de M. Morelet, cette espèce parait appartenir au groupe de
l'Anodonta anatina (3). - Voici les caractères de cetle nouvelle coquille:
(( Tesla oblougo-ovata, inrequilateralis, antice rolundata, postice magis dllatata et tumida, tenuis,
« striolata, nitida, epidermide fusco-virescenle induta; margo superior ascendens, inferior
« leviter sinuatus ; umbones parvi, decorticati ; area compressa, elata; ligamentum promi-
« nuJum; margarita violacea, iridescens.-Alt. 32, lat. 55, diam. 20 millim. »-(MOBELET.)
(t) A placer t. II, p. 234, à la suite de l'Hydrobia elacbista.
(2) A placer (1. ll) à la suite de l'Anodonla Lelourneuxi.
(3) Anodonta anatina, Lamarck, An. s. verl., t. VI W· partie), p. 85, 1819. (Mytilus anatinus de Linnreus,
Syst. nat., ed. X, p. 706, t758.) - Non Anodonta anatina de Draparnaud, 1805, qui est une espèce du
groupe des Piscinalis.
_•.....- ..
1Récapitulation des genres et des espèces. - L'Algérie a été jusqu'à présent peu
explorée. - Contrées connues. - Parties inexplorées.
Les Mollusques que nous venons de décrire ou de signaler dans nos possessions
du nord de l'Afrique sont au nombre de 319 espèces, réparties dans les 37 genres
suivants:
Arion. 1 Report. . 36
Limax. . 4- Helix. 119
Krynickillus. 2 Bulimus. 10
Milax.... 3 Azeca. . 1
Parmacella. . 1 Ferussacia. 24
TestaceIJa... 3 Clausilia. 4
Vitrina.. .. 1 Pupa. 12
Succinea.. .{ Vertigo... 9
Zonites... 17 Cœcilianella. . . . .{
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Ces 319 espèces, à l'exception de celles qui sont signalées au chapitre des
coquilles supplémentaires, se trouvent toutes représentées (au nombre de
1,658 figures) sur les 58 planches (1) qui accompagnent cet ouvrage.
Avant cette publication il existait en Algérie peu d'espèces connues. Terver,
dan~ sa notice sur le nord de l'Afrique, en avait signalé 85. ~lorelet, dans son
catalogue, en avait énuméré 13[, sur lesquelles nous avons été contraint d'en
supprimer 6 à 7 de douteuses ou de mal nommées; total, 125 environ.
On voit donc, en comparant ces nombres avec celui de notre travail, quel
énorme développement nous avons donné à la faune malacologique algéri~nne ; et,
pourtant, nous devons avouer que nous sommes loin d'être complet, et que l'Algé-
rie est un pays neuf, à peine exploré même actuellement.
Par la carte que nous avons fait graver et teinter tout exprès, pour indiquer les
pays plus ou moins bien connus et les parties inexplorées, l'on peut se convaincre
facilement que nous ne tombons dans aucune exagération. La teinte pâle carminée
indique les régions superficiellement explorées. la teinte plus foncée celles qui l'ont
été beaucoup mieux; enfin, l'absence de teinte, celles qui sont inconnues et sur
lesquelles nous n'avons pu obtenir aucun renseignement.
(il Trente-deux planches pour le premier volume, vingt-six pour le second.
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D'après cette carte, qui est exacte, l'on reconnuit, en effet, qu'un 30c: à peine de
nos possessions du nord de l'Afrique a été visité et que tout le reste demeure
inconnu ou du moins exploré d'une façon très-superficielle.
Les parties les mieux étudiées, grâce au zèle infatigable des Deshayes, Raymond,
Brondel, Letourneux, etc., etc., sont les environs de Tlemcen, d'Oran, de ~Iosta­
ghanem, d'Alger, de Boghar, du Fort-Napoléon, de Philippeville, de Bône, de
Constantine, de Batna, de Biskra, de Djelfa, d'EI-Aghouat, de Géryville; enfin, dans
l'extrême sud, de ~Ietlili, de Tuggurt et d'Ouargla. Quant aux autres contrées, elles
ont été plus ou moins explorées, autant que peuvent le faire, du reste, des voyageurs
fatigués qui parcourent des routes difficiles, peu sûres, sous un soleil ardent.
Les parties inconnues que nous signalons aux malacologistes futurs sont:
Dans le voisinage des côtes médilerranéennes, toute la contrée accidentée du
Dahra, la haute chaine de l'Ouaranensis près d'Orléansville, toutes les montagnes
de Boghar à Aumale et d'Aumale à Milah, de même que les contrées à l'est de
Constantine, en allant sur Souk-Harras ;
Dans les régions des hauts plateaux, les parties septentrionales des grands chotts
de l'ouest, le plateau du Sersou, les plaines orientales des Zahres et du Hodna,
ainsi que celles des Sbarkhr au sud de Constantine jusqu'à Tebessa ;
Dans la partie montueuse du massif intérieur de l'Atlas, toutes les montagnes de
l'Aurès, du Djebel-bou-Kahil ct du Djebel-Amour.
Enfin, dans les vastes plaines du Sahara, les régions entre EI-Aghpuat, Ghardaia
et Biskra, celles à l'est d'Ouargla, de Tuggurt, et les immenses bassins des chotls
Mel'rir, Firaoun, elc.
Il reste donc bien des contrées à parcourir, bien des découvertes à faire pour
arriver à la connaissance parfaite de la faune algérienne. Aussi sommes-nous per-
suadé que, d'ici à quelques dizaines d'années, grâce au zèle et aux études de nos
intrépides et savants amis de l'Algérie, les espèces de cette partie du nord de




Des espèces du Maroc et de la régence de Tunis. - Les Mollusques de ces pays
appartiennent bien à une seule et même faune, à la faune algérienne.
Si ]'A.lgérie est encore, actuelJement, si peu explorée, elle l'est encore, compara-
tivement, mille fois plus que les régions du Maroc et de la régence de Tunis.
Le peu de sécurité des routes, la difficulté de transport, la chaleur ùu climat, le
fanatisme des tribus ont rendu, jusqu'à présent, ces contrées inabordables et inhos-
pitalières aux Européens.
tes côtes du littoral, ainsi que les régions centrales, voisines de nos frontières,
sont les seules parties qui ont pu être accidentellement parcourues.
Pour le Maroc, les espèces parvenues à notre connaissance sont les suivantes:
MILAX GAGATES, Gray (l).-Environs de Tetouan, de Tanger.
PARMACELI,A DESHAYESI, Moquin- Tandon.-VaIlée de l'Oued-Isly.
SUCCINEA DEBILIS, Morelet. - Tanger.
ZONITES OLIVETORUM, Moquin-Tandon, Hist. Moll. France, t. II, p. 73, pl. VIII,
f. 16-'28, 1855. - Helix olivetorum, Gmelin, Syst. nat., p. 3639, 1788, et
Morelet, Not. sur quelques Hélices recueillies dans le Maroc, in Journ. Conch.,
p. 140, 1853.-Dans les ravins humides du Djebel-Rbousa (colonnes d'Hercule}.
ZONITES CANDIDISSIMUS, Moquin- Tandon. - Sur tout le littoral.
ZONITES BOETICUS, Bourguignat. - Çà et là, dans tout le nord du Maroc, depuis la
frontière algérienne jusqu'à Tanger.
ZONITES CARIOSULUS, Bourguignat. - Espèce commune. - Habite avec la précé-
dente.
(1) Voir, pour la synonymie de celte espèce, de même que pour celle de toutes les autres qui sont com-
munes a l'Algérie, aussi bien qu'au Maroc ou à la Tunisie, les descriptions de ces Mollusques. Nous ne
donnons en ce chapitre que la synonymie des espèces qui n'ont pas encore été recueillies en Algérie el
qui paraissent spéciales soit au Maroc, soit à la régence de Tunis.
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HELIX APERTA, Born. - M.elilla.
HELIX ASPERSA, Müller. - Tanger, - Mogador.
HELIX COQUANDI, More1et, Not. sur quelques Hélices recueillies dans le midi de
l'Espagne et au Maroc, par Tarnier, in Rev. et mage zool., p. 618, 185.i
(Helix sylvatica (t), Morelet, Not. sur quelques Hélices du Maroc, in Journ.
Conch., t. IV, p. 139,1853.- Helix Coquandi, L. Pfeiffer, Monogr. Hel. viv.,
t. IV, p. 230, 1859).-Espèce commune dàns la vallée de Djaritz à l'est de
Tetouan, en allant dans la direction du Rif.- Cette coquille habite également
Tarifa, en Espagne.
HELIX VERMICULATA, Müller. -Sur tous les rochers du nord du ~laroc.
HELIX PUNCTATA, Müller. -Sidi-Merzoug, près de la frontière algérienne.
HELIX ZAPHARlNA, Beck.-Iles Zaffarines, - environs de Melilla.
HELIX LACTEA, Müller. -Abondante partout.
HELIX LucAsl, Deshayes. -Sur toute la côte, de la frontière algérienne à Tanger.
HELIX XANTHODON, Anton, - Oudjdab.
HELIX ODOPACHYA, Bourguignat.-Plaines des hauts plateaux, près du chott de
Tigri.
HELIX TIGRIANA, Bourguignat.-Plaines des hauts plateaux, près du chott de Tigri.
HELIX BURINI, Bourguignat.- Chott de Tigri, près du Djebel-Doug.
HELIX LANUGINOSA, de Boissy (Jlorelet, Not. sur quelques Hél. du Maroc, in Journ.
Conch., 1. IV, p. 140, 1853).- Environs de Tetouan.
HELIX PULCHELLA, Müller.-Alluvions de l'Oued-Isly.
HELIX LENTICULA, Férussac.- Tanger.
HELIX LENTICULARIS, Morelet, Nol. sur quelques Hélices du Maroc, in Journ.
Conch., t. IV, p. fi,O, pl. v, f. 13-14, 1853, et Morelet, in Re'v. et mage
zool., p. 621, 185.i.-Environs de Tanger, ainsi que dans une plaine maréca-
geuse couverte de graminées aux environs de Fez. - Habite également en
Espagne aux alentours de Tarifa.
HELIX CALPEANA, More1et, Not. sur quelques Hélices recueillies dans le midi de
(1) NQn Helix sylvatica de Draparnaud, Tabl. Moll. France, p. 79,1801, et Hist. Moll., p. 93, pl. VIU,
f. 1-2, 1805, qui est une espèce différente.
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l'Espagn;e et au Maroc, in Rev. et mag. zool., p. 621, 1854.-Ceuta, et sur le
rocher de Gibraltar, en Espagne.
HELIX TARNIERI, Morelet, Not. sur quelques Hél. recueillies dans le midi de
l'Espagne et au Maroc, in Rev. et mag. zool., p. 623, 1854,. - Tarifa en
Espagne et Tanger dans le Maroc.
HELIX SUBMERIDIONALlS, Bourguignat.-Çà et là sur toutes les côtes nord du littoral.
HELIX L1NEATA, Olivi. - Très-abondante sur toutes les côtes méditerranéennes
et océaniennes du Maroc, depuis l'Algérie jusqu'au delà de Mogador.
HELIX LAUTA. Lowe. - Habite avec la précédente.
HELIX PISANA, Müller. - Très-commune partout.
HELIX STIPARUM, Rossmiissler. - Plaines de l'Oued-Isly. - Environs de Melilla.
HELIX ILLIBATA, Parreyss. - Côtes du Maroc, près de la frontière algérienne.
HELIX CESPITUM, Draparnaud.-Côtes du ~faroc, près de la frontière algérienne.
HELIX COTTYI, Morelet. - Plaines de l'Oued-Isly.
HELIX PYRAMIDATA, Draparnaud. - Abondante partout.
HELIX DEPRESSULA, Parreyss.-Frontière de l'Algérie, sur les herbes du littoral.
HELIX EXPLANATA, Müller. - Frontière de l'Algérie, sur les herbes du littoral.
HELIX SUBSCABRIUSCULA, Bourguignat (1), - Helix scabriuscula (2), Morelet. Note
sur quelques Hélices du :Maroc, in Journ. Conch .• t. IV, p. 1.40, 1853.-
Dans des crevasses de rochers calcaires, près de Telouan.
HELIX PLANATA (3), Chemnitz, Conch. cab., XI, p. 281, tab. CCIX, f.2067-69,
1795. - el L. Pfeiffer, in Chemnitz el Martini (2e édit.), Conch. cab., g. Helix,
n° 125, 1. XXI, f. 10-12, et Monogr. HeJ. viv., 1, p. 176, 184,8. - Zonites
planatus, Bourguignat (4), in Amén. malac., t. II, p. 155, 1859. - Côtes océa-
(1) Nous inscrivons ce nouveau nom, attendu qu'il est hors de dou~ pour nous que celte espèce du
Maroc, que Morelet a assimilée au scabriuscula, est une espècl' différente. Le vrai scabriuscula n'est pas
une ooquille du centre hispanique, mais est une espèce essentiellement italienne appartenant au grand
centre alpique.
(2) Non Helix 8cabriuscula, Deshayes, in Encycl. méth., II, p. 258, 1830.
(3) Non Helix planala de Webb et Berthelot, nec Helix planata de Krynicki, qui sont des espèces diffé-
rente;).
(4) Autrefois, en 1859 (in Aménités malacologiques, t. il), 1I0US avons rangé, peut-lire à tort, celte
espèce ainsi que la suivante, l'Helix erylhrosloma, parmi les Zonites.
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niennes ùu Maroc. n faut rapporter à cette espèce l'Helix Leucas de Menke
(teste Beek, in L. Pfeiffer, Monogr. Jlel. viv., l, p. 176,1848, et cette belle
coquille qui se trouve décrite sous le nom d'Helix calliostoma, par MM. Adams
et Lov. Reeve, dans le voyage de Samarang (MolL, t. XIV, f. 7, 1850).
HELIX ERYTHROSTOMA, Philippi, in L. Pfeiffer, in Zeitschr. filr maJak.. p. 84,
1850, et in Chemnitz et Martini (2e édit.), Conch. cab., g. Helix, n° 856,
t. CXXXII, f. 2:3-'24. - Zonites erythroslomus, Bourguignat, in Amén. malac.,
t. Il, p. 154, 1859. - Hàbite avec la précédente.
HEUX TURCICA, Dillwyn, Cal. recent. shells, etc., II, p. 905, 1817. - Trochus
turcicus de Chemnitz. Conch. cab., XI, p. 280, 1. CCIX, f. 2065-66, 1795.-
Environs de nogador.
HELIX MOGRABINA, .Morelet. - Frontières algériennes, au sud de la province d'Oran.
HELIX MOGADORENSIS, Bourguignat, noll. nouv. litig. ou peu connus (3e décade),
p.57, n° 23, pl. IX, f. 1-3, 186:3. - Environs de Mogador.
HELIX PUMILlO, L. Pfeiffer. Monogr. Hel. viv., 1, p. 178, 1848. - Trochus pumilio,
Chemnitz, Conch. cab., XI. p. 164, 1. CXCVI, f. 1888-89, t 795.•- Trochus
rugosus, Mühlferldt, Magaz. der gesellsc. naturf. freunde zu Berlin, p. 7, t. l,
f. 10, 1818. - Environs de Mogador.
HELIX TERRESTRIS, Chemnitz. - Ceuta, Tanger.
HELIX CONOIDEA, Draparnœud. - Ceuta.
HELIX BARBARA, Linnœus. - !Ielilla.
HELIX ACUTA, Müller. - Excessivement abondante parlout.
BULIMUS DECOLLATUS. Bruguière. - (Id.) -
FERUSSACIA SUBCYLINDRICA, Bourguignat. - Alluvions de l'Oued-Isly.
FERUSSACIA VESCOI, Bourguignat. - Tanger.
CLAUSILIA PLICATA, Draparnaud. Sur les bords de l'Oued-Isly, d'après Morelet
(espèce douteuse). .
PUPA LUSITANICA, Rossmassle'f, in L. Pfeiffer, Monogr. Hel. viv.,t. II, p. 347, 1848,
et Rossmiissler, Iconogr. land und sussW. Moll. Europa's (17 und 18 heft),
p. 405, n° 935, pl. LXXXV, fig. 935, 1859. - Dans les anfractuosités des ro-
chers, entre eeu la et Tanger.
n.
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PUPA GRANUM, Draparnaud. - Partout.
PUPA UMBILICATA, Draparnaud. - Frontière algériep.ne.
PUPA MUSCORUM, Draparnaud. - Anuvions des Oueds qui se jetlent dans le chott
de Tigri.
tIMNAi:A TRUNCATULA, Moquin- Tandon. - Oued-Isly.
CVCLOSTOMA MAMILLARE, Lamarck. - Melilla, Tetouan.
CVCLOSTOMA FERRUGINEUl\I, Michaud. - (ôtes nord du littoral.
MELANIA TUBERCULATA, Bourguignat. - Dans presque tous les ruisseaux.
MELANOPSIS MAROCCANA, Morelet. - Très-abondante partout avec la précédente.
MELANOPSIS TINGITANA, Moreiet, Desc. coq. inéd., in Journ. conch., t. XII. p. 1~)5,
1864. - Dans les eaux, aux environs de Tanger.
Les mollusques recueillis jusqu'à ce jour dans la régence de Tunis sont:
MILAX GAGATES, Gray. - Au pied du Djebel Addella, près du cap Roux, à l'est
de la Calle .
.
ZONITES OTTHIANUS, Bourguignat. - Rochers vers le cap Roux.
ZONITES CANDIDISSIMUS, Moquin-Tandon. - Abondante partout, sur toutes les côles
du littoral.
HELIX APERTA, Born. - Sous les pierres, dans les endroits ombragés, dans la
partie supérieure de la vallée de la Medjerdah.
HELIX MELANOSTOMA, Draparnaud. - Avec la précédente, seulement dans les en-
droits un peu moins ombragés.
HELIX NUCULA, Parreyss. - Çà et là sur toule la côte nord.
HELIX PACHYA, Bourguignat. - Hautes vallées de la Medjerdah.
HELIX ASPERSA, Müller. - Ruinès de Carthage.
HELIX V~RMICULAT:l:, Müller. - Abondante presque partout.
HELIX CONSTANTINAi:, Forbes. - Pays montueux, sur les frontières, entre la Calle
et le cap Roux.
HELIX RUPESTRIS, Draparnaud. - Avec la précédente, dans les anfractuosités des
rochers.
- 325-
HELIX PSAMMOlCA, Morelet. - Le long du litloral nord.
•
HELIX WARNIERIANA, Bourguignat. Moll. terr. fluv. recueillis par H. Duveyrier
dans le Sahara, in Duveyrier, Explorat. du Sahara, les Touareg du Nord, p. 4,
pl. XXVI, f. 18-20, 1864.. - Commune aux alentours du village de Keriz, près
du ChoU-el-Djerid, au sud de la Tunisie.
HELIX MENDlCARIA, L. Pfeiffer, Descript. of thirty-six new spec. of Land-shells, etc.
in Proceed. zoolog. Soc., p. 136, 1860. - Intérieur de la Tunisie.
HELIX RUFOLABRIS. BMOtt. - Abondante au sud de la Tunisie; à Gabès, sur les
plantes du littoral; à Keriz, sur le bord du Chott-el-Djérid.
HELIX LINEATA, Olivi. - Gabès, Keriz, Nafta, Tunis et Carthage.
HELIX LAUTA, Lowe. - Partout sur le littoral, avec la précédente.
HELIX CRETICA, Férussac.- Environs de Tunis.
HELIX EUPHORCA, Bourguignat. - Cette espèce se trouve presque toujours avec le s
céréales du sud et des parties centrales de la Tunisie.
HELIX PISANA, Müller. - Abondante de tous côtés.
HELIX CESPITUM, Draparnaud. - Cap Roux.
HELIX PYRAMlDATA, Draparnaud. - Environs de Tunis.-Ruines de Carthage.
HELIX NUMlDICA, Moquin- Tandon. - Parties sud et centrales de la Tunisie; ahon-
dante dans les sacs de céréales provenant de ces pays.
HELIX TUNETANA. L. Pfeiffer, in Zeitsch. für Malak., p. 70,1850, et in Monog. Hél.
viv., t. III. p.160, 1853,etin Chemnitz et Martini, Conch. cab. (2e éd.), n° 864.
tab. CXXXIV, f. 3-4..- Environs de Tunis, sur les rochers.
HELIX TRlsTAMI, L. Pfeiffer, Descript. of thirty-six new spec. of Land-shells,
in Proceed. zoolog. Soc., p. 136, 1860. - Intérieur de la Tunisie.
HELIX TERRESTRIS, Chemnitz. - Sur tout le littoral, depuis l'Algérie jusqu'à Gabès.
HELIX TROCBLEA, L. Pfeiffer.,- Ruines de Carthage.
HELIX BARBARA, Linnœus. - Assez abondante partout.
HELIX ACUTA, Müller. - Sur tout le littoral.
BULIMUS DECOLLATUS, Bruguière. - Ruines de Carthage. Environs de Tunis.
BULIMUS PUPA, Bruguière.- Hautes vallées de la Medjerdah.
FERUSSACIA PROCERULA, Bourguignat.- Avec la précédente.
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FERUSSACIA EREMIOPHILA, Bourguignat. - !fêmes localités.
.
FERUSSACIA CARNEA, Bourguignat. - Ruines de Carthage, et dans toutes les parties
entre Tunis et les frontières algériennes.
CLAUSILIA TRISTAMI, L. Pfeiffer. - Dans les montagnes centrales à l'ouest de Tunis.
PUPA UMBILICATA, Draparnaud.- Alluvions de l'Oued-Kebir, près du Bordj-Djedid,
à l'est du cap Roux.
PHYSA BROCCHII, Bourguignat. - Oued-Medjerdah.
LIMNlEA TRUNCATULA, Moquin-Tandon. - Dans tous les petits ruissr.aux d'irrigation
dèS oasis du sud de la Tunisie.
CYCLOSTOMA SULCATUM, Draparnand.-Frontière algérienne à l'est de la Calle.
HYDROBIA DUVEYRIERI, Bourguignat. Moll. terr. fluv. recueillis par M. H. Duveyrier
dans le Sahara, in Duveyrier, Explorat. du Sahara, les Touareg du Nord,
p. 17, pl. XXVII, fig. '. 8-20, 1864. - Dans la rivière d'eau tiède de Keriz.
au nord du Chott-el-Djérid.
MELANIA TUBERCULATA, Bourguignat.- Dans tous les ruisseaux de la régence.
MELANOPSIS MAROCCANA, Morelet.-Ruisseaux de Nafta, de Keriz, au nord du Chott-
el-Djérid.
MELANOPSIS MARESI, Bourguignat.-Dans le cours d'eau de Keriz, près du Chou-
el-Djérid.
Tels sont les mollusques connus du Maroc et de la régence de Tunis, savoir:
61 espèces pour le Maroc, 43 pour la Tunisie.
Sur ces 61 coquilles marocaines, 48 sont algériennes, 13 semblent spéciales au
Maroc.
Sur les 43 de la Tunisie, 38 sont également algériennes, tandis que 5 seulement
paraissent particulières à la régence.
D'après ces chiffres, l'on voit donc que les mollusques de ces deux pays appar-
tiennent bien à une seule et même faune, à la faune algérienne.
Il ne peut y avoir de doute à ce sujet.
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III
Examen des espèces algériennes. - Ces espèces peuvent se répartir en faune des
hauts plateaux, des montagnes et du littoraL - Caractères négatifs du Sahara.-
Concordance parfaite de la faune avec la configuration du pays.
Bien que nos possessions du nord de l'Afrique, ainsi que le Maroc et la Tunisie,_
soient à peine connus et qu'il reste des espaces immenses inexplorés, nous devons
reconnaHre qu'il se trouve cependant assez de contrées parcourues, assez d'espèces
étudiées pour permettre de reconstruire à coup sûr le mode de répartition des
mollusques à la surface de ces pays.
Nous allons donc montrer la répartition actuelle de ces êtres. Il va sans dire que
les f;lits que nous signalons pour l'Algérie sont également les mêmes pour le Maroc
et la régence de Tunis, puisque la faune de ces contrées appartient bien à une
seule et même faune, à la faune algérienne.
Lorsqu'on examine en grand la faune entière de l'Algérie, l'on reconnaît, d'après
les localités assignées à telle ou telle espèce, qu'il existe vers la partie centrale, là
où s'étendent les régions des hauts plateaux, des séries de coquilles à test pesant,
épais, à péristome fortement bordé, et à ouverture uni·ou-bidentée;
Qu'il se trouve d'q,utres coquilles à test crétacé ou transparent, souvent déprimé,
même aplati, quelquefois caréné, etc... , rép[lrties en deux zones presque
parallèles;
Qu'il existe encore une série de coquilles littorales, d'apparence crétacée, non-
seulement sur les bords de la Aléditerranée, mais encore sur la limite du grand
désert, au sud du second massif de l'atlas, et que ces espèces se sont propagées
sur les limites des anciens lacs salés, des hauts plateaux, alors que ces lacs étaient
remplis d'eau et faisaient l'office de petites Caspiennes intérieures.
Enfin, tout à fait au sud, (Jans les régions du grand désert, l'on ne reconnaît plus
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que ]e vide et]e néant; en un mot, une absence complète de faune, ou, si par
hasard. l'on y remarque une coquille, l'on s'aperçoit immédiatement que cette
espèce est un mollusque étranger, accidentellement acclimaté dans ces régions
désolées.
La zone centrale, caractérisée par des coquilles fortes, épaisses, pesantes, à bouche
uni-ou-bidentée, qui se trouve sur notre carte, teintée en jaune, constitue la (aune
des hauts plateaux.
Les deux zones placées de chaque côté de la précédente (teintée en vert) appar-
tiennent à la {aune des montagnes;
Les deux autres zones (teinte carminée), également placées d'un cÔté de chacune
des deux zones précédentes, indiquent la faune du littoral.
Enfin la zone méridionale (teinte bleue) signale le grand désert, ou, pour mieux
dire, l'absence de faune.
Comme on le voit, l'Algérie, à partir de la Méditerranée, se divise en six faunes,
distribuées en zones prèsque parallèles, savoir:
1° Une faune littorale,
2° des montagnes.
3° des hauts plateaux,
4" des montagnes,
5<' littorale,
6° accidentelle ou du grand désert.
La faune des hauts plateaux se trouve caractérisée par une,suite d'espèces spé-
ciales, comme les Succinea Maresi ; Zonites chionodiscus; Heliz Raymondi, Massylrea,
punica, Juilleti, odopachya, Tigriana, Burini, Dastuguei, subcostulata, Berlieri,la-
certarum, numidica; Ancylus Peraudieri; Hydrobia dolichia ; Neritina Maresi, etc.
La plupart de ces coquilles, telles que les Zonites chionodiscus, Heliz odopachya,
Tigriana, Burini, Dastuguei, etc., sont des espèces épaisses, fortes, à bouche géné-
ralement très-bordée et ornée d'éminences tuberculeuses plus ou moins saillantes.
Ce qu'il y a de remarquable dans cet ensemble de signes caractéristiques, c'est






















































des coquilles à test également épais, pesant, à bouche fortement bordée et dentée.
Ces espèces, parmi lesquelles nous citerons les Zonites ~emperianus (1), Helix
Jobœ (2), Desoudiniana (3), subsenilis (4), Dumortieriana (5), etc... , qui ont été
découvertes à l'état fossile, sur les hauts plateaux qui avoisinent Constantine, mon-
trent que déjà, à celte époque, il existait une cause à cet ensemble de caractères,
et que cette cause, malgré les changements survenus à la suite des siècles, n'a pas
cessé d'exister, puisque les espèces d'aujourd'hui subissent la même influence et
et que leurs coquilles présentent cet ensemble de signes distinctifs qui caractérisent
les espèces d'autrefois.
De chaque côté des hauts plateaux, se trouvent deux longues zones (teinte verte)
représentant une autre faune, à laquelle nous donnons la désignation de faune des
montagnes, parce qu'elle correspond parfaitement avec des séries de hauteurs et
d'élévations qui, du Maroc à la Tunisie, courent presque parallèlement à la zone
des hauts plateaux.
Cette faune des montagnes est la plus riche de nos possessions du nord de
l'Afrique; eHe embrasse le plus grand nombre d'espèces. Comme l'Algérie, en
effet, n'est presque qu'un massif de montagnes, qui des hauts plateaux rayonne,
d'une part jusque sur le littoral de la Méditerranée, d'autre part jusqu'aux limites
du grand désert, il arrive que ces chaines occupent presque toute l'Algérie habitable,
et que les mollusques qui y vivent forment, à eux seuls, la presque totalité des
espèces de ce paIS.
(t) Zoniles Semperianus, DOurpigMI, Paléonlol. Alg., p. 4,0, pl. l, f. 9-12, 1862. (Helix Semperiana,
Croue, in lourn. Concb., l. IX, p. 357, 1861, et in Journ. Concb., 1. X, p. 155, pl. VII, f. 7-8,
avril 1862.)
(2) Helix Jobre, Bourguignat, Paléonlol. Alg., p. 52, pl. I., f. 6-8, 1862. (Helix Job:eana, Crosse, in
lourn. Conch., t. IX, p. 356, t861, et t. X, p. 153, pl. VII, f. :1-4, 1862.)
(3) Helix Desoudiniana, Crosse, Diagn. Hél. foss. Constant., in Journ. Conch., t. X, p. 84, 1862, el
(même volume) p. 157, pl. VII, r. 1-2, avril 1862.-Bourguignat, PaléonlOl. Alg., p. 51, pl. t, f. 1-3,
mai t862.
f4' Helix subsenilis, Cro••e, in lourn. Conch., t. X, p. 85, 1862, el (même volume), p. 162, pl. VII,
f. 12-16, avril 1862. - Dourguignat, PaléoIl101. Alg.) p. 48, pl. II, f. 1-5,1862. (Helix senilis, de More/et
(ROn Lowe), in lourn. Concb., t. n, p. 354., pl. XI, r. 5·6, t851.}
(5) Helix Dumorlieriana, CrQlSe, Diagll. Hél. Coss. Const., in lourn. Conch., 1. X, p. 85, t862 et(~ème volume) p. 160, pl. VII, r. 5-6, avril 1862. - Bourguignat, Paléontol. Alg.) p. 47, pl. 'IU, f. i.6,
mai 1862.
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Parmi les espèces que comprend cette faune, il yen a qui sont particulières {fUX
sommités, d'autres aux vallons, d'autres aux forêts de telle ou telle essence, d'autres
encore aux prairies, et, qui plus est, il s'en trouve qui ne vivent que sur des ter-·
rainscrétacés, ou que sur des roches siliceuses ou granitiques; enfin il arrive que
les unes aiment l'aridité et la chaleur, tandis que d'autres se complaisent dans des
endroits humides ou ombragés. ~Ialgré tous ces modes d'halJitat, toutes ces variétés
différentes d'habitations, tous ces genres divers de vie, les mollusques des contrées
montueuses de l'Algérie appartiennentbien à une seule et même faune caractéristique.
On doit comprendre qu'ici, comme notre devoir est d'esquisser à grands traits la
répartition des êtres d'une vaste région. que nous ne pouvons entrer dans tous ces
petils détails de vie, de mœurs, de préférences, comme pourrait le faire un auteur
qui déerit un petit coin de pays. Si nous agissions autrement, nous risquerions
de nous noyer dans les détails. Malgré tout, comme cette faune des montagnes
peut se répartir en espèces des vallons ou des contrées basses, ou en espèces des
sommités, des coteaux ou des bois très-élevés, nous pouvons donner, sans incon-
vénient, une liste des mollusques de cette faune en les plaçant simultanément sur
deux lignes parallèles, suivant que ces êtres nous paraitront préférer les vallées ou
les sommités.
Les espèces qui vivent dans le~ vallées ou à la base des montagnes offrent,
généralement, une apparence crétacée, un test blanc plus ou moins zoné ou mou-
cheté, ou bien une coquille transparente, peu résistante, souvent hispide. Celles
que l'on rencontre sur les hauteurs, dans les bois et les taillis élevés, sont presque
toujours de taille médiocre, à test mince, transparent, quelquefois caréné, à











(1) En France, l'Arion rufus habite les plaines, les parties balises et humides du pays. Il se trouve
















































































Etc... , etc... Nous n'en finirions point s'il nous fallait énumérer toutes les
espèces. Les Mollusques que nous venons de citer suffisent, et au delà, pour faire
apprécier les signes distinctifs des êtres de cette faune.
Il existe, comme chacun le sait, un certain nombre d'espèces qui ne paraissent
appartenir à aucune faune, à aucun pays, en ce sens qu'elles vivent dans toutes les
contrées riveraines de la mer, d'une extrémité à l'autre de la Méditerranée. Ces
espèces, bien' connues des malacologistes sous le nom d'espèces littorales, forment
une série de Mollusques qui ne se rencontrent que le long des côtes et des
falaises, que dans les pays soumis à l'influence maritime, ou bien dans ceux
qui, au temps jadis, ont formé des rivages. Ces coquilles ne peuvent vivre dans
l'intérieur des continents; elles sont particulières aux côtes, et, si parfois elles
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pénètrent au loin, c'est qu'elles ont trouvé une vallée, un cours d'eau sou-.
mis à l'influence marine (t); mais elles s'arrêtent là où cesse cette influence.
Parmi ces espèces, il faut distinguer les véritables littorales, c'est -à-dire celles
qui vivent indifféremment dans tous les pays, le long des côtes et des rivages, telles
que les Helix lauta, lineata, acuta, etc, ; puis celles qui sont spéciales à un centre de
création, et qui, tout en étant littorales, ne deviennent pas cosmopolites comme les
autres, et ne passent pas d'un centre de création dans un autre, comme, par
exemple, l'Helix lactea.
Cette espèce caractéristique du littoral du grand centre hispanique se retrouve
sur presque tout le pourtour de ce centre de création, depuis la Tunisie, l'Algérie,
le Maroc, jusqu'en France dans les Pyrénées orientales; mais elle s'éteint là où
cesse, au nord, le rayonnement du centre hispanique.
Ainsi deux sortes d'espèces littorales: les unes communes il toutes ou presque
toutes les côtes de la Méditerranée, les autres seulement spéciales aux rivages
de leur centre de création.
Or, en Algérie, ces deux sortes d'espèces littorales vivent non-seulement sur
toute la côte méditerranéenne, mais encore à la limite nord du Sahara au pied du
second massif de l'Atlas, et même sur la lisière des hauts plateaux. Ce fait zoolo-
gique indéniable prouve que, là où existe une suite d'espèces littorales, là devait
se trouver anciennement le littoral d'une mer.
A l'origine de l'époque contemporaine, au moment où furent créées les espèces
aetuellement vivantes, le nord de l'Afrique était une presqu'île, un pl'olongement
de l'Espagne, le détroit de Gibraltar n'existait pas, el la Méditerranée communiquait
à l'Océan par le grand desert, alors une vaste mer. A cetle époque, les hauts pla-
teaux de l'Algérie étaient occupés par de gr..mdes cflspiennes salées, qui peu à peu
ont fini par se combler et par devenir telles que nous les voyons aujourd'hui. Alors
les Mollusques liltoraux de la mer saharienne, croyant avoir affaire à de véritables
mers, se sont répandus sur le rivage de ces lacs; et, eomme ces masses d'eaux
(1) Voyez la carle malaco-slratigraphique, où nous avons indiqué (teinte carminée) les diverses vallées
où les espèces littorales s'avancent dalls les terres. Dans la province d'Oran, ces mollusques remontent la
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salées possédaient une influence marine analogue à celle de la mer, ces M.ollusques
ont pu s'y acclimater, y vivre et s'y perpétuer jusqu'à nos jours (f). .
Les espèces littorales caractéristiques de l'ancienne configuration du pays sont les :








(1) Voyez sur notre carte malaco-straLigraphique, de chaque côté de la zone des hauts plateaux de la pro-
vince d'Oran, deux pelites lignes carminées qui servent à indiquer les endroits où se trouvent les descen-
dants des Mollusque!'> du littoral de!'> anciens lacs.
(2) De la Tunisie.
(3) De la province de Constantine.
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bien qu'ils n'aient été rencontrés que sur un seul rivage,.ils n'en sont pas moins·
des espèces littorales. La présence de ces coquilles le long des côtes algériennes
vient confirmer avec plus de force, si cela est possible, notre opinion au sujet du
nord de l'Afrique, comme presqu'île dépendante autrefois de l'Espagne, attendu
que presque tous les Mollusques sont des espèces et des formes types du grand
centre hispanique de création.
Si, au sud de nos possessions africaines, se trouvait un rivage, comme le prouve,
d'une façon irréfragable, la série d'espèces littorales qui vivent au pied des derniers
contre-forts du massif de l'Atlas. il devient évident que le Sahara était une mer.
Or si ces régions étaient occupées par les eaux à l'origine de l'époque actuelle,
elles ne peuvent ni ne doivent posséder aucune faune spéciale. C'est précisément
ce que viennent démontrer les espèces que l'on a pu recueillir dans le grand désert.
Aucune d'elles n'est particulière au Sahara; toutes sont des cocluilles acci·
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dentellement importées, ou qui s'y sont acclimatées petit à petit, de proche en
proche, d'oasis en oasis,
Parmi le petit nombre d'espèces du désert, les unes proviennent du grand centre
taurique, comme les Bulimus pupa, Physa Brocchii, Melanopsis prœrosa; les autres
du centre alpique, comme les Succinea Pfeifferi, Beliœ vermiculata, ericetorum,
agrioica, Limnœa limosa, truncatula. etc.; enfin les dernières du centre hispanique,
d'où elles ont rayonné tout naturellement du nord au midi. de l'Algérie dans les
oasis.
Une seule espèce, bien connue dans le désert, la Melania tuberculata, n'appar-
tient à aucun des grands centres de création du système européen, mais provient
du centre africain proprement dit.
Ainsi dans le Sahara, faune d'une extrême pauvreté et tout à fait accidentelle.
La répartition des ~lollusques, comme on le voit, se rapporte donc parfaitement
bien avec la configuration du sol. Le relief de l'Algérie donne, à partir de la Médi-
terranée, quelques vallées basses, puis une série d'élévations allant toujours en
augmentant jusqu'à la région des steppes ou des hauts plateaux; ensuite une
seconde série de hauteurs allant en s'abaissant jusqu'au désert, où se trouvent de
vastes bas·fonds, de nombreuses dayas. d'interminables contrées arides et désolées,
inclinées du nord au sud, et qui forment le fond de l'ancienne mer saharienne,
Or la malaco-stratigraphie donne également, d'abord une faune littorale, puis
une faune de montagnes, ensuite une autre des hauts plateaux, là où se trQuvaient
autrefojs les anciens lacs salés, dont il ne reste plus que de misérables bas-fonds
desséchés la plus grande partie de l'année. A partir de cette région des steppes, on
retrouve une autre faune de montagnes, puis une pelite zone d'espèces littorales,
comme sur le bord de ]a Méditerranée; enfin une faune accidentelle là où com-
meJ;lce le désert, là où autrefois s'étendait, sur une longueur de 1,200 lieues, sur
une largeur de ..\ à 500. celle mer saharienne. qui occupait cet immense quadri-
lalère qui sépare l'Atlantique de l'Égypte, l'Algérie de la Nigritie et du lac Tchad,




Les Mollusques algériens ne peuvent être rapprochés des espèces de Madère ou
des Oanaries, ni de celles de la Sicile ou du grand centre africain, mais appar-
tiennent presque tous à la faune espagnole_
Nous venons de montrer la répartition des Mollusques algériens à la surface du
sol. Il est utile, maintenant, d'examiner si ces espèces forment une faune à part et
peuvent constituer un centre spécial de création, ou si elles ne doi.vent pas être
rapportées à telle ou telle faune d'un autre centrp.
Pour cela, nous n'avons qu'à examiner tour à tour les faunes des pays qui envi-
ronnent le nord de l'Afrique.
En commençant à l'ouest, nous avons les archipels de Madère et des Canaries; au
sud des vasles régions au midi du Sahara (puisqu'il n'existe aucune faune propre
au désert); en revenant vers le nord-est, la Sicile; enfin, en dernier lieu, en passant
au- nord-ouest, l'Espagne.
Les espèces de l'archipel de !tadère sont les suivantes (1)
(1) Voyez: Bowdich, -Excursion in Madera and Porto-Santo, dur.ing the autulllll of 1823, in-S. London,
1825.- Lowe, Primitire faume et florre Maderre et Portus-Sancti, in Transact. of the Cambridgtt philoso-
phical Society, t. IV, p. 1, 1831 ; et Synopsis diagnostica siva species quœdam novre Molluscorum tar-
reslrium in insnlis Maderensibus deteClœ, notls diagnosûcis succinctis breviter descflptre, in Annals and
magazine of natural History (février et avril 1852) ; el Description onhe animal to which helongs the shell
called by the baron de Férussac Helicolimax Lamarckii, in 7ransactions of the cambridge philosophical
Society, 1829; et two memoirs on the ferus, flovering plants and land shélls of Madeira and Porlo-Santo
(reprinted from the Transact. Cambo philos. Soc.) with an appendix, in-8. London, 1850.-Sowerby (G. B.J,
Descriptions, accompained by figures of several Helices, discovered by F. G. Bowdich, esq. at Porto-Santo,
in Zoological Joum., t. l, March, lSU. - Albers, Malacologia Maderensis, sive ennmeratio Molluscorum
qUle in msulis Maderœ et Portus-Sancli aut vivaexstant aut fossilia reperinntur, cum XXlI tab. color. lapide
inCls. 1 vol. in-4,o. Berolini, 1851. - Bourguignat, Nole sur les limaces des îles Madère et Ténériffe, in


















































ri) Limax antiquorum de Lowe et d'Albers.
(2) Limax variegalus de Lowe et d'Albers.
(31 LImax agrestis de Lowe. - Limax gagates d'Albers.
(41 Vitrina marcida de Gould. - Vitrina l.amarcki de Lowe.
(5) Vitrina Behnii de Lowe.
(6) Helix slriata de Lowe. - Helix Lowei de Poliez et Michaud.
(7) .Bulimus venLrosus d'Albers.
(8) Helix Juliformis de Lowe,






















































(1) Helix Gueriniana de Lowe.
(2) Non Helix senilis de Morelet, qui est l'Helix subsenilis de Crosse, espèce fossile des environs de
Constantine.
(3) Helix calathus de Lowe.
(4) Voyez, pour la synonymie des Azeca, notre notice sur ce genre à la page 20 de ce volume, et, pour
plus amples détails, notre monographie du genrtl Azeca, in Aménités malacologiques, t. II, p. 85, 1859.











































De toutes ces espèces (7), les sept suivantes : Helix Pisana, lentieula, pulehella,
barbara; Bulimus deeollatus; Ferussacia arnhlya; Limnœa trunculata, sont com-
(i) Voyez, pour la synonymie des Férussacies madériennes, notre notice sur ce genre il la page 26 de ce
volume.
(2) Bourguignat. - Bale~ perversa d'Albers.
(3) Pupa fanalensis de Lowe.
(4) Pupa macilenla de Lowe.
(5) Glandina acicula d'Albers. - Voyez, pour la synonymie des ClllCilianelles, notre monographie du
genre ~ilianellt1, in Aménités malacologiques, t. l, p. 210, 1856.
(6) A ces espèces vivantes l'on peut ajouter, pour compléter la faune malacologique de Madère, les
eoquilles fossiles qui suivent: Helix delphinula, tiarella, coronula, sphrerula, Lowei, tluctuosa, psammo-
phora, Bowdiehiana, Caniealensis ; Vertigo linearîs, abbrevia~; Creoilianella cylichna, etc.
(7) Il est de notre devoir d'avertir, une fois pour toutes, que nous avons passé étque nous passerons sous
le silence les espèces douteuses ou mal décrites, teHes que, pour la faune de Madère, les soi-disant espèces
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munes aux tIes Madère et aux régi,ons du nord de l'Afrique. Seulement, sur ces sept
espèces, six sont littorales cosmopolites, c'est-à-dire se retrouvent presque partout
où l'influence maritime de la Méditerranée a pu se faire sentir à une époque quel-
conque.
Il n'y a donc aucun rapprochement à faire entre la faune de cet archipel et celle
de l'Algérie.
La faune des tles Canaries, comme on va le voir par les espèces, est, de même












nommées : Arion empiricorum, Te;;tacella haliotideus, Helix cellaria et crystallina, etc. - Quant aux
autres coquilles, nous les avons inscrites, par ordre alphabétique, sans noms d'auteurs, sans indications de
localités, attendu que, si nous avions agi autrement, le développement nécessaire à ces listes d'espèces
nous aurait entraîné beaucoup trop loin. Les malacologistes qui désireront reconstruire les faunes des pays
n'auront qu'à se reporter aux ouvrages principaux que nous signalons.
(1) Consultez Webb, Synopsis Molluscorum terrestriùm et fluviatiIium qum in itineribus per insulas
Canarienses observârunt P. B. Webb et S. Berthelot. (Extrait des Annales des sciences naturelles de Paris,
mars 1833), in-8. Paris, 1833.- Webb et Berthelot, Cryptella CanarieJISis in Magazin de zoologie, classe V,
pl. LXIII, in-8. Paris, 1835.- LO'We, in Zoological Journal, t. V, 1829.-Quoy et Gaimard, Voyage de l'As-
trolabe, Zoologie (Moll., l. II), in-S. Paris, 1832.-.,1. d'Orbigny, Mollusques, Échinodermes, Foramini-
fères et Polypiers recueillis aux îles Canaries, par MM. Webb et Berthelot, in-.i. Paris, 1839. - Shuttle-
worth, Diagnosen neuer Mollusken, fasc. J et III, 1852. (Au:> den Bern. Miltheil. 1852 besonders Abge-
druckl. ln-8, Bern.- Bourguignat, Recensement des Physes du continent africain, in Amen. malac., t. J,
p. 168, 1856, et Note sur les Limaces des îles Madère et Ténériffe, in Aménités malacol., &. n, p. 140,
1859, etc. - Grasset, Description de coquilles nouvelles provenant des îles Canaries, in Journal de (]Qn-
chyliologie, t. V, p. 345, avril 1857, etc., etc.
(2) Limax carenata d'Ale. d'Orbigny.
(3) Cryptella Canariensis de Webb et Bertbelot. - Parmacella ambigua d'Ale. d'Orbigny.
(i) D'Orbigny signale encore à Canarie une autre testacelle, sous le nom de Testacella haliotidea. Nous·
n'admettoDs pas ceue espèce dans DoIre liste, parce qu'il est plus que probable que ce mollusque est mal
nommé. - Nous ne pouvons également adopter les Phosphorax noctilucus et plectrophorus Orbignyi de
Webb et Berthelot, parce que, selon nous, ces animaux sont des espèces apocryph~s.
(5) Nous laissons de côté, comme espèces nommées ou douteuses, les Helix cel/aria et diaphana, signa- •














































(1) Helix acuta (non Müller) de Webb. - Hulimus venlricosus de d'Orbigny.
(2) Carocolla hispiduJa de Lamarck?
(3) Helix afficta (non Férussac) de d'Orbigny.
(4) Helix Jens (non Férussac) de Webb. Berthelot et d'Orbigny.
(5) Espèce acclimatée sur un petit point de Ténériffe. Voyez ce que dit Ale. d'Orbigny (Mail. Cauar.,
p. 55, 1839) au sujet de l'acclimatation de cetle coquille.
(6) Helix maritima de Webb et Berthelot. - 1\ faut encore rapporter il cette espèce l'Helix simulata
(non Férussac) des mêmes auteurs.
(7) Helix Rozeti (non Michaud) de d·Orbigny.
(8) Il faut rapporter à cette espèce l'Hélice signalée par Webb sous le nom de planata (noo Helix pla-
nala de Chemnitz).
















































(1) Achatina Paroliniana de Webb.- Bulimus Parolinianus (pars) de d'Orbigny.
(2) Bulimus Parolinianus (allera pars) de d'Orbigny. - Achatina Tandoniana de Shutlleworlh. - Buli-
mus pulcbellus de Moquin-Tandon.
(3) Achatina vilrea de Webb - Bulimus vitreus de d'Orbigny.
{il Achatina folliculus de Webb.- Bulimus Webbi de d'Orbigny.
(5) Bourguignat.- Physa fontinalis de Webb, Berthelot et d'Orbigny.
(6) Pbysa acuta de Webb et Berthelot.
(7) Cyclostoma Canariense de d'Orbigny. - Quant au Cyclostoma (tavula de Lamarck, ou (tavulum de
Webb, signalé à tort dans l'îhi de Ténériffe, cette espèce n'appartient point à cette faune, mais il celle de
Porto-Rico.
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Il résulte de celle liste que neufmollusques, les Helix barbara, Jactes, lenticuIa,
lineata, Pisana ; Bulimus decollatus, Pupa ; Physa subopaca et AncyluBstriatus, sont
communs aux régions du nord de l'Afrique et aux tIes de l'archipel des Canaries.
On ne peut cependant, malgré la présence simultanée de ces espèces dans ces
deux pays, en tirer aucune conséquence malaco-stratigraphique de communauté
de faune; attendu que toutes ces coquilles sont des espèces littorales cosmopolites,
à l'exception, toutefois, des Physa subopaca et An~ylus striatus (espèce du centre
hispanique), qui, bien qu'elles ne soient pas de véritables coquilles littorales, n'en
sont pas moins, jusqu'à un certain point, des espèces cosmopolites.
Si, comme nous venons de le constater, iJ n'existe aucun lien de parenté entre
Jes faunes de ~fadère, des Canaries et du nord de l'Afrique, c'est que ces faunes
sont spéciales et distinctes les unes des autres.
Or il résulte de ce fait les conséquences suivantes :
10 Qu'au commencement de la période actuelle les arcbipels de Madère et des
Canaries devaient former deux grandes terres séparées et non jointes au continent
africain, puisque chaque archipel possède un centre de création distinct et parti-
culier;
2° Qu'il une époque, relativement récente, ces deux grandes tles se sont affaissées,
et qu'il n'est plus resté que les pitons de ces montagnes qui forment actuellement
les iles de chacun des archipels;
3° Que les affaissements de ces deux grandes lIes ont eu lieu lors du soulèvement
du premier système volcanique (système de l'igharghar) de la mer saharienne (1),
qu'à cette époque il s'est produit ce qui se manifeste dans tout soulèvement, un
mouvement de bascule: la partie centrale du Sahara se soulevait, pendant que, sur
l'océan Atlantique, se produisait un mouvement en sens contraire, un affaissement.
La preuve incontestable de ce fait, c'est que, dans chaque archipel, les faunes de
chacun des pitons de montagnes sont identiques entre elles;
.i0 Par conséquent, que ni Madère ni les Canaries n'ont jamais été (depuis l'é-
poque actuelle, bien entendu) réunies au continent africain, pas plus qu'aux iles
(J) Voyez nos études scientifiques sur le Sahara, t vol. in-4 (sous presse).
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Açores; attendu que ces tles, seuls vestiges de cette fameuse Atlantide, possèdent
également une faune spéciale (1), peu nombreuse, à types non insulaires, mais conti-
nentaux, ce qui indique bien que ces iles, comme Fayal, Pico, Terceira, Graciosa,
San-Miguel, Santa-Maria, Flores, Corvo, elc., sont les derniers témoins de
cette immense tle, qui occupait toute la partie médiane de l'Atlantique.
Si nous passons maintenant au sud du ~I3roc, de l'Algérie et de la Tunisie, nous
ne trouvons que le grand désert qui, comme nous l'avons déjà dit, ne possèdp,
qu'une faune d'emprunt, qu'une faune accidentelle, attendu qu'au commencement
de la période actuelle ces vastes contrées étaient occupées par les eaux. Au sud
du grand désert se trouvent d'immenses régions montueuses, qui, du Sénégal à la
mer Rouge et à l'océan Indien, se poursuivent sans interruption. Dans ces régions
élevées, existe une faune spéciale de types et de formes; en un mot, un grand
centre de création, dont l{;s espèces ont rayonné, vers l'ouest, jusqu'au Sénégal, et,
vers l'ei)t, jusqu'à la Nubie el l'Abyssinie {2}.
C'est de ce centre que proviennent les Pleiodon, les Spatha, les }Iutela (3), les Vnio,
les Etheria, les Corbicula, les Ampullaria, etc., qui constituent actuellement la faune
fluviatile de l'Égypte; Car il faut bien savoir que ce pays, de même que le Sahara,
(t) Voyez, à ce sujet, l'excellent travail de M. Morelet publié sous le titre de : Notice sur l'histoire natu-
relle des Açores, suivie d'une Description des Mollusques terrestres de cet archipel. 1 vol. in-8 avec pl. col.
Paris, 1860.
(2) Voyez, au sujet des espèces du centre africain, les ouvrages suivants : Woodward, on some new
freshwater sheHs from central Africa, in Proceeding zoological Journal, p.348, 1859. - L. Pfeiffer, Des-
criptiolli' of forty-seen new species of Land-~hens, from lhe collection of H. Cuming, in Proceed. zool.
Joum., p. 21, 186t.-Dohrn, List of the shells coUecled by capt. Speke during His second journey through
central Arrica, in Proceed zool. Journ., p. 1t6, 1864, etc. - Shutlleworth, Nolitire malacologicre, oder
Beitrage zur nàheren Kenntiss der Mollusken, in-8. Bern; 1856. - L. Pfeiffer, Malacologia Heliceorum
vivcntium. 4. vol. in-8. Leipsick, 1848 à t859, etc., etc.
A propos des espèces du grand centre africain, notre devoir est de faire une rectification. Nous avons
attribué, par inadvertance, à un Bulime nouveau de l'Algérie l'appellation de Bulimus Numidicus (voyez
p. 15 de ce volume), Or il existe une espèce du Sennaar, provenant du grand centre africain, à laqueHe
Lov. Reeve (lconogr., nO 351, pl. LIU) a appliqué ce même nom de Bulimus Numidicus. Cette espèce,
différente de la nôtre, appartient au genre Limicolaria.(Voyez L. Pfeitfer,Monogr. Hel. viv., 1. IV, p. 386,
1859) Comme il n'l'st pas permis de faire double emploi de noms spécifiques, nous reconnaissons que notre
vocable Numidicus ne vaut rien, puisqu'il est poslérieur à celui de Reeve. Nous proposons donc pour le
BuHme algérien le nouveau nom de Bulimus Poopillieriaflus, en l'honneur de M. Poupilher, zélé conchy-
Iiologue d'Alger.
(3) Ir.idina de Lamarck.
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n'a pas de fê.lune propre, mais une faune accidentelle. Ses mollusques terrestres
sont tous syriens ou du petit centre sinaïtique; ses moliusques fluviatiles, du centre
africain.
Une seule espèce de ce centre, une vraie espèce cosmopolite, a rayonné sur tout
Je Sahara et jusqu'en Algérie. C'est la }Ielania tubercultlla (1). Cette espèce est donc
le seul lien qui l'attache la faune du Ilord de l'Afrique à celle du centre de ce con-
tinenl. Comme on le voit, ce lien est si delicat, est si peu important, qu'il n'y a pas
de rapprochement possible entre les deux faunes.
Quant à la faune sicilienne, ses rapports avec celle de l'Algérie sont un peu
plus accentués. Un plus grand nombre d'espèces passent d'un pays à l'autre,
quoique cependant ces faunes soient bien deux faunes distinctes et différentes (2).
(1) Cette Melania tuberculata, que presque tous les auteurs désignent il tort sous l'appellation de fasciu-
lata, esi bien une véritable esp?lce cosmopolite. On l'a comtatée en Égypte, en Syrie, en Anatolie, en Perse,
dans J'Inde et même jusqu'aux îles Maurice et Bourbon.
(2) Consultez, pour les espèces siciliennes, les ouvrages suivants: BivO'Tla (père), Nuovi generi e nuove
specie di Molluschi, in-8, Palermo, 1832.- Bivona (fiIs),Nuovi MoHuschi terrestri e Ouviatili dei dintorni
di Palermo, in Giorn. leU. l'occhio, ill-8, 1839.-Bit'O'Tla (mil), le Ire specie Parmacelle publicate dal Philippi
sono invece trespecie di Lim.'lci, in-8. Pa/ermo, 1840.-Bivona (fi)s) , Prima monograpbia di malacologia pel'
servire alla Cauna Siciliana, in-8. Pa/ermo, 1810.-Piria et Scacchi, Monografia dpi genere atlanle e catalogo
dei Molluschi lerrestl'i e fluviatili dellll l\Iadonie e luoghi adiacenti, pel' Enrico Pi l'ajno, in Antologia di
scienze naturali, in-S, vol. 1. Napoli, 1841 ...../:;'nrico Pirajno, barone di Mandralisca, Calalogo dd Mollus-
chi terreslri e tluviatili delle Madonie, ID-8. Palerruo, 1810. - Pirajno, di Mandralisca nola di talune
spede di Molluschi terrestri e fluviatili di Sicilia, ill-S. Palermo, 1852. - Dom. Testa, Ossenazioni sopra
alcune conchiglie, in-8. Palermo, 1K42.-Tesla, Due nuove specie di conchiglie rinvenute nei diolarni di
Palermo, in-8. Palerrno, 1K.t2.-Scacchi, Calatogus conchyliorum regni neapolitani quœ usque adhuc reperit
A. Scacchi (1 r • éd.), in·8. Napoli, 1836. (2< éd.), Napoli, 1857.-.Varavigna, l\1emorie di rnalacologia e di
conchiliologica Siciliana, ossia descrizione dei MolllIschi e delle conchiglie appartenenti alla Sicilia, in-4.
Catania, 1836.- Taranto Rosso, Conchiglie Ouviatili e terresIri raccolte per 10 piu ne' terreni e nelle acque
di Calatagirone eeco le singole specie, che si conservano nel gabinetto, in lnaugurazione deI gabinetto di
storia naturale e archeologia della rtale accademia degli stlldi di Calafagirone, etc., in-t. Catania, t8.U.-
Oronzio Costa, Catalogo de' testacei delle due Sicilie, in-t. Napoli, 1829.-0. Co,ta, Corrispondenza zoo-
logica, in-8. Napoli, 1839. - O. Costa, Calalogus conchyliorurn t.erre~trium et Ouviatilium qure in musèO
Costre adservantur, in-4. Napoli, 1837.- Pietro Calcara, Esposizione dei Molluschi terrestri e Ouviatili dei
dilltorni di Palermo, ill-t. Palermo, 18U. - Pltilippi, Enumerallo Molluscorum Sicilire, curn viventium,
wm in lellure terliaria fossilium qum in ltinere suu ohservavit, t. 1", Berolini, in-t. 1836; 1. Il, in-4.
Halis Saxorum, 1844. - Ro,smàssler, Iconographie der Land und susswasser Mollusken Europa.'s, in-4.
Lelpsick.-Cantraine, Malacologie médHerranéelllle et liltorale, ete. , in-t. Bruxelles, 1840.-Luigi Benuît.
Ricerche malacologiche, in-8. Messina, 1843. - L. Benoît, IIlustrazione sistematica, critica, iconografia


































(1) Cette limace, ainsi que lesdeux autresespèces suivantes, ontété prises parPhilippi pourdes Parmacelles.
(2) Bourguignat (Daudebardia Sicula, Benoît, in Fischer, Managr. Daudeb., in JO'UTn. Conch., t. V
(juill. 1856), p. 'J:I.
(3) Vitrina Maravignre de Mandralisca, t$38. (Daudebardia brevipes de Benoît.-Non Daudebardia bre-
vipes des auteurs allemands, suisses et français. qui est une espéce spéciale aux bords du Rhin.)
(4) Testacella Sicula de Bivona, 1839. (Non Daudebardia Sicula de Benoît, in Fischer, 1856, qui est une
autre espèce à laquelle nous attribuons le nom de Fischeri). - Daudebardia rufa de Benoit. (Non Daude-
bardia rofa des aUleurs allemands, fran~ais et suisses).
(5) Helix Alicurensis de Benoît.
(6) Helix Balmei de Potiez el Miehaud.
(7) Helix crystaUina de Müller et de Benoît.
{8) Helix De Natale de Benoît.
(9) Helix diaphana (non Lamarck) de Sluder...... Helix hyalina de Benoil.
(10) Helix fuscosa de Ziegler.- Helix Calearœ d'Aradas et Maggiore. - Helix Ma.urolyci de Benoît.-
Helix olivetorum (non Gmelin) de Pirajno, d'Aradas, de Calcara, de Philippi.
(11) Helix glaberrima de Benoît (non Helix glaberrima de L. Pfeiffer).
(12) Helix lueidus de Draparnaud.
(13) Helix obseurata de POITO.
(11) Helix Pbilippii de Testa, de Benoît. - Helix Mononi de Calcara.- Helix Canini de Benoît.
(15) Helix hydalina {non l\ossmâssler} de Benoît.
(t6) Helix Testal de Philippi.













































(1) Helix limbata (non Draparnaud) de Calcara.
(2) Helix neritoides de Benoît, de Chemnitz,- Helix natiooides de Draparnaud.
(3) HelixCartllusiana (non Draparnaud) de Philippi et d'Aradas.
(1) Helix Rizzœ, d'Aradas, de Philippi, de Calcara, etc.
(5) Helix Brocchiana de Benoit.
(6) Helix hllTila de Philippi.
(7) Helix Ranzani de Costa.- Helix Iimbala (non Draparnaud) de Cantraine.
(8) Helix Dibenedictiana de Benoit.
(9) Helix Teresœ de Benoît.
(10) Helix Friwaldskyi de Calcara..
(U) Pintorella Bonelli de Viila.
(12) Helix Siculina de Ziegler.-Hehx plallospira (non Lamarck) de Philippi.








































(1) Espèce bien voisine de l'Helix vermiculata.
(i) Helix Olivieri (non Michaud) de Pirajno, d'Aradas, de Calcara.
(3) Helix incarnata (non Müller) de Pirajno.
(4) Menke (Helix pretexta de Cristoforis et lan). Il laut regarder comme variétés de celle espèce les
Helix Rosalire e.t Iparia de Benoît et l'Helix sphreroidea de Philippi.
(5) Helix Saracœna de Benoît.
(6) Il est probable que l'espèce signalée sous ce nom est une espèce nouvelle.
(7) Helix retirugis de Menke.- Helix Costre (ait. pars) de Benoit.
(8) Non Helix rotundata de la pl. IV, fig. il de Benoît, IIIust. sistem. testac. eslTam. della Sicilia, etc.
(9) Helix Gargottre de Philippi, de Rossmâssler.
(10) Helix spirula de ViIla.- Turbo myrmecidis de Scacchi.
(H) Helix eryoina de lan.
(li) Helix Sebemtiriana deBenoit.
(t3) Helix Lefeburiana (non Férussac) de Pirajno, de Calcara, elc.
(ti) Férnssac. - Helix soluta de Philippi, de Rossmâssler (non Helix soluta de Michaud, qui' est une
espèce algérienne).










































(f) Helix rugosa d'Aradas.- Helix rugosnla de Philippi.
(2) II fant rapporter il. cette espèce ceUe jolie variété de l'île Linosa, décrite par Calcara, en 18i6, ;'Ous le
nom d'Helix LinuStE.
(3) Quant il. l'Helix Cnpani de Calcara, ou l'Helix Cupaniana de Benoit, ce n'est qu'1Ul~ Hélice il. l'éta~
~mbryonnaire_
'(4) Voir, pour la synonymie, il. la page 21 de ce volume.
(S) Voir, pour la synonymie des Férussacies, à la page 26 et suivantes de ee volwne.
(6) Benoît (Illust. sistem. test. estram. Sicilia, p. 242, pl. v, f. i8 W fasc.), 1862) signale la Ferussaeia
lamellifera. Quid ? Quant il. l'Achatina Aradasiana du même auteur, c'est un ieune éehantilloll d'une Férus-
sacie indéterminable.
(7) Clausilia uniplicata de Calcara.
(8) Voir, pour la synonymiedesBalies, notremonograpbiedesBalia, in AménitésmoJtJcoülgique., 1.U, ~. 66.
(9) Clausilia papillaris de Chemnilz.- Clausilia mediterraneus de Wood. - ClaÛlilia virgata de Cristo-
foris et Jan.
(10) Clausilia viduata de Costa.-Clausllia Taburnensis et pallens de Scaeebi.


















































(i) Clausîlia subrugata de Ziegler. - Clausiha Brauni, var. de Rossmâssler.
(2) Clausîlia Cantrainei de lJesbayes, d'après Rossmâssler.- Quid?
(3) Clausilia confinala de Benoît, Jfi litt. (tesle Huet).
(4) Clausilia sublrevis de Ziegler.- Clausilia sericina de Rossmâssler.
(5) Clausilia intlata de Delle Chlaje.
(6) Pupa cinerea de Draparnaud.
(7) Pupa pusilla de 'Bivona.
(8) Voir, pour la synonymie des Crecilianelles, à la page 1tO de ce volume
(9) Voir, pour la synonymie des Glandines, à la page t 17 de ce volume.


















































(1) Limnreus Gibilmannicus de Cosla, 1839. - Limnreus solidps de Philippi, 1814.
(2) Voir, pour la synonymie des Ancyles, notre monographie des espèces de ce genre dans nos Spici-
léges malaroÙJgiquu, p. t39 et suivantes.
(3) Ancylus capuloides de C. Porro.
l~) Bourguignat. (Acme lineata de Benoît, in litt.)
(5) Bulimus subdiaphanus de Bivona.
(6) Bythinia vestita de Benoît. Quant à ces autres espèces publiées par les 3l1\eurs italiens sous les noms










Sur les 254 espèces siciliennes que nous venons d'énumérer, il s en trouve 62
qui vivent aussi bien en Sicile qu'en Algérie. Ce nombre de coquilles peut paraitre,
à première vue, considérable, et semble annoncer, entre Ces deux pays, de grands
rapprochements. Cependant il n'en est rien, car, sur ces espèces qui paraissent
communes à ces deux faunes. il y a bien des distmctions à faire. Ainsi:









sont des espèces littorales cosmopolites;















sont des espèces essentiellement cosmopolites, sans être pour cela des coquilles
liUorales. en ce sens qu'elles habitent et vivent indifféremment dans les trois
grands centres de création du système européen (2).
(t) Pisidium australe de Pbilippi.
(2) Dans notre Histoire malaco-stratigraphique des mollusqu~s du système européen, nous expliquerons ce
flÛt, et nous démontrerons comment un mollusque dont le centre de criation est unique peut se rencontrer
simultanément à des distances considérables de son point de départ.
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Voilà donc!1 espèces à éliminer sur les 62 communes à la Sicile et à l'Algérie,
et sur lesquelles on ne peut baser aucune preuve malaco-stratigraphique.
Quant aux 41 autres Mollusques restants, il y a encore plusieurs parts à faire.
Il faut distinguer, parmi eux, les coquilles qui sont litw'rales. d'un ou de deux
centres de création, de celles qui habitent un peu loin des côtes, et qui, bien que
n'étant point de vraies littorales, Jl' en sont pas moins des espèces communes à
plusieurs contrées dépendant d'un ou de deux centres de création. Ainsi:












2" Les Mollusques qui vivent indifféremment sur les côtes,ou dans l'interieur


























Total, 34 espèces qui ne sont pas de vraies coquilles siciliennes.








qui paraissent être de vrais ~Iollusques siciliens. Il fdut cependant éliminer
encore l'Helw flavida (espèce syrienne, provenant du centre taurique) et la
Glandina dilatata (espèce alpique, des iles Ioniennes), qui ont rayonné du Norù
au l\fidi, d'Orient ou d'Occident, d'après les principes que nous allons bientôt
énoncer, et qui se sont acclimatées aussi bien en Sicile qu'en Algérie.







elles ont été importées accidentellement en Algérie. Deux de ces espèces, les
Azeca psathytolena et Ferussacia abromia, ne vivent que dans certaines localités .
algériennes, voisines de ]a côte, et ne se sont pas encore propagées dans l'intérieur
des terres. Les 3 autres, au contraire, se sont étendues en Algérie. Ces espèces,
bien que très-abondantes maintenant dans le nord de l'Afrique, n'en sont pas
moins des coquilles acclimatées, et, si elles ont pu ainsi se développer, c'est qu'elles
ont trouvé un milieu convenable à leur nature et des influences climatologiques
plus favorables à leur multiplication et à leur mode de vitalité.
Lorsqu'on examine à fond, comme on le voit, les espèces communes à la Sicile
et à l'Algérie, il arrive que le nombre des espèces, qui, en apparence. semblaIt
considérable, se fond petit à petit sous l'analyse, et qu'il ne reste plus, en défi-
Il. i5
-:;54 -
nitive, que deux ou trois Mollusques, dont on peut facilement comprendre la
présence par une acclimatation accidentelle.
Il n'existe donc aucun rapport zoologique entre la faune sicilienne et la
faune algérienne. Cela est si vrai, que dans Je nord de l'Afrique il n'a pas été
découvert une seule espèce caractéristique de la Sicile, analogue aux Helix
Sicana, platychela, Nebrodensis, muralis, Paeiniana, etc... Quelques auteurs
avaient cru reconnaître la muralis aux environs de Tunis. Mais cette prétendue
muralis, examinée par L. Pfeiffer, conchyliologue au coup d'œil sÔr et certain, est
devenue l'Helix Tunetana, qui est, (lU contraire, une coquille du groupe de la
Mograbina, espèce caractéristique de la faune algérienne.
Nous voici arrivé maintenant à l'examen de la faune espagnole (1).




sulcatus, Krynickillus lombricoides (3),
timidus, ~Iilax gagates (4),





(i) Voyez: Graëlls, Catalogo de los Molluscos terreslres y de agua dulcA observados en Espaiia, in-S.
Madrid, i8.i6.-Morelet, Description des Mollusques terrestres el fluviatiles du Portugal, in-S. Paris, i8.(5,
- Rossmtissler, Iconographie der Land ulld su:o:sw. Mollu.'lk. Europa's, in...i. Leipzick, notammen& le
(3 band, t3 el H hen, 1854,).-Doh'l'n et He1Jnemann, zur Kenntniss der Mollusken-laulla der Balearen, in
Malakozoologiscke BliLtter, p. 99, 1862. - Bou'I'guigllat, Mollusques de San-Julia de Loria, in-8. Paris,
1863, ete.
(2) On trouve encore dans les ouvrages espagnols deux Limaciens que nous n'osons pas laire entrer
dans cette liste, attendu que nous doutons lort que ces espècel; (Arion hortemi" Limaœ marginatua) soient
biell déterminees.
(3) Limax lombricoides de MoreJet.- Malino lombricoides de Gray.
















































(l) Helix simplicula de Morelel.
(2) BuUrnus acutus de Morelet.
(3) HelixTerveri (non Michaud) de Rossmâssler.
(i) Helix serpentina (non Férussac) de Graêlls.
(5) Bulimus venlricosus de Morelet.
(6) Helix bituberculata de Férussac. - Carocolla Guerini d'Anton.
(7) Bourguignat. (Helix caperata de Rossmassler.)
(8) Terver, 1839 (pars). - Helix Nyeli de Miure. 1842. - Ne pas confondre cette es[.èce avec
l'Helix B(lssyi de Debeaux, qui est l'amanda de Rossmassler. (Voyez 1. 1er à la page 267 de cet ou-
vrage.)
(9) Helix intersecta (pars) de Morelet.
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(1) Helix solilaria de Dohrn et Heynemann.
(2) Helix GraeUsiana de L. Pfeiffer. - Helix Grateloupi de Graëlls. - Helix wssellata de Deshayes, in
Férussac.
(3) Helix personata de Gratills.
{4c} Helix derogala, va,.. angulata de Rossmassler.














































Clausilia bidens, var. virgata (7),
Moniziana (8),
(1) Helix revelata, var. occidentalis. - Helix occidentalis de Recluz.- Helix Ponentina de Morelet. -
Helix Lisbonensis de L. Pfeiffer.
(2) Helix serrola de Morelet.
(3) Poiret. (Helix candidula de Morelet.)
(i) Graëlls signale encore, en Espagne, le Bulimus montanus. Nous doutons fort que cetie espèce aipique
vive dans les contrées du centre hispanique.
(5) Zua Boissyi de Dupuy.
(6) Pupa fragilis de More1el.
(7) Clausilia papillaris de Graëlls.














































(1) Kuster. (Clausilia subulata de Charpentier. - Clausilia CharpeDLieri (non L. Pfeiffer) de Kusler.) -
Graëlls indique eccore, en Espagne, les Clawilia plicata, punctata, rugosa, ele.-11 est présumable que ees
espèces sont mal nommées; c'est pour ce motif que nous ne les rangeons pas parmi les espèces espagnoles.
(2) Pupa cylindrica de Graëlk
(3) Pupa Bourgeaui de Shuttlewortb.
(4) Pupa val'iabilis de Graëlls.
(5) Pupa cinerea des auteurs.
(6) Pupa tridenlala de Morcle,-- Pupa tridentalis de Graëlls.
(7) Vertigo minutissima de Graëlls.
(8) Pupa anglica (non Férussae) de Morelet.
(9) Aurieula graciUs de Morelet.
(10) Planorbis hispidus de Draparnaud.
















































(1) Planorbis marginalus de Draparnaud.
(2) Planorbi5 complanatus de Draparoaud.
(3) Planorbis leucosloma de Millet.
(il Morelet signale encore, en Espagne, le Planorbis devians de Porro (Malacol. Comasca, p. 8i), qui
est une espèce plus que douteuse.
(5) Voir, pour la synonymie des Ancyles, nos Spiciléges malacologiques, à la page 149.
(6) On trouve, dans les ouvrages qui ont trait à la malacologie espagnole, deux espèces: les Paludina
vit1iparo et achalifla, qui, selon nous, u'appartiennenl point à la faune hIspanique. Ces deux espèces n'ont,
du reMe, jamais été recueillies par les auteurs. Graëlls signale ces coquilles d'après le lémoignage d'un
nommé Asso; Morelet, d'après des échantillons qu'il dit avoir vus dans une collection du Portugal.













































(i) Murex cariosus de Linnams.- Melania Sevillensis de Grateloup.
(2) Melanopsis Dufouri et buccinoidea des auteurs espagnols.
(3) Neritina Valentina, variété selon Rossmassler.
(40) Pisidium obliquum de Graëlls.
(5) Pisidium fontinale de Graëlls.- Ce même auteur signale encore le Pisidium obtusale. Quid .,
(6) Voio hispanicus de Graëlls.
(7) Le type de cette espèce ne se trouve pas en Espagne, mais seulement plusieurs de ses variétés.
(8) Ainsi que sa variété connue sous J'appellation d'Unio Pianenfts.
(9) Quant à J'Voio Wolwichi de Morelet, signalé dans les eaux du Portugal, c'est une espèce de l'Amé-
rique du Sud.
(10) Unio margarilifer de Graëlls•.







Voilà donc 300 Mollusques espagnols. De ce nombre, si l'on veut bien laisser
de cÔté 150 à 160 coquilles {I}, qui sont des espèces ou littorales, ou cosmopo-
lites, ou particulières il diverses régions d'un ou de deux centres, et sur les-
quelles, comme nous l'avons déjà signalé pour une autre faune, il y aurait
danger de baser des conséquences malaco-stratigraphiques, il ne reste plus que














































































































































Or ces espèces, qui sont bien de vrais Mollusques espagnols, se retrouvent, pour
la plupart, dans les contrées du nord de l'Afrique, ou, si elles ne s'y retrouvent pas,
elles y sont, du moins, représentées par des espèces analogues de type"et de forme.
Ainsi l'on voit la Limax Companyoi, la Succinea debilis, les Zonites Bœticus,
cariosulus, identiques dans les deux pays. La Parmacella Valencienni se trouve
remplacée par la Deshayesi; le Zonites simpliculus, par les psaturus et hemi-
psoricus.
Entre les Hélices les rapports sont bien plus frappants.
L'Helix lactea, vers laquelle viennent converger une vingtaine de coquilles
hispaniques, e~t également une espèce caractéristique du nord de l'Afrique. En ces
contrées, comme en Espagne, viennent converger vers èUe les punctata, calen-
dyma, Lucasi, Juilleti, hieroglyphicula, embia, Tigriana, Burini, Dastuguei, odopa-
chya, abrolena, etc.
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L'Helix Alonensis, qui sert de type à une serie d'espèces, est représentée en
Algérie par les Massylœa, punica;
L'Helix asteia, par les Bonduelliana, Constantinre; l'Helix Graellsi, par la
Raymondi; l'Helix barbula, par la Gougeti; etc.
Le groupe des Helix Balearica, Alcarazana, dont ta splendida fait partie, se
trouve représenté par celte même splendida et de plus par la Coquandi du Maroc.
Les Helix stiparum, Terveri, ainsi que toute la série des Oranensis, Colomie-
siana, Sphrerita, etc., sont communes aux deux pays.
Les Helix planata, erythrostoma, etc., particulières au Maroc et à l'Espagne,
possèdent en Algérie, en la Calopsis, un représentant de leur groupe, etc.
Les Pupa Brauni, goniostoma, Lusitanica, ainsi que le Vertigo Numidica du
Portugal, habitent également en Afrique. Les Crecilianella d'Espagne ~ont sem-
blables à celles de l'Algérie. Les Cyclostoma, les Acme sont les mêmes.
Parmi les Planorhis, Je ~follusque caractéristique du système hispanique, le
Dufouri, est très-abondant dans les contrées algériennes.
Parmi les Melanopsis, la cariosa se trouve remplacée par la Maresi, et la
Maroccana offre en Algérie, de même qu'en E~pagne, presque toutes les modi-
fications et les variétés de formes signalées par les auteurs de faunes espa-
gnoles, etc., etc.
Ainsi donc, toutes les espèces types de la faune hispanique sont des mollus-
ques caractéristiques de l'Algérie, du Maroc et de la Tunisie. ny a même plus, la
plupart des aulrés coquilles spéciales auz contrées nord de l'Afrique sont des espèces
de formes el de types espagnols (1).
II résulte de ces faits zoologiques qu'au commencement de )a période actuelle
toule la partie septentrionale de l'Afrique ne devait former qu'un avec l'Espagne,
et que, si ces régions se trouvent séparées aujourd'hui, elles ne l'ont été qu'à
(1) Il faut en excepter, toutefOIS, ulle cinquantaine d'espèces qui n'appartiennent pas. à l'Algérie, mais
qui y sont acclimatées, com~e, par exemple, les Heli:J: pachya, nucula, melanostoma, ftavida, Pfl,gsa Broc-
chii, truneata, ete., coqUillCll du centre taurique, ou les Heli:J: agrioiea, eretiea, ete., espèces alpiques des
îles de la Grèce, traDllportées .en AJgéJie lors de la dernière débâcle du pôle boréal. JVoyez, à ce sujet, nos
Études scientifiques sur le Sahara), ete., ete.
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une époque relativement récente, bien postérieure à l'apparition des espèces.
Si le nord dé l'Afrique, en effet, avait formé prjmitivement une tIe, ce pays
offrirait une faune spéciale, une série de types tout particuliers, qui ne pour-
raient se rapporter ni aux formes espagnoles ni à celles d'aucun autre centre.
De plus, te pays posséderait une faune conchyliologique beaucoup plus consi-
dérable que celle qu'elle possède ou qu'elle ne pourra jamais posséder. Les tIes
Madère et Canaries, qui, à l'origine, ont formé chacune séparément un centre
de création, offrent comparativement infiniment plus d'espèces. Ces deux archipels
réunis égalent à peine un cinquantième des régions du nord de l'Afrique. Aussi il
faudrait que les contrées africaines possédassent de 12 à 1"5,000 espèces, pour
que sa faune, si on la voulail considérer comme insulaire, pût atteindre la
proportion de celle des deux archipels. Tous les conchyliologues savent, en effet,
que les centres insulaires sont bien plus riches de formes, plus abondants- en
espèces que les centres continentaux (1).
-te nord de l'Afrique, ainsi que sa population malacologique le démontre, n'a
donc jamais été un centre insulaire. Les formes de ses espèces, qui sont, au con-'
traire, espagnoles, indiquent avec ce pays un même centre de création. Par
conséquent, les contrées où se révèlent les mêmes types devaient donc primi-
tivement être réunies et ne pas être séparées, comme elles le- sont maintenant,
par le détroit de Gibraltar.
•• 1
v
Principes malaco-stratigraphiques du système européen.
Nous allons maintenant dévoiler, d'une manière aussi brève que possible, les prin-
cipes .. IW!laco-stratigraphiques qui président à la distribution actuelle des espèces
européennes.
(t) Témoins les fiunes de Madère, des Canaries, de Cuba, de Pono-Rico, de la Jamaïque, etc.
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Ces principes nouveaux sont le fruit de longues et pénibles études. Pour arriver à
leur connaissance, nous avons été forcé de lire, d'approf~mdir non-seplement tous
les ouvrages, mais encore de comparer, d'analyser, de grouper, d'agencer toutes les
espèces; c'est donc par un travail aussi ariJe, devant lequel presque tous les natu-
ralistes ont reculé, que nous sommes parvenu à saisir petit il petit la clef de la
méthode de la répartition actuelle.
Nous avons tout d'abord reconnu trois points, à savoir:
10 Qu'entre le 35" et le 46° degré de latitude nord se trouvait une zone de
création, et que cette zone coïncidait avec une série de chalnes de montagnes s'é-
tendant de l'océan Atlantique il la mer Caspienne en Asie;
20 Qu'au nord de cette zone les espèces répandues dans les vastes régions cen-
trales et septentrionales de l'Europe provenaient toutes de celle zone;
3° Qu'au sud, au contraire, chaque espèce se trouvait localisée et demeurait inva-
riable dans son habitat et dans son mode d'habitation.
Ces trois points trouvés, en étudiant sous un autre rapport les espèces euro-
péennes, nous avons encore reconnu que cette longue zone de création se subdivi-
sait en trois parties bien distinctes, formant chacune un centre particulier de
création;
Qu'un centre se trouvait en Espagne, s'étendant des Pyrénées au sud du Maroc:
de l'Algérie et de la Tunisie;
Qu'un second partant des Alpes françaises se prolongeait en suivant les chaines
de montagnes il l'est jusqu'au Bosphore et il la mer Noire, au sud jusqu'aux extré-
mités des péninsules italique et hellénique;
Qu'enfin le troisième, des côtes occidentales de l'Anatolie, se poursuivait le long
de la chaine Taurique jusqu'à la mer Caspienne et à la Perse, se projetant au nord
jusqu'au Caucase et à l'extrémité sud seulement de la Crimée, au midi jusqu'aux
lles de Crète et de Chypre et aux derniers contre-forts du Liban en PalesÛlle.
De plus, nous avons constaté un fait singulier, c'est qu'au sud de ces trois
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grands centres il n'exislait plus aucune faune, et que les vastes régions du
Sahara, de ,la Tripolilanie, de l'Égypte, de l'Arabie Pétrée. de la Mésopotamie et de
la Perse s'étendaient vides d'espèces spéciales (1 ). comme une immense ligne de
démarcation entre les grands centres européens et les centres africains et
asiatiques dont nous n'avons pas à nous occuper ici ..
Ainsi, trois grands centres placés les uns à la suite des-autres depuis l'océan Atlan-
tique jusqu'à la mer Caspienne; au sud. sur une ligne presque également paràl-
lèle. une série 'de contrées sans faune. s'étendant de l'océan Pacifique aux premiers
contre-forts du plateau central de l'Asie; enfin. au nord, une sui~~ de vastes régions
plates ou montueuses, de l'Océan à l'Oural à l'est. et au nord jusqu'à l'extrême
pointe septentrionale de la Norwége, où tous les mollusques sont des espèces des-
cendues des ha~tes chaines de la zone de création.
Or le centre hispanique n'a rayonné, ou, autrement dit, n'a fait sentir son
influence que jusqu'aux rives de la Garonne, et encore; le centre alpique, seul, a
fourni toutes les espèces de l'Europe; quanl au centre raurique, son rayonnement a
été presque nul, par la raison bien simple que les eaux de la mer Noire ont, de fout
temps, mis obstacle à son développement vers les contrées septentrionales.
Si l'on prend, en effet, toutes les faunes de l'Europe, du nord et du centre,
certes elles sont nombreuses, et que l'on ait la patience de rapprocher, de com-
parer, en un mot d'éludier avec intelligence les espèces qui. s'y trouvent décrites ou
signalées, l'on verra qu'il est impossible de découvrir dans ces régions une forme
qui ne soit pas une forme de création alpique. Nous ne disons pas une espèce,
qu'on veuille bien le remarquer, attendu qu'il se peut, et cela est, qu'une espèce
descendue des conlrées montueuses ait pu, depuis tant de siècles. en se lrou-
(1) Tontes ces régions ne possèdent pas de faunes propres. Dans le Sahara et la Tripolitanie, &ontes les
espèces terrestres ou fluvialiles proviennent des centres hispanique ou taurique. Une seule coquille, la
Melania tubereulata, descend du grand centre africain.- En Égypte, les mollusques terrestres sont tous81/""", à l'exception de quelques-uns qui appartiennent au petil centre sinaïtique, et les mollusques
fluviatiles sont presque tous des espèees du cent~e .africain. - En Mésopotamie, les coquilles terrestres
sont syrien.... Quant aux coquilles ftuviatiles. elles proviennent toules du centre taurique(voyez, à ce sujet,
notre Biltoir6 des aœphales tlu grand. ceAlre taurique).-En Perse, les espèces sont toutes des coquilles
importées ou descendues des régions arméniennes. Les collections de ce pays, que nous avons déterminées,
ne nous laissent aucun doute à ce sujet.
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vant dans des milieux différents, subir certaines influences modificatrices.
Or ces influences ont dO. amener chez elle quelques variations, qui (mt
pris, à la suite des siècles, assez de constance et de fixité pour constituer ce qu'on
appelle actuellement une. espèce.
Il résulte de tout ceci ce fait étonnant que toute l'Europe, de l'ouest à l'est, des
Pyrénées à l'Oural, du midi à partir de la zone de création jusqu'aux mers boréales,
ne possède pas de faune propre et spéciale, mais seulement une (aune accidentelle, pro-
venant des hautes chaines de montagnes qui, sauf quelques interruptions et quel-
ques sinuosités, partagent notre continent de l'océan Atlantique à l'Asie.
Il résulte encore cet autre fait d'une bien grande importance, c'est qu'au midi
de celte zone chaque pays possède une faune spéciale, que les espèces sont parti-
culières à telle ou telle contrée; en un mot. qu'aucun être, sauf de rares excep-
lions déterminées par des lois constantes que nous formulerons bientôt, ne peut
vivre indifféremment d'une région dans une autre.
Ainsi, en un mot, pour caractériser le mode malaco-stratigraphique du système
e~ropéen : au nord de la zone. rayunnement du midi au nord; au midi de cette
même zone, (aunes nombreuses, particul'ières, espèces en place, rayonnement nul,
O;U, s'il arrive que quelques êtres,par des causes accidentelles, viennent il être
déplacés, acclimatation en sens inverse, c'est-à· dire du nMd au midi.
Ces faits zoologjques, dont on ne peut nier l'importance, viennent bien con-
firpler la magnifique théorje du savant Adhémar (1) sur la périodicité des débâcles
des pôles ,austral et boréal, alors que, par suite de la précession des équinoxes et
du changell1~nt graduel du grand axe de l'orbite de la terre (2). le poids et le
volume des glacières des deux hémisphères, venant à varier constamment et
toujours en sens inverse. finissent .par amener, à certaines époques, d'après les lois
de l'équilibre et de l'attraction, un mouvement dans les Elaux.
Ce qui laiL la force de cette théorie, c'est qu'elle repose sur des lois les mieux
établies du système du monde, reconnues par tous, et contre lesquelles on oe peut
(i) Révolution th la mer. f vol. in-8 avec. atlas in-8 (~édit.). PariS, 1860.
(~) Voyez les livres d'astronomie pour l'explication de ces lignes.
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JuUer. Le mode de répartition des MoHusques il la surface de l'Europe est une
preuve indéniahle de l'excellence de celle théorie (1).
D'après ce que nous venons de dire, nous croyons pOUVOIr formuler ainsi les
principes malaco-stratigraphiques :
1° Le centre de création de chaque espèce est simple et non multiple.
2° Les espèces du syst~me européen ont leur centre de création dans les pays
montueu~, et non dans les plaines ou les régions hasses.
3° Il existe en Europe, sans compter quelques petits centres insulaires et




4° Les espèces qui se trouvent répandues dans tout le système européen pro-
viennent de ces trois grands centres.
5° Chaque centre possède une faune particulière, tout à fait spéciale. et offre des
séries de types qui leur sont propres.
6° Au nord de ces centres, l'aréa des espèces est immense; au midi. au con-
traire, il est excessivement horné. Le rapport différentiel des aréas du midi et du
nord est dans les proportions de 1 il 200.
7° Au nord des centres, l'acclimatation ou plutôt le rayonnement s'est effectué
du midi au nord.
8° Le rayonnement du centre alpique a embrassé presque toute l'Europe; celui
du centre hispanique a été très-faible; celui du centre taurique a été nul.
9· A.u midi des centres, aq contraire, l'espèce se trouve toujours localisée; de
plus, elle est spéciale.
(1) Nous ne pouvons entrer ici dans l'explication de cette théorie ni dans le développement des principes
malaco-stratigrapbiques. L'explication de cetle théorie sera donnée dans nos études scientifiques sur le
Sahara; le développement des principes malaco-stratigraphiques, dans notre Histoire malaco-.tratigra-
plique du système europée1~.
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10° L'es,pèoe est tellement spéciale à un cenlr~ qu'elle ne peut se-.mçootrer
dans un autre, à moins qu'elle n'ait été soumise à l'influence ..mariÛB1e ou à une
acc1imatationaceidentelle.
11° L'influence maritime est nulle dans les régions au nord des centres,(l).
12° Au midi des centres, au contraire. l'influenee ~time .se'faif sentir avec
une telle énergie sur certaines espèces, que ces MoJltasq.s sont devenus,' pour les
malacologistes, des témoins irrécusables d'un JiLWral.
13° Les espèces transportées accidenJeliement, à l'exoeptioD~ toulefois. des
. espèces soumises à l'influence maritime, ne peuvent être acclimatées foque du nord
au midi. et non du midi au nord; !O que d'orient en occident et jamais d'qcciden\.
en orient.
14° La population eonchyliologique des grands centres de création est toujours
bien moins nombreuse que celle des centres insulaires.
15° Toute île, quelque peu considérable qu'elle soit, séparée, dès l'origine, d'un
continent (2), possède des espèces qui lui sont proprf's.
16° 'foute He unie anciennement à un continent et séparée par la mer il
une époque plus récente garde naturellement la même fdune qu~elle possédait à
J'origine.
17° Dans une même tle l'on trouve quelques types de forme et une foule de
modifications de ce type.
18° t'aréa des espèces insulaires est encore infiniment plus restreint que l'aréa
des espèces continentales placées au midi des grands centres de création.
(1) A l'exception des côtes françaises, de Biarritz aux îles Britanniques, où, sous l'action des vapeurs
tièdes exhalées du courant du Gulf-stream, l'influence maritime se fait encore sentit.
(~) Fischer a déjà, depuis quelques années, reconnu pour les îles la véracité de ces principes. Voyez, à





D'après ces principes de malaco-stratigraphie, principes que les hommes érudits·
et sérieux ne peuvent mettre en doute, s'ils veulent bien embrasser d'un coup
d'œil l'ensemble de la population malacologique du système européen, ils recon-
naitront que, s'il existe des vérités indéniables, ce sont bien celles qui dé-
montrent
10 Que le nord de l'Afrique, ne possédant pas de types particuliers de forme,
mais seulement des e&pèces ou des modiftcations de types de ~loUusques espa-
gnols, ainsi que nous l'avons prouvé à un chapitre précédent, dépend, par con-
séquent, du grand centre de création hispanique;
2° Que le nord de l'Afrique n'a jamais formé une ile à l'origine, puisque- sa
population conchyliologique est bien inférieure à celle des centres insulaires,
comme Madère ou Canarie, par exemple, mais qu'elle est, au contraire, dans les,
proportions réelles d'une faune continenlale ;
8° Que les espèces soumises à l'influence maritime, en se retrouvant sur tout
le littoral méditerranéen et à la limite septentrionale du Sahara, au sud de la
chalne centrale du grand massif de l'Atlas, sont des témoins irrécusables d'un
littoral, et démonlren,~, d'une manière irréfragable, que le nord de l'Afrique
formait une presqu'lie de l'Espagne;
Enfin t o que le grand désert du Sahara, ne possédant pas de faune spéciale,
mais seulement des espèces acclimatées accidentellement, est une preuve qu'à
l'origine de la période actuelle ces vastes régions étaient recouvertes par les
eaux.
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Or il résulte de tous ces faits ces vérités mathématiques :
10 Qu'au commencement de la période actuelle le nord de l'A.frique était une
presqu'île dépendante de l'Espagne;
20 Qu'à cette époque le détroit de Gibraltar n'existait pas;
80 Que la Méditerranée communiquait à l'Océan par le grand désert du Sahara,
qui était alors une vaste mer.
",
. 5.
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lubrica, id.... 26
tornateUina, Beek.. . . . . 21
triticea, id. . . . . . . 21
Cochlieopa lubrica, Risso. . . 26
Columna aciculoides, Jan. . . . . . . 110
denliens, Villa. . . . . . . 21
lubrieus, Cristoforis et Jan. . 26
Conovulus albus, Gray. . . . . . . . . .. 138
bidens, id. . . . . . . . . • .. 138
bidentatus, Gray. . . . . . .. 138
dentieulatus, Forbes et Hanley. 136
Gray.. • . . 1:l6
Cyelas calyculata, Tarver.. . . . 274
Ddingoli, A. Bivona. . . 275
fonlinahs, Terver.. • . . 280
ovalilO, Férussac. • • . . . 276
Cyelostoma ferruginea, Lamarck. . . 214
ferrugineum. Michaud. . . 211
fuscum, Moquin-Tandoll. . 217
lineatum, Porro.. . . . 218
mamillare, Morelet. . . . . 212
mamillaris, Lamarck. . . . 212
multisulcatum, Poliez et MI-
cbaud..•......... , 211
simile, Draparnaud. . . . . .• 237
suleatum, id....".. 209-210
Voltzianum, Micbaud.... " 212
Ellobium Boltenianum,H. et A. Adams.. 136























Glandina aciculoides, VAR. torta, Mous-
son. . . . . . . . . . 31
Algira, Beek. . . . . . • . . 117-tt9
azorica, Albers.. . . . 26
Brondeli, Bourguignat.. .. . 113
compressa, Mousson. • .. . 117
debilis, Morelel. • . • . .. 32-59
DeJesserti, Bourguignat. •. . 117
diJatata, Beek 117-118
folliculus, Albers. . . . . . .. 28
gracilenta, Morelel. •. . ., 32-62
graeilis, Albers. • . . 29
lamellifera, Morelel.. . . . . 30-53
Leaeoeciana, AlbElrs. . . . . . 32
lubriea, Morelel. . . . . . 27
lubricella, Sandberger. . 21
Maderensis, Albers. . . 26
melampoides, id. . 21
mitriformis, id.. .. 21
nilidissima, Knster. . . 27
id. Morelel. . . . . 39
oryza, Albers. . . . . 21
ovuliformis, Morelel.. . . . 32
Poireti, Beek. . . . . . . . .117
proceruJa, Morelel.. . . . .. 29-46
Sicula, Bourguignal.. . 117
terebella, Albers... . . . 28
tornatellina, L. Pfeiffer. 21
triticea, id. . . . 21
tubereulata, Albers. . . 21
lumulorum, VAR. Judaica, Mous-
son , .
Vescoi, Bourguignat. .






auricularia, Linnreus. . .
barbara, id.. . . . . . .
Bastidiana, Bourguignat. . . . .
calliostoma, Adams et Lov. Reeve..
Calpeana, Morelet. . . . . . . . . .
carychium, Gmelin .
Challameliana, Bourguignal. ..
Colomiesiana, ià. . . .
complanata, Linnreus. . . .
Poiret. .....
conoidea, Draparnaud. . . .
conspurcata, Draparnaud.
Con&tantinre, Forbes. . . . . . . . . .
Pages.
Ferussacia abromia, Bourguignal.. 29-45
agrœcia, id• • " 30-51
amauronia, id. . •. 27-37
amblya, id. . . . . 28-40
apbelina. id. . . . • 29
azorica, id. 26
Berylensis, id. . . . . 33
Biondina, id. . . . . 33
Bourguignaliana, id. . . . . 33-68
Buddi, id. . . . .• 24
carnea. id. . . . . 30-50
charopia, id.. . . 30-50:1
celosia, id. .. 32-57-312
debilis, id. 32-59
ennychia, id.. . 32-58




Forbesi, id. . . . . 27-39
gracilenta, id. 32-62
gracilis, id. . . . " 29
Gronoviana, Risso.. . . . . . 28-43
Hierosolymarum, Bourguignal. 30
Hohenwarli, id. . 33
judaica, id. .... 33
lamellifera, id.. 30-53
Leacocciana, id. . 32
Maderensis, id. . 26
Michoniana, id. . 33
Moussoniana, id. 31
nitidissima, id. . 27
ovuliformis, id. . 32
procerula, id. . . 29-46
proecbia, id. . . 29-U
psilia, id. .. 33
regularis, id. . . 27-38
Rizzeana, id. . . 33
ROlhi, id. . 31
Saulcyi, id. . 31
scaplobia, id.. 32-61
sciaphHa, id. . . 32-56
subcylindrica, id.. 26-35
Syriaca, id. . 31
Tandoniana, id. . 31
terebella, id. . 28
TervElri, id. . . 33-64
thamnopbtla, id. . . 33-69
VeilCOi, id. 28-42-312
vitrea, id. . .• 29
Webbii, id. . .• 29
Glandina acieula, Morelet. .... U3-tt5
- 378-
Page>.
Helix Coquandi, Morelet. . . . . . . . . ., 319
Couyi, id. . 310-320
Crelica, Férussac.. . . . . . 309
Debeauxiana, Bourguignat. 308




gracilis, Lowe. . . . . . . , . . 29
Kabyliana, Debeaux. . . . . 309
Juilleti, Terver. . . . . . . 306
lacertarum, Bonrguignat.. . 309
lenticularis, Morelet. . . . . 319
leucas, Menke. . . 321
limosa, Linnreus. . . . . . . . . 181
lineata, Oli vi.. . . . . . . . . . 309
Locheana, Bourguignat. . . . . . 308
lubrica, Müller. . . . . . . . . . 26
Lowe , 26
melampoides, id. 21
melanostoma, Draparnaud. . 305
mendicaria, L. Pfeiffer. . . . . . 323
Mogadorensis, Bourguignat. . . . 321
munita, Férussac.. . . . . . . . . .. 30
Numidica, Moquin-Tandon.. 3H
olivetorum, Gmelin. 318
Oranensis, Morelet. . 310
ovuliformis, Lowe. . 32
papillaris, Müller. . 73
planata, Chemnitz. . 320
planorbis, Poiret. . . . . . 146
Poupillieri, Bonrguignat. . 308
pulchella, Müller.. . . . 307
pumilio, 1. Pfeiffer. . . 321
pupa, Linnreus. . . . . 17
pygmrea, Draparnaud. . 308
pyramidata, id..... 310
Raymondi, Moquin-Tandon. . . . .. 305
Reboudiana, Bourguignat. . 309
scabriuscula, Morelet. . . . . . . " 320
Setubalensis, L. PreHler. . . . . .. 311
spirorbis, Linnreus•........." 151
splendida, Draparnaud.. . , . . . .. 306
subcylindrica, LinIlreus.. . . . . . . 26-35
submeridionalis, Bourguignat. • . .. 309
subscahriuscula, id. . . . 320
sylvatica, Morelet. ... . 319
Tarnieri, id. . . . . . 320
tentaculata, Linnreus.. . 224
tornatellina, Lowe. . . . . '. 21
Tristami, L. Pfeiffer. . 323
triticea, id. . . . . . . . . . .. ~H
Helix triticea. VAR. edentuJa, Lowe.
Tunetana, L. Pfeiffer '.
- Turcica, DiJlwyn .
- Warnieriana, Bourguignat.. . . . . .
Hydrobia acerosa, id. . . . . . . . . .
arenaria, id.. . . . . . . . .
Brondeli, id.. . . .
Challameliana, id.. . . . . . . . .
dolicbia, id.. . . . . . . .




Peraudieri, id. . .
sordida, id.. .
lsidora Brocchii, Ebrenberg..
Jaminia bidentata, Leach. . ..
denticulata, Brown. .
Krynickillus subsaxanus, Bourguignat. . .
Lepas simplex, Buc'hoz. . . . . . . .
Leuconia alba, H. et A. Adams .
bidentata, Gray. . .
Bivonre, H. et A. Adams.
Micheli, id. . . .
microstoma, id....
Limax Companyoi, Bourguignat.
- Desbayesi, id. . . .
Limnrea auricularia, Dupuy.. . . .
glabra, id .
leucosloma, Terver. . . -
Iimosa, Moquin-Tandon..
minuta, Morelet. . . . . .
palustris, Fleming. . • . .
Trencaleonis, Gassiell. . . .
truncatula, Moquin-Tandon.
vulgaris, C. Pfeiffer....
Limnreus lruncatulus, Jeffreys. . . .
Limnea minuta, Terver .
Limneus auricularius, Draparnaud..
minutus, id.
Lymnrea lubrica, Fleming.. . . . . .
minuta, Debeaux...•..
Marinula requalis, H. et A. Adams..
Firminii, L. Pfeiffer..•..
gracilis, id .
punctata. H. et A. A4ams..
Mastus Cantbraini, Beek. . .....
Melampus Firmini, Lowe..
gracilis, id.....
Melania Aristidis, Bronde}. ...

























































Pegea carnea, Risso. . . . . . . . . . . . . 30-50
Physa acuta, Draparnaud. . . 169
BroeehlÎ, Bourguignat. 174
Brondeli, id. . . . 177
eontorta, Michaud. . . 171
(pars), Morelet.. 174
Raymondiana, Bourguignat. 173
subopaca, Lamarck. . , . . 170
truneata, Férussae. . . . . . 176
Pisidium amnicum, Jenyns. . . . . . . 278
Casertanum, Bourguignat. . 279
Lumsternianum, Forbes. . 280
nitidum, Jenyns. . . . . 282
pusillum, id. . . . . . 281
Planorbïs aelopus, Bourguignat. . 149
agraulus, id.... 159
albus, Morelet. . . . 146
Brondeli, Raymond. 161
complanalus, Studer. 171
VAR. 1° Morelet. 152
VAR. B minor, id. 153
cristatus, Draparnaud. . . . 164
diaphanellus, Bourguignat.. 167
Dufourei, Rossmassler. 147
Durouri, Bourguignal. . 147
Dufourii, Graëlls. . . . . 14:1
euchelius, Bourguignat. 150
euphœus, id. . . 165
hispidus, Terver. . . 157
imbricatus, Müller. . . 162
lrevis~ AIder. . . . . . 157
legatorum, Rossmassler. . . 147
Jetlco5loma, Millet. . . . . . 155
marginalus, Draparnaud. . 151
Morelet. . 152
marmoratus. Michaud. 153
Metidjensis, Forbes. . 146
Morele!. . 147
nautileus, id..... 163
Numidicus, Bourguignat. . 160
Raymondi, id. 168
rotundatus, Poiret. . . . . 155
spirorbis, Müller. . . . . . 154
subangulatus, Philippî. . . H,3
submarginatus, Cristoforis et Jan.. 152
vortex, Morelet. . . . . . . . . .. 15i
Pupa anglica, Morelet. , 100
Aucapitaiuiana, Bourguignal 93-313
Brauni, Rossmassler.. . 81
Brondeli, Bourguignat. . 88
Dupoleti, 1. Pfeiffer. 96

























































Dufourei, Deshayes. . ..








sealaris, Gassies.. . .
Tingitana, Morelet.. .
Milax gagates, Gray .
~Iya Batava, Maton et Rackell .







Neritina Bretica, Morelet. . . . . .
fluviatilis, Lamarck. . . . .
Maresi, Bourguignat. .
Numidica, Rer.luz .
Prrevostlana, Terver. . . . . . .
Odostomia carychium, Fleming.. . . . .
Oleacina Leacocciana. H. et A. Adams..
Maderensis, Adams. . . . . . .
nitidissima, L. PfeilTer .
Gray .
procerula, H. et A. Adams .
terebella, Gray. . . .
Ovatella bidentata, A. Bivona..
punctata, id..











ventricosa, Morelet.. . . .




l'upa goniostoma, Kuster. 83
granum, Draparnaud. . 84.-312
Lallemantiana, Bourguignat. . . 80
Letourneuxi, id.. . 78
Lusitanica, Rossmassler. . . . . 321
Michaudi, Terver. . . . . . . . 87
minutissima, Hartmann. 98
muscorum, Draparnaud. . . . . . .. 98
C. Pfeiffer. 94
polyodon, Draparnaud. 77
Poupillieri, Bourguignal. . 89
pygmrea, Morelet.. . . . 104
ringicula, Micbaud. . . . 78
rupestris, Rossmassler. . . 96
Strobeli, Gredler. . . . . . . . . 99
umbilicata, Draparnaud 91-312
Pupula acicularis Iineata, Hartmann. 218
polita id. . . . . .. 217
lineata, Agassiz. . . . . . . . . .• 218
VAR. Banaûca, Rossmassler. 217
speetabilis, Rossmassler. . . . . .. 219




myosotis, Gray. . . . . . . . . 136
Sarapbia tridentata, Risso.•....... 129-133
Spbrerium Ddingoli, Temple Prime.. . . 274-275
ovale, Bourguignat...... 276
Raymondi, .id.. . . . . .. 275
Strombus costatus, Scbroter.. . . . . . ., 251
Styloides aeieula, Fitzinger. . . . . . 110
lubricus , id. • . . . . . . 26
Succinea debllis1 Morelet. . . . . . . 303
Tellina amnica, Müller. . . . . . . . 278
pusilla, Gmelin.. .. . . . . . . .. 281
Testacella bisulcata, Dupuy. . ...•.. , 303
Tornatellina Fraseri, Benson et L. Pfeiffer. 30-50
Hierosolymarum, Rotb. . . • .. 30
lamellifera, L. Pfeiffer. . . . .. 30
ovuliformis, Kuster. . . . . .. 32
Paroliniana, L. Pfeiffer. 20
Trocbus pumilio, Chemnitz. . 321
rugosus, Mühlferldt. 321
Turcicus, Chemnitz. 321
Turbo bidens, Linnreus. . . . 73
carychium, Montagu. . 129
- elegans, Poiret. . . . . 209
ras'"
Turbo fuscus, Walker et Boys. . . . . .. ~17
- muscorum, Linnreus. . . . . . . . " 94
- tridens, Pulteney. . 29
Unio Batava, Lamarck. . 286
Batavus, Nilsson, . 286
Dllrieui, Desbayes. 288
FeUmanni, id........ 28i
Letourneuxi, Bourguignàt. . 289
Iittoralifl, Terver. . . . . . . 284
Moreleti, Desbayes. . . . . . 294
pictorum, Philippsson. . . . . . .. 292
Linnreus. . . . . . . . .. 29'2
Ravoisieri, Deshayes. . . . . . 291
rhomboideus, Moquin-Tandon. . 281
Sitifensls, Morelet. . . 288
Vertigo apriea, Bourguignat. 101
briobia, id. . . . 313
codia, id. . . . 102
cylindrica, Férussac. . . . . . . .. 98
discbeilia, Bourguignat. . . . . . 105-313
Dupoteti, Terver. . . . . . . . . .. 96
Maresi, Bourguignat.. . . . . . . 106-313
mierolena, id..... 10i
minutissima, Graëlls. . . . . . . .. 98
Dluseorum, Michaud. . . . . . . .. 98
Numidica, Bourguignat 100-313
Vitrina Letourneuxi, id. 303





Volvaria alba, Fleming. . 138
Zonites achlyophilus, Bourguignat. 30i
apalistus, id. . . . . 304.
(',andidissimus, Moquin-Tandon. 305
cariosulus, Bourguignat. 305
eustilbus, id. . . . . . . .. 304.
Mandralisei, id. . . . . . .. SOi
olivetorum, Moquin-Tandon,. 318
OUhianus, Bourguignat. . . . 305
planatus, id. . . . 320
pseudohydatinus, id. . 304
subplicatulus, id.. 304.
Zua azorica, Mousson. . 27
Boissyi, Dupuy. . . 2t
Buddli, id. 2l
lubriea, Leach. . . . 26
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PLANCIIE 1.
EXPLICATION DE LA PLANCHE J.
1. BULIIIUS DECOLLATU8, Bruguière. (Type, d'après un échantillon de Provence:)
Coquille de grand. nal., vue de face. - 2. (D'après un échantillon de Pro-
venee.) Coq. vue de face. - 3. La mêtDe vue de profil. - 4. OEuf du Buli-
mus decollatus, de grand. nat. - 5. OEuf considérablement grossi ,brisé
(d'après Dupuy). - 6. Commencement de la spire du BtJlimus decollatus.
- 7. Spire plus adulte. -:- 8. Jeune échantillon, avec lé sommet de la spire
déjà brisé. - 9. VAR. mazitna (d'après un échantillon de Constantine).
Coq. vue de f'!lce. -10. VAR. {lammulata(d'après un échantillon de Bougie).
Coq. vue de face. - 11. Vu. maxima (d'après un échantillon de
Mostaghanem). Coq. vue de face. - 12. La mrme vue de profil. -
13. Yu. ventricosa (d'après un échantillon d'Oran). Coq. vue de face. -
14. (D'après un échantillon de Smyrne.) Coq. vue de face. - n. Autre
échantillon non adulte de Smyrne, vue de face. -16. VA.R. minor (d'après
un échantillon d'Alger). Coq. vue de face. - 17. (D'allrès un échantillon
de Syrie.) Coq. vue de face. - 18. (D'après un échantillon d·Espagne.)
Coq. vue de face. - t9, VA.R.lanceolata (d'après un échantillon de Batna),
Coq. vue de face. - 20. Troncature de l'échantiUon représenté à la figure 9.
- 21. Troncature de l'ééhantillon représenté à la fig. 10.
22. FASCIOLATU8, Olivier. (D'après un échantillon acclimaté aUI environsd'Â'ger.)
Coq. de grand. nat., vue de face. - 23. La même vue de profil. - 24. La
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PLANCHE II.
EXPLICATION DE LA PLANCHE II.
1. BULlMUS M1LEVIANUS, Raymond. Coq. de grand. nat., vue de face. - 2. La même,
au trait, vue de profil. - 3. La même vue par derrière. - 4. (Échantillon
plus lancéolé.) Coq. vue de face.
5. LETOURNEUXI, Bourguignat. Coq. grossie, vue de face. - 6. La même, de
grand. nat., vue de face. - 7. La même, au trait, vue de profil. - 8. La
même vue par derrière.
9. .JEANNOTI, Terver. (Type, d'après un échantillon du mont Gourayah.) Coquille
grossie, vue de face. - 10. La même, de grand. nat., vue de face. -
-11. la même, au trait, vue de profil. - 12. La même vue par derrière.
- 13. VAR. cornea. Coq. de grand. nat., vue de face. -14. Même variété,
grossie, vue de face.
15. CIRTANUS, Morelet. Coq. de grand. nat., vue de face. -16. La même, au trait,
vue de profil. - 17. La même, au trait, vue par derrière. - 18. La même,
grossie, vue de face. - 19. (D'après un échantillon plus calcaire.) Coquille
grossie, vue de face.
20. TODILLUS, Morelet. Coq. grossie, vue de face (d'après Morelet). - 21. La
même vue par derrière. - 22. La même, de grand. nat., vue de face.
23. BRONDELIANUS, Bourguignat. Coq. grossie, type, vue de face. - 24. La
même, de grand. nat., vue de face. - 25. La même, nu trait, vue de profil.
26. La même vue ptlr derrière. - 27. VAR. elongata. Coq. de grand. nat.,
vue de face. - 28. Coq. grossie, vue de face.
29. NUMIDICUS, Bourguignat. Coq. de grand. nat., vue de face. - 30. La même,
au trait, vue de profil. - 31. La même vue par derrière. - 32. La même,
grossie, vue de face.
33. PUPA, Bruguière. (Type.) Coq. de grand. nat., vue de face. - 34.. La même,
au trait, vue de profil. - 35. La même vue par derrière. - 36. La même,
grossie, vue de face. - 37. VAR. substriatula (d'après U11 échantillon de
Constantine). Coq. au trait, de grand. nat., vue de face.-3S. Même variété,
grossie, vue de face. - 39. VAR. non tuberculata (d'après un échantillon
de BÔne). Coq. grossie, vue de face. - 40. Même variété, de grand. nat.,
au trait, vue de face. - 41. VAR. obeso-acuminata (d'après un échantillon
de Constantine). Coq. de grand. nat., vue de face. - 42. Autre variété
obeso-acuminata de Constantine. Coq. de grand. nat., vue de face. -
43. Derniers tours, (:onsidérablement grossis, de la VAR. bituberculala
(d'après un échantillon de Constantine). - 44. Même variété vut' de face,
de grandeur naturelle.
45. AZECA PSATYROLENA, Bourguignat. Derniers tours considérablement grossis, vu
de profil. - 4.6. Coq. au trait, de grand. nat., vue de face. - 47. Coquille
grossie, vue de face.
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EXPLICATION DE LA PLANCHE III.
1. FERUSSACIA SUBCYLINDRICA, Bourguignat. Coq. grossie, vue de face. - 2. La
même, de grand. nat., vue de face. - 3. La même, grossie, vüe de profil.
4. FOLLICULUS, Bourguignat. (Type, d'après un échantillon de Provence, pour
servir de terme de comparaison.) Coq. grossie, vue de face. - 5. Dernier'
tour vu de profil. - 6. Coq. de grand. nat., vue de face.
7. REGULARIS, Bourguignat. (Type, d'après un échanLillon de Malte, pour ser'vir
de terme de comparaison.) Coq. de grand. nat., vue de face. - 8. Dernier
tour vu de profil. - 9. Coquille grossie, vue de face.
10. AMAURONIA, Bourguignat. Coq. grossie, vue de face. - 11. La même, de
grand. nat., vue de face. - 12. Dernier tour grossi, vu de profil.
13. AMBLYA, Bourguignat. Coq. (1) grossie, vue de face. - 14. l.a mème, de
grand. nat., vue de face. - 15. Dernier tour grossi, vu de profil.
16. FORDESI, Bourguignat. Coq. de grand. nat., vue de face. -17. Dernier lour
grossi, vu de profil. - t 8. Coq. grossie, vue de face.
19. GRONOVIANA, Risso. (Type, d'après un échantillon de Nice, pour senir de
terme de comparaison.) Coq. de grand. nat., vue de face. - 20. Dernier
tour grossi, vu de profil. - 21. Coq. grossie, vue de face.
22. VESCOI, Bourguignat. Coq. grossie, vue de face. - 23. La même, de grand.
nat., vue de face. - 24. Dernier tour grossi, vu .de profil. - 25. VAR. lan·
ceolata. Coq. grossie, vue de face, ;
26. PROECBIA, Bourguignat. Coq. de grand. nat., vue de face. - 27. Dernier
tour grossi, YU de profil. - 28. Coq. grossie, vue de face.
29. ABROMIA, BourgU1'gnat. Coq. de grand. Dat., vue de ftlce. - 30. Dernier Lour
grossi, vu de profil. - 31. Coq. grossie, vue de face.
32. CARNEA, Bourgu;gnat. Coq. grossie, vue de face. - 33. Coq. de grand. naL,
me de face. - 34.. Dernier tour grossi, vu obliquement. - 35. Dernier'
tour grossi, vu de profil.
36. AGRJECIA, Bourguignat. Coq. grossie, vue de face. - 37. La même, de grand.
nal., vue de face. - 38. Dernier tour grossi, "u obliquement.
39. LAMELLIFEBA, Bourguignat. Coq. de grand. nat., vue de face. - 40. Dernier
tour grossi, m obliquement. - 41. Coquille grossie, vue de face.
(1) Cette espèce est un peu plus ventrue, un peu plus renflée qu'elle n'a été représentée.
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PLANCHE IV.
EXPLICATION DE LA PLANCHE IV.
1. FERUSSACIA EREIIIOPHILA, Bourguignat. Coq. grossie, vue de face. - 2. La. même,
grand. nat., vue de face. - 3. VAn. edentula. Coq. grossie, vue de face.-
4. Dernier tour grossi, vu obliquement.
5. PROCERULA, BourgU1·gnat. (Type.) Coq. grossie, vue de face. - 6. La. même,
de grand. nat. - 7. Dernier tour grossi, vu de profil.
8. CBAROPIA, Bourguignat. Coq. de grand. nnt., Tue de face. - 9. Dernier tour
grossi, vu de proO!. - 10. Coq. grossie, vue de fac~.
H. SCIAPHILA, Bour.fJuignat. Coq. grossie, vue de face. - 12. La même, de
grand. nat. - 13. Dernier tour grossi, vu de profil.
a. CELOSIA, Bourguignal. Coq. grossie, vue de face. - 15. La même, de grand.
nat. - t6. Dernier tour grossi, VU de profil.
17. ENNYCHIA, Bourguignat. Coq. grossie, vue de lace. - 18. La même, de grand.
nat. - 19. Dernier tonr grossi, vu de profil.
20. DEBILIS, Bourguignat. (Type.) Coq. de grand. nat., vue de face. - 2L Dernier
tour grossi, YU de profil. - 22. Coq. grossie, vue de face.
23. 8CAPTOBIA, Bourguignat. Coq. grossie, vue de Cnec. - 24. La mêmo, de
grand. nat. - 25. Dernier tour grossi, vu de profil.
26. GRACILENTA, Bourguignat. (Type.) Coq. grossie, vue de face. - 27. La même,
de grand. nat. - 28. Dernier tour gro~i, vu de profil. - 29. Dernier tour
vu obliquement. - 30. VAR. Coq. grossie, vue de face.
31. ABIA, Bourguignat. Dernier tour grossi, vu obliquement. - 32. Coq. de
grand. nat., vue de face. - 33. Dernier tour grossi, vu de profil. -
34. Coq. grossie, vue de face.
35. BOURGUIGNATIANA, Bourguignat. Coq. grossie, vue de face. - 36. Premiers
tours très-grossis. - 37 et 38. Premiers tours très-grossis, d'après d'autres
échantillons. - 39. Coq. de grand. nal., vue de face. - 40. Dernier tour
grossi, vu de profil.
41. TBAIINOPHILA, Bourguignat. Coq. grossie, vue de face. - 42. Derniers tours
très-grossis. - 43. Coq. de grand. nat., vue de face. - 44. Dernier lour
grossi, vu de profil.
45. EUCBARISTA, Bourguignat. Coq. de grand. nat., vue de face. - 46. Dernier
tour grossi, vu de profil. - 47. Coq. grossie, vue de face.
al
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PLANellE V.
EXPLlCATIO~ nE LA PLANCHE V.
1. FERI.!SSACIA TERVERI, Bourguignat. Coq. grossie, vue de face. - 2. La même,
de grand. ni:!. - 3. Dernier tour grossi, vu de profil.
4. CLAUSILIA TRISTAMI, L. Pfeiffer. Coq. de grand. na!., vue de face. - 5. ta
même, grossie. - 6. Dernier tour grossi, vu par derrière.
7. BIDENS, Turlon. Coq. grossie, vue de profil. - 8. Coq. de grand. naL, vue
de face. - 9. Dernier lour grossi, vu de profil. - 10. Coq. grossie, vue
de face.
H. LETOURNEUXI, Bourguignal. Coq. grossie, vue de fllee. - 12. Coq. de grand.
na!., vue de face. - 13. Ouverture très'grossie.
J 4. PUPA POLl'ODON', Draparnaud. Coq. grossie, vue de face. - 15. La même, de grand.
naL - 16. Dernier tour grossi, vu de profil. -17. Ouverture grossie, vue
de face. - 18. Ouverture grossie d'un échanlillon non adulte, vue de face.
19, LETOURNEUXI, Bouf·guignat. Coq. de grand. nat., vue de face. - 20. ta
Inrme, grossie. - 21. Dernier tour grDssi, vu en dessous. - 22. Dernier
tour grossi, "u de profil.
23. LALLEMANTIANA, Bourguignal. Coq. grossie, vue de face. - 2ft,. La même,
de grand. nat. - 25. Dernier tour vu en dessous. - 26. Dernier tour vu
de profil. - 27. Ouverlure grossie, vue ùe face.
28. BRAUNI, Rossmassler. Coq. grossie, vue de face.- 29. La même, de grand. nat.
- 30. Dernier tour grossi, vu en dessous. - 31. Ouverture grossie, vue de
face. - 32. Dernier tour grossi, vu de profil. - 33. VAR. crassilabrurn
(d'après un échantillon de Chabet-Beinan). Dernier tour grossi, vu de
profil. - 34. l\lême variété. Ouverture grossie, vue de face.
35. GONIOSTOMA, Kü,'er. (Type.) Coq. grossie, vue de face (1). - 36. Dernier
tour grossi, vu de profil. - 37. Ouverture grossie, vue de face. - 38. VAR.
(d'après un échantillon de Chabet-Beinan). Ouverture grossie, vue de face.
39. MICHAUDI, Terver. (Type.) Coq. grossie, vue de face. - 40. La même, de
grand. nat. - H. Dernier tour grossi, vu de profil. - 4.2. Ouverture
grossie, vue de face.
4.3. BI\ONDELI, Bourguignul. Coq. grossie, vue de face. - 44.. La même, de grand.
nat. - 45. Dernier tour grossi, vu de profil. - 46. Ouverture grossie,
vue de face.
(i) Le lithographe a oublié, par inadvertance, de donner, de grandeur naturelle, la figure de cette
espèce. Ce Pupa a 10 millim. de hauleur sur 3 de large.
• (1.
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1. PliPA GRANUM, Draparnaud. Coquille très-grossie, vue de face. - 2. La même, de
grand. nat. - 3. Dernier tour grossi, vu de profil.
POlTPILLIERI, Bourguignat. Coq. très-grossie, vue de face. - 5. La même,
de grand. nat. - 6. Dernier tour grossi, vu en dessol15. -7. Dernier tour
grossi, vu de profil.
lTMBILICATA, Draparnaud. Sommet excessivement grossi, vu de face. -
9. Même sommet vu en dessous. - 10. Coq. plus adulte, considérablement
grossie, vue de face. - 11. Dernier lour de cette coquille non adulte, vu
en dessous. - 12. Coq. adulte, grossie, vue de face. - 13. Dernier tour
grossi, vu en dessous. - 14. Autre dernier tour grossi, vu en dessous.-
- 15. Coq. de grand. nat., vue de face. -16. Ouverture considérable-
ment grossie.
AllCAPITAINIANA, Bourguignat. Coq. grossie, vue de face. - 18. La même,
de grand. nat. -19. Dernier tour grossi, vu de profil.
MUSCORUM, C. Pfeiffer. Coq. grossie, vue de face. - 21. La même, de grand.
nal. - 22. Dernier lour grossi, vu de profil. - 23. Variété plus petite,
de grand. nat. - 24. La même grossie, vue de face.
25. VERTIGO DUPOTETI, l'erver. Coq. grossie, vue de face. - 26. La même, de grand.
nat.- 27. Dernier' tour grossi, vu de profil.
MUSCORUM, Michaud. Coq. grossie, vue de face. - 29. La même, de grand.
nat. - 30. Dernier tour grossi, vu de profil. - 31. VAR. triplicata. Ouver-
ture considérablement grossie, vue de face. - 32. Même variété. Dernier
tour grossi, vu de profil.
NUMIDICA, Bourguignat. Coq. de grand. nat. - 3r,.. Dernier tour grossi, vu
de profil. - 35. Coquille grossie, vue de face.
APRICA, Bourguignat. Coq. grossie, vue de face. - 37. La même, de grand.
nn!. - 38. Dernier tour grossi, vu de profil.
CODIA, Boul'guignat. Coq. grossie, vue de face. - 40. La même, de grand.
llill. - 41. Dernier tour grossi, vu de pl·ofil.
M1CROLENA, IJoU1·guignat. Coq. grossie, vue de face. - 43. La même, de
grand. nat. - H. Dernier lour grossi, vu de profil.
DlSCIŒILIA, Bourguignat. Coq. grossie, vue de face. - r,.6. La même. de
grand. nal. - r,.7. Dernier tour grossi, vu de profil.
MARESI, lJourguignat. Coq. de gfillld. nal. - 49. Dernier (our grossi, vu de
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PLANCHE VII.
EXPLICATION DE LA PLANCHE VII.
1. GLANDINA ALGIRA, Beek. Coq. de grand. nat., vue de face. - 2. La même vue de
pI'Ofil. - 3. La même vue par derrière. - 4. Variété vue de face. -
5. Langue grossie, dépouillée de son fourreau: A, gouttière de la langue;
B, muscle rétracteur. - 6. Animal en marche, dans son entier développe-
ment. - 7. Tentacules vus de profil. - 8. Partie antérieure de la tête,
grossie, pour montrer la forme des lobes labiaux. - 9. Lobes labiaux vus
de face. - 10. Organes digestifs (1) : A, langue à demi sortie de son four-
reau; B, fourreau de la langue; C, muscle l'étracteur de la langue; Cr, muscle
rétracteur du fourreau; D, œsophage; E, estomac; F, canal excréteur du foie;
G, intestin; H, orifice fécal; l, canaux excréteurs des glandes salivaires;
J, glandes salivaires. - 11. Organes ,çexuels : A, glllnde hermaphrodite;
B, canal excréteur; C, glande albuminipare; D, prostate déférente; E, ma-
trice; F, oviducte; G, canal déférent; H, verge dans son fourreau; l, fla·-
gellum ; J, muscle rétracteur de la verge; K, poche copulatrice; L, muscle
rétracteur; :M, canal de la poche copulatrice; N, vagin servant de bourse
génitale commune; 0, orifice sexuel externe. - 12. Langue renfermée dans
son fourreau: A, extrémité de la langue; B, fourreau; C, muscle rétracteur
de la langue; D, muscle rétracteur du fourreau; E, œsophage; F, canaux
excréteurs de la salive.
13. FERUSSACIA EREMlOPBJLA, Bourguignat. Coq. de grand. nat., vue par derrière.
- 14. Animill gl'o~si, en marche, dans son entier développement. -
15. La même, de grand. nal., en marche.
(1) Les I1g. 5. 10, 1t el 12 sonl empruntées 11 l'excellent travail du docteur Raymond.
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PLANCHE VIII.
EXPLICATION DE LA PLANCHE VIII.
1. GLANDINA DILATATA, Beek. Coq. de grand. nat., vue de face. - 2. La même vue
de profil. - 3. La même vue par derrière.
4. CJECILIANELLA NANODEA, Bourguignat. - Coq. très-grossie, vue de face. - 5. la
même, de grand. nat. - 6. La même grossie, vue de profil.
7. RAPHIDIA, Bourguignat. Coq. très-grossie, vue de profil. - 8. La même, de
grand. nat. - 9. ta même très-grossie, vue de face.
JO. LETOURNEUXI, Bourguignat. Coq. très-grossie, vue de face. -11. La même,
de grand. nat. - 12. Dernier tour grossi, vu de profil.
13. BRONDELI, Bourguignat. Coq. très-grossie, vue de face. - 14. La même, de
grand. nat. - 15. Dernier tour grossi, vu de profil.
16. CARYCHIUM MINIMUM, Müller. Coq. de grand. nat. - 17. La même, considérable-
ment grossie, vue de face.
18. TRIDENTATUM, Bourguignat. Coq. de grand. nat. - 19. La même, consi-
dérablement grossie, vue de face.
20. ALEXIA MYOSOTIS, Morch. Coq. de grand. nat., vue de face. - 21. La même vue
pnr derrière. - 22. La même grossie, vue de face.
23. ALGERICA, Bourguignat. Coq. grossie, vue de face. - 24. La même sans
cils au-dessous de ln suture. - 25. La même, de grand. na1., vue de face.
- 26. La même, de grand. nat., vue par derrière. - 27. Variété. Coq.
grossie, vue de face. - 28. Même variété, de grand. nat. - 29. Échantillon
jeune, vu de face. - 30. Même échnntillon grossi.
:H. CILIATA, L. Pfeiffer (d'np"ès Morelet), pour servir de terme de comparaison.
Coq. de grand. nnt., vue de face. - 32. La même vue par derrière. -
33. La même grossie, vue par derrière.
34.. MICHELI, Bourguignat. Coq. grossie, vue de face. - 35. La même, de grand.
nat., vue de face. - 36. La même vue par derrière. - 37. VAR. triplicata
(d'après un échantillon de la Calle). Coq. de grand. nat., vue de face. -
38. Même variété grossie, vue de face. - 39. Autfe variété de grand. na1.,
vue de face.
~(). FIRMINI, Bourguignat. Coq. de grand. na1., vue de face. - 41. La même
grossie, vue de face. - 42. La même, de grand. nat., vue de profil. -
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EXPLICATION DE LA PLANCHE IX.
1. PI.ANORBIS METID,JENSIS, Forbes. (D'après un échantillon de l'Oued-ChélifT.)
Coquille de grand. nat., vue en dessus. - 2. Coq. vue de face. -
3. Coq. vue en dessous.
l, DUFOURI, Graè'lls. (Type d'après un échantillon d'Espagne.) Coq. de grand.
nat., vue en dessus. - 5. Coq. vue de face. - 6. Coq. vue en dessous. -
7, VAR. Algerica (d'après un écbnntillon des environs de la Maison-Carrée).
Coq. de ~grand. nat., vue en dessus. - 8. Même variété vue de face. -
9. ~lème variété vue en dessous.
10. ACLOPUS, Bourguignat. Coq. de grand. nat., vue en dessus. - 11. Coq. vue
de face. - 12. Coq. vue en dessous.
13. EUCHELIUS, Bourguignat. Coq. de grand. nnt., vue en dessus. - 14. La
même grossie, vue do face. - 15. La même grossie, vue en dessous. -
16. l<J même gro~sie, vue en dessus.
17. COMPLANATUS, Studer. (Type d'après un échantillon d'Europe.) Coq. de
grllnd. nat., vue en dessus. - 18. Coq. vue de face. - 19. Coq. vue en
dpssous. - 20. Variété, P{anorbis submargùwtus de Cristofori et Jan
(d'après un échantillon des environs d'Alger). Coq. de grand. nat., vue en
dessus. - 21. Même variété vue de face. - 22. Même variété vue en
dessous. - 23. Autre variété, Planorais marmoratus de ~Iichaud (d'après
un échantillon de la Rassauta). Coq. de grand. nat., vue en dessus.-
24. Même variété grossie, vue de face. - 25. Même variété de grand. na1.,
vue de face. - 26. ~Iême variété VIlO en dessous.
27. SUBANGULATUS, Philippi. (D'après un échantillon de Djelfa.) Coq. de grand.
nal., vue en dessus. - 28. La même grossie, vue de face. - 29. La même,
de grand. nat., vue de face. - 30. La même vue en dessous.
31. FONTANUS, Fleming. (Type d'après un échantillon d'Europe, pour servir de
terme de comparllison.) Coq. grossie, vue en dessus. - 32. La même vue
ùe {'lce. - 33. La même, de grand. nat., vue en dessus. - 34. La même
grossie, vue en dessous.
35, ECPBJEUS, Bourgw'gnat. Coq. grossie, vue en dessus. - 36. La même vue
de face. - 37. La lIlême~ de grand. nat., vue en dessus. - 38. La même
grossie, vue en dessous.
39. DIAPHANELLUS, Bourguignat. Coq. grossie, vue en dessus. - 40. La même
vue de face. - 41. La même, de grand. naL, vue en dessus. - ,.,2. La
même, grossie, vue en dessous.
43. RAYMONDI, Bourguignat. Coq. grossie, vue en dessus. -,.,4. La même vue de
face. - 1..5. Lü même, de grand. nat., vue en dessus. - 46. La mênle
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PLANCHE X.
EXPLICATION DE LA PLANCHE X.
1. PLANORBIS SPIRORBIS, JlÜllel'. (O'apri's un éch:lIltillon de Constantine.) Coq. grossie,
vue en dessus. - 2. La même, de grand. nat., vue en dessus. - 3. La
même grossie, vue de facl'. - ~. La même grossie, vue en dessous.
5. ROTUNDATUS, Poiret. (Type.) Coq. grossie, vue en dessus. - 6. La même,
de grand. nat., vue en dessus. - 7. ta même grossie, vue de rate. -
8. La même grossie, vue en dessous.
9. IMBRICATUS, Müller. (D'après un échantillon (le ~Iostë!ghanem.) Coq. grossie,
vue en dessus. - 10. La même, de grand. oat., vue en dessus. - 1 t. La
même grossie, vue de face. - 12. Partie du dernier tour exce,sivement
grossie. - 13. Coq. grossie, vue en dessous.
H. CRISTATUS, Draparnaud. (D'llprès un échanlilton de Djelfa.) Coq. grossie,
vue en dessus. - 15. Ln même, de grand. nat, vue en dessus. - 16. La
môme grossie, vue de face. - 17. La même grossie, vue en dessous.
18. LJEVIS, Aider. (D'après un échantillon de Moslaghanem.) Coq. grossie. vue
en dessus.- t9. La même, de grand. nat., vue ell dessus. - 20. La même
grossie, vue de face. - 21. La même grossie, vue en dessous.
22. AGRAULUS, Bourguignat. Coq. grossie, vue en dessus. - 23. La même, dl::
grand. IIHt., vue en dessus. - 24. La même grossie, vue de face. - 25. La
IIlême grossie, vue en dessous.
26. NUMIDICUS, Bourguignat. Coq. grossie, vue en dessus. - 27. La même, de
grand. nal., vue en dessus. - 28. La même grossie, vue de face. - 29. La
même grossie, vue en dessous.
30. BRONDELI, Raymond. (Type de Raymond, d'après un é(:hantillon de Constan-
tine.) Coq. grossie, vue en dessus. - 31. La même vue en dessus. - 32. La
même, de grand. nat., vue de face. - 33. La même grossie, vue en dessous.
34,. PHYSA ACUTA, Draparnaud. (Type de France, pour servir de terme de comparaison.)
Coq. de grand. nat., vue de face. - 35 et 36. VAR. minor, de llostagha-
nem. Coq. de grand. nat., vue de face.
37. SUBOPACA, Lamarck. (O'après un éehantillon de Moslagbanem.) Coq. de
grand. nal., vue de face.
38. CONTORTA, }Jichaud. (O'nprès un échantillon du bassin de Mustapha près
d'Alger.) Coq. de grand. nat., vue de face. - 39. La même vue de profil.
- ~O. Variété vue de face.
!t-t. RAYMONDIANA, Boul'guignai. (D'après un échantillon des environs d'Alger.)
Coq. ùe grand. na!., vue de face. - U. Variété vue de face.
,.3. BRONDELI, Bourguignat. (O'après un échantillon de Mostaghanem.) Coq. de
gründ. nat., vue de face. - 44. La même grossie.
45. BRoccHn, Bourguignat. (0' après un échantillon des environs de Gér)'ville.)
Coq. de grand. nat., vue de face. - 46. Autre échantillon plus grand, vu
de face.
47. TRUNCATA, Férllssac. (D'après un échantillon de la mare au Medja-Magroun )
Coq. de grand. nat., vue de face. - 48. La même vue de profil. - 49. Autre











































EXPLICATION DE LA PLANCHE XI.
1. LlMNJEA AURICULARIA. Dupuy. (Type, d'après un échantillon de France.) Coq. de
grand. nat., vue de face. - 2. VAR. Trencalœonis (Limnœa TrencaJœonis,
Gassies.) Type, d'après Gassies. Coq. vue de fa<:e.-3. Même variété vue par
derrière.
4. LIMOSA, Moquin-Tandon. (Type.) Vile de faœ. - 5. Autre échantillon vu de
fnct'. - 6. VAR. vulgaris (Limnœn vulgaris de C. Pfeiffer, d'après un échan-
tillon de Géryville.) Coq. vue de face. - 7. Même variété vue de face, d'après
un échantillon plus petit de Géryviile.
8. TRUNCATULA, Moquin-Tandon. (D'après un échantillon de l'Hôpital-du-Dey
près d'Alger.) Coq. grossie, vue de face. - 9. La même, de grand. nal. -
10. La même grossie, vue par derrière. -11. VAR. major (d'après un échan-
tillon de Mostaghanem). Coq. de grand. nat., vue de face. -12. VAR. minu-
tissima (d'après un échantillon de Bône). Coq. de grand. nat., vue de face.
- 13. VAR. lanceolala (d'après un échantil:on d'Hussein-Dey). Coq. de
grand. nal., vue de face;
tlt-. PALUSTRIS, Fleming. (Type.) Coq. de grand. nal., vue de face. - 15. La même
vue de profil. - 16. LII même vue par derrière. - 17. VAR. minor (d'après
un échantillon de Bouffarick). Coq. de grand. nal., vue de face.-18. Même
variété vue de face, d'nprès un échantillon plus développé du jardin d'essai
d'Alger. - 19. VAR. lanceolata (d'ilprès un (\chnntilloll Je la Maison-Carrée).
Coq. vue de face. - 20. Même variété vue de face, d'après un échantillon
plus grand de Bouffnrick.
21. GLABRA, Dupuy. (Type.) Coq. ùe grand. nal., vue de face. - 22. La même
vue de promo - 23. La même vue par derrière.
24. BnONDELIA DROUETIANA, Bourguignat. Sommet excessivement grossi, vu par der-
rière. - 25. l\Iême sommet vu de profil. - 26. Coq. grossie, vue en dessus.
- 27. La même vue en dessous. - 28. La même, de grand. naL, vue en
dessus. - 29. La même grossie, vue tle profil. - 30. La même grossie,
vue par derrière.
31. GIBBOSA, Bourguignat. Coq. grossie, vue en dessus. - 32. La même, de grand.
nat., vue en des~us. - 33. La même grossie, vue de profil. - 34-. La même
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PLANCHE XII.
EXPLICATION DE LA PLANCHE XII.
1. ANCYLUS SIMPLEX, Bourguignat. (Type d'après un écbantillon du département
de la Moselle, pour servir de terme de comparaison.) Coq. grossie, vue
en ùessus. - 2. La même, de grand. nat. - 3. La même grossie, vue par
derrière. - 4. La même grossie, vue de profil. - a. Dépression apicale
tl'ès-grossie. - 6. Sommet très-grossi, vu de profil. 7. VAR. costata (d'après
un écbantillon de Cbabet-Beinan). Coq. de grand. nat., vue de profil.-
s. Même variélé vue en dessus.
!J. STRIATUS, Webb et Berthelot. (O'après un échantillon du Smendou.) Coq.
grossie, vue en dessus. -10. La même, de grand. nat., vue en dessus. -
1t. La même grossie, vue par derrière. - 12. La même grossie, vue de
profil.
J3. (i]DDOSUS, Bourguignat. (Type d'11près un écbantillon d'Europe, pour servir
de terme de comparaison.) Coq. de grand. nat., vue en dessus. - t4. La
même grossie, vue par derrière. -15. La même vue de profil. -16. Som-
met très-grossi, vu de profil. - 17. Dépression apicale très-grossie. -
18. Coq. grossie, vue en dessus. - 19. VAR. Djurjurensis. Coq. grossie,
vue en dessus. - 20. ~Iême variété de grand. nat., vue en dessus.-
21. Même variété grossie, vue de profil. - 22. VAR. BLidahensis. Coq.
grossie, vue en dessus. - 23. Même variété, vue en dessus. - 24. ~Iême
variété grossie, vue de profil.
25. CALICULATUS, Bourguignat. (D'après un échantillon des environs de Bône.)
Coq. de grand. naL, vue en dessus. - 26. La même grossie, vue par der-
rière. - 27. La même vue de profil. - 28. Sommet très-grossi, vu de
profil. - 29. Dépression IIpicale très-grossie - 30. Coq. grossie, vue en
dessus.
31. COSTULATUS, Kuster. (D'après un échantillon de Bougie.) Coq. grossie, vue
en dessus. - 32. La même, de grand. nat., vue en dessus. - 33. La
même grossie, vue par derrière. - 34.. La même vue de profil. -
35. Fragmen t très-grossi, pour montrer la disposition des côtes. -
36. Fragment très-grossi d'un autre échantillon. - 37. VAR. subriparia.
(D'après un échantillon de Bône.) Fragment très-grossi. - 38. ~Iême
variété de grand. nal., vue en dessus.-39. VAR. compressiuscula. (D'après
un échantillon d'Hussein-Dey.) Coq. grossie, vue en dessus. - 4.0. Même
variété, de grllnd. nal., vue en dessus. - 41. Même val'iété, vue de profil.
-42. VAR. mùlOr. (D'aprè!' un échantillon de Bône.) Coq. grossie, vue en
dessus. - 4.3. Même variété, de grand. nat., vue en dessus. - 44. ..Même
variété très-grossie, vue de profil.
45. RAYMONDI, Bourguignat. Coq. de grand. nat., vue en dessus. - 4.6. La
même grossie, vue de plofil. - 4.7. La même de grand. nnt., vue par der-
rière. - 48. La même grossie, vue par derrière. - 4.9. La même vue en
dessus.
50. PLATILENUS, Bourguignat. Coq. grossie, vue en dessus. - 51. La même, de
grand. nat., vue en dessus. - 52. La même grossie, vue par derrière. -
53. La même vue de profil.
51. EPIPEDUS, Bourguignat. Coq. de grand. nat., vue en dessus. - 55. La même
grossie, vue de profil. - 56. La même vue par derrière. - 57. La mêm e
vue en dessus.
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PLANCHE XIII.
EXPLICATlON DE LA PLANCHE XIII.
1. ANCVLUS DRONDELI, Bourguignat. (D'après un échantillon de l'Édough.) Coq. grossie,
vue en dessus. - 2. La même, de grand. nal., vue en dessus. - 3. La
même grossie, vue par derrière. - 4. La même vue de profil. - 5. Dépres-
sion apicale très-grossie.
6. PERAUDIERI, BOllrguignat. Coq. de grand. lin t., vue en dessus. - 7. La
même grossie, vue par derrière. - 8. la même vue de profil. - 9. La
même vue en dessus.
10. STRICTU8, Moretel. Coq. grossie, vue en dessus. -- 11. Lu même, de grand.
nat., vue en dessus. - 12. La même grossie, vue par derrière. -13. La
même vue de profil.
14.. CYCL08TOMA SULCATUM, Draparnaud. (D'nprès un échantillon de Bône.) Coq. de
grand. nat., vue de profil. - 15. Opercule grossi. - 16. Coq. de grand.
nat., vue de face.-17. VAR. multisulcata. (D'après un échilntillon de Bône.)
," Coq. de grand. nllt., vue de face. - 18. Même variété, avant-dernier tour
très-grossi.-19. VAR. unizonata. (D'après un échantillon de Bougie.) Coq.
de grand. nat., vue de face. - 20. VAR. bizonata. (D'après un échantillon
de Bougie.) Coq. de grand. nat., vue de face.
21. MAMILLARE, Morelet. (D'apl'ès un échllntilloll d'Oran.) Coq. de grand nat.,
vue de profil. - 22. Opercule grossi. - 23. Coq. de grand. na!., vue de
face. - 24. Avant-dernier tour très-grossi. - 25. VAR. minor. (D'après un
échantillon de Mostaghanem.) Coq. de grand. nat., vue de face.-26. Autre
VAR. minor, vue de face.
27. FERRUGINEUM, Michaud. Coq. de grand. nat., vue de face. - 28. Opercule
grossi. - 29. Coq. de grand. nat., vue de profil. - 30. Avant-dernier tour
très-grossi.
31. ACME LETOURNEUXI, Bourguignat. Coq. très-grossie, vue de face. - 32. La même,
de grandeur naturelle. - 3il. Dernier tour considérablement grossi, vu de
profil.
3r.. LINEATA, Hartmann. (Type d'après un échantillon de France, pour servir de
terme de comparaison.) Coq. très-grossie, vue de face. - 35. La même
de grand. nat. - 36. Dernier tour considérablement grossi, vu de profil.
- 37. Ouverture considérablement grossie, vue d~ face.
38. LALLEMANTl, Bourguignat. (D'après un échantillon de Chabet-Beinan.) Coq.
très-grossie, vue de face. - 39. La même, de grand. nat. - 40. Dernier
tour considérablement grossi, vu de profiL. - 41. Derniers tours considé-
rablement grossis, vus de face.
42. nVTBINIA NUMIDICA, Bourguignat. Coq. de grand. nat., vue de face. - 43. La
même vue de profil. - fe.4.. La même très-grossie, vue de face.
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PL4~NCHE XIV.
EXPLICATION DE LA PLANCHE XIV.
1. nVTHINIA TENTACULATA, Stein. Coq. grossie, vue de face.-2. La même, de grand.
nat. - 3. Opercule très-~rossi.- ft.. Variété plus petite, vue de face.
(D'apr'ès un échantillon de Chabet-Beiolln.)
5. IIYDUOBIA PERAUDIERI, Bourguignat. Coq. de grand. nat., Vile de face. - 6. La
même vue de profil. - 7. La même considérablement grossie, vue de face
- 8. Opercule très-grossi.
9. ACEROSA, Bourguignal. Coq. grossie, vue de face.-10. La même, de grand.
nal.
11. nUONDEI.1, Bourguignat. (D'après un échanlillon de Mostagbanem.) Coq. de
grand. nat, vue de face.-12. Opercule grossi.-13. Coq. très-grossie,
vue de face.
14. ARENARIA, Bourguignat. Coq. très-grossie, vue de fêlce.-15. La même, de
grand. na!. - 16. Opercule grossi.
17. SORDIDA., Bourguignat. Coq. très-grossie, vue de f<lce.- 18. Ln même, de
grand. nat.
19. I~LACBISTA, Bout'guignat. Coq. très-grossie, vue de face. - 20. La même, de
grand. nat.
21. NANA, Rourguignal. (D'aprrs un échanlillon de Saint-Eugène près d'AlgeL)
Coq. très-grossie, vue de l'ace.- 22. La même, de grand. nat.-23. Der-
nier tour grossi, vu de profil. - 2ft.. Parlie supérieure de l'ouverture con-
sidérablement grossie, pour faire voir l'angle sulural très· écarté de l'avant-
dernier tOUI'.
25. DOLlCHIA, Bourguignat. Coq. de grand. nat., vue de face. - 26. La même
très-grossie, vue de profil. - 27. La même très-gr'ossie, vue de face.
28. AMNICOLA SIMILIS, Bourguignal. (D'après un échantillon de Bône.) Coq. très-grossie,
vue de face. - 29. La même, de grand. nat. - 30. Opercule grossi.
31. DUPOTETIANA, JJourguignal. Coq. très-grossie, vue de face. - 32. La même,
de grand. nat. - 33. Variété (d'après un échantillon de Constantioe).-
3lJ.. Même variété, de ~!'and. naL, vue de face. - 35. Opercule grossi.
36. LUTEOLA, Bourguignal. (D'après un échantillon de Djelfa.) Opercule grossi.-
37. Coq. de grand. naL, vue de face. - 38. La même grossie, vue de face.
39. DESERTORUM, Bourguignat. Coq. grossie, vue de face. - 40. 1:.1 même, de
grand. nat. - ft.t. Dernier tour très-grossi, vu de profil.
42. PYCNOLENA, Bourguignal. Coq. grossie, vue de face. - 43. Dernier tour
grossi, vu de pron!. - 4lJ.. Coq. de grand. nat., vue de face. - 45. Oper-
cule grossi.
46. PYCNOCIIEILIA, Bourguignat. Coq. degraud. nat., vue de face.-47. Opercule
grossi. - lJ.8. Coq. gl'Ossie, vue de face.
49. PERFORATA, Bourguignat. (D'après un él:hanlillon des environs d'Oran.) Coq.
grossie, vue de face. - 50. ta même, de grand. nat. - 5t. Dernier tour'
grossi, vu de profil. - 52. VAR. minuta. (D'après un échantillon d'une
fontaine de la forêt de Zéralda.) Coq. grossie, vue de face. - 53. Même
variété, de grand. nal. - 54.. Même variété grossie, vue en dessous. -
55. VAR. depressa. Coq. grossie, vue de, face. - 56. Même variété, de
grand. nat. - 57. Opercule grossi.
58. LETOURNEUXIANA, Bourguignat. Coq. grossie, vue de face. - 59. La même,
de grand. nat. - 60. Opercule grossi.
61. 8EMINlUM, Bourguignat. (D'après un échantillon d'EI-Oulaia.) Coq. de grand.
na!., vue de face. - 62. Demier tour très-gros ,vu de profil. - 63. Coq.
très-grossie, vue de face.
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tPLANCHE XV.
EXPLICATION DE LA PI.ANCHE XV.
t. MELANIA TUBERCULATA, Bourguignat. (D'après un échantillon de Constantine.)
Coquille de grand. na!., vue de face. - 2. (D'après un autre échantillon
de Constantine.) Coq. vue de face. - 3. VAR. costata (d'après un échan-
tillon de Constantine). Coq. de grand. nat., vue de face. - 4.. Même variété
vue de profil. - 5. VAR. fasciolata (d'après un échantillon de l'oasis de
M'raier près de Tuggurt). Coq. de grand. na!., vue de face. - 6. Même
variélé vue de profil. - 7. VAR. maxima (d'après un échantillon de l'oasis
de M'raier). Coq. de grand. nat., vue de face. - 8. Premiers tours em-
hryormaires très-grossis. - 9. Melania tuberculata à l'état embryonnaire,
lorsqu'elle s'abrite dans la poche du collier (voir le texte). - 10. Avanl-
dernier tour, très-grossi, de la variété costata, représentée à la figure 3. -
11. Avant-oernier tour, très-grossi, de la variété sulcata d'après un échan-
tillon d'El-Kantara.
12. MELANOPSIS MAROCCANA, il/orelet. (D'après des échantillons d'Oral!.) Coq. de grand.
na!., vue de face. - 13. La même vue de profil. - 14.. La même vue par
11f'rrière, avec son animal. - 15. Animal très-grossi, vu en dessus (d'après
Deshayes). - 16. Le même IlDimal vu en dessous. - 17. Vn. major de
Moslaghanem, vue de fllce. - 18. Autre variété de Mostflghanem, vue de
face. - 19. VAR. scalaris d' Aïn-Fekan, vue de face. - 20. Autre VAR. sea-
laris d'Aïn-Fekan, vue également de fclce. - 21. VAR. Hammanensis, de
l'Oued-el-Hamman, vue de face. - 22. Autre VAR. Hammanensis, ùe la
même localité, vue de face. - 23. Variété de Biskra, vue de face.-
24. VAR. sungraëUsiana, de Ma~cara, vue de faee. - 25. Seconde VAR. sub-
graè'llsiana, d'Oran~, vue de face. - 26. Troisième VAR. subgraè"llsiana,
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PLANCHE XVI.
EXPLICATION DE LA PLANCHE XVI.
1. MELANOPSIS MAROCCANA, Morelel (suite). Variété du ruisseau de Ngouça, vue de
face. - 2. Autre variété du même ruisseau de Ngouça près d'Ouargla. -
3, 4., 5 et 6. Variétés diverses, vues de face, des eaux tièdes du Djer-id (sud
de la Tunisie). - 7. Variété de Djelfa, vue de face. - 8. Autre variété de
la fontaine de Chetma près de Biskra. - 9 et 10. VAR. Saharica, d'après
des échantillons d'Aïn-Sidi-Taifour. - 11. VAR. Saharica, d'après un
échanlillon plus grand d'Ouargla. -12, 13 et 14. VAR. Sahart·ca. Formes
diverses de la fontaine d'Ou mach près de Biskra.
15. PRjEMORSA, Dupuy. (D':lprès un échantillon de Biskra.) Coq. de grand. nat.,
vue de face. - 16. La même vue par derrière. - 17. Variété vue de face.
- 18. VAR. obesa, de Biskra, vue de face. -19. VAR. zonata de Biskra,
vue par derrière. - 20. ~Iême variété vue de face.
21. MARESI, Bourguignat. Coq. de grand. nat., vue de fllce. - 22. Dernier tour
vu en dessous - 23. Dernier tour grossi, vu de face. - 24. Coq. de grand.
naL, vue par derrière.
25. NlmITlNA NUMIDICA, Recluz. (D'après un échantillon de Tlemcen.) Coq. grossie~
vue de face. - 26. La même, de grand. nat., vue de face. - 27. La même
vue par derrière. - 28. La même grossie, vue par derrière.
29. M.I\RESI, Bourguignat. (D'après un échantillon d'Aïn·Kadra.) Coq. grossie,
vue ùe face. - 30. La même, de grand. na!., vue de face. - 3i. La
même vue par derrière. - 32. La même grossie, vue par derrière. -
33. VAR. flammulata. Coq. grossie, vue par derrière.
31J. FLUVIATILIS, Lamarck. (D'après un échantillon de l'Oued-Smar.) Coq. de
grand. nat., vue de face. - 35. La même vue par derrière. - 36. La même
grossie, vue de face. - 37. La même vue par derrière. - 38. Variété de
l'Oued-Smar, vue par derrière. - 39. VAR. nigra d'Oran. Coq. de grand.
naL, vue de face. - 40. Même variété grossie, vue de face. - 41. ~Iême
variété vue pal' derrière .
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PLANCIIE XVII.
EXPLICATION DE LA PLANCHE XVII.
L SPIlJERJtJM DDINGOLI, Temple Prime. Coq. grossie (d'après un échantillon de la
Rassllufn). - 2. La même, de grllIldeur' naturelle: A, pied; B, siphon
IInal; C, siphon respiratoire. - 3. La même vue du côté antérieur. -
4. La même vue en dessus. - 5. Sommets excessivement grossis. -
6, Charnière très-grossie. - 7. Même charnière vue de profil. - 8. Variété.
(O'llprès un échantillon des environs de Bône.) Coq. de grand. nat.-
9. Même variété vue en dessus.
10. OVALE, Bourguignat. Coq. grossie. (D'après un échantillon des environs de
Bône.) - 11. La m(1me, de grand. nat. - 12. La même vue en df'ssus.-
13. Sommels exœssivement grossis.
j/L l'IsmmM AMNICUM, Jenyns. Coq. grossie. - 15. Dent latéro-postérieure vue de
profil. - 16. Dents cal'dinales vues de profil. - 17. Dent laléro-~nté­
l'ioure vue de profil. - 18. Dent latéro-postérieure (variété de forme) vue
de profil. - 19. Charnière grossie de la valve droite. - 20. Charnière
gl'Ossie ùe la valve gauche. - 21. Coq. de grand. nat., vue en dessus. -
22. Coq. de grand. nat. : A, pied; B, siphon respiratoire.
23. ~ASERTANUM, Rourguignat. Coq. de grand. nat. - 24.. Coq. grossie, -
25. Coq. de grand. na!., vue en dessus. - 26. Charnière grossie de la villve
gauche. - 27. Dent latéro-postérieure grossie, vue de profil. - 28. Dents
cardinales et latéro-postérieure vues de profil. - 2!). Variété. (Pisidium
Lumsternianum, d'après un échantillon de Mostaghanem.) Charnière
grossie de la valve gauche. - 30. Même variété. Dent Illtéro-postérieure,
vue de profil. - 31. Même variété. Dents cardinales vues de profil. -
32. Même variété. Dent latéro-antérieure vue de profil. - 33. Même
variété, de grand. nal., vue en dessus. - 34. Mème variété, de grand. nat.
- 35. Même variété grossie. - 36. Autre charnière grossie de la même
variété. (D'après un échantillon des environs d'Alger.)
~n. PUSILLUM, Jenyns. Coq. grossie. - 38. Coq. de grand. nat. - 39. Coq. de
grann. na!., vue en dessus. - !l.0. Cbarnière grossie. - 4.1. Charnierc
grossie, vue de profil.
42. NITIDUM, Jenyns. Charnière grossie. - 4.3. Même charnière vue de profil. -
44. Coq. de grand. nat. - 45. Coq. vue en dessus. - !l.6. Coq. grossie.
4'7. UNIO I,ETOURNEUXI, Bourguignat. Charnière. - 48. Coq. de grand. nat. - 4.9.
Sommets grossis. - 50. Coq. de grand. nat., vue en dessus.
-II
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EXPLICATION DE LA PLANCHE XVIII.
1. lJNIO RBOMBOIDEUS, Moquin-Tandon (cl 'après un échantillon des environs de Bône).
- 2. Le même, valves ouvertes. - 3. Le même vu en dessus. - 4. Le
même vu du côté antérieur. - 5. VAR. minor (d'après un échantillon de
l'Oued-Smar, près de la Maison-Carrée). - 6. Même variété, sommets très-
grossis. - 7. Échantillonjeune, de la Rassauta. - 8. VAR. Fellmanni (Unio
Fellmanni de Deshayes). Type (d'après un échantillon des environs de la
Calle).-9 et 10. Autres variétés de la Fellmanni (d'après des échantillons
de la Calle).
••











EXPUCAT)O~ DE LA PLANCHE XIX.
1. UNIO RHOMBOIDEUS. VAR. Fellmanni (suite). Charnière de la variété Fellmanni. -
2. Même variété, animal (d'après Deshayes). A, A, manteau; B, B, pied;
C, palpes labiales; D,D, branchies; E, muscle abducteur antérieur; F, por-
tion de la masse abdominale. - 3. Même variété, sommets très-grossis.
4. DURIEUI , Deshayes. (D'après un échantillon de Philippeville.) - 5. Le même
vu du côté antérieur. - 6. Charnière. - 7. Sommets très-grossis. - 8. Le
même vu en dessus.
9.BATAVUS, Nils,Qn. (D'après un échantillon de la Haute-Seybouse.) Coquille


















EXPLICATION DE LA PLANCHE XX.
1. UNIO BATAVUS, Nilsson (suite). Charnière, d'après l'échantillon figuré (f. 9 à 1f)
dans la planche précédente. - 2. VAR. minor, d'après un échantillon de
\'Oued-Bou-Namoussa (Haute-Seybouse). - 3. Le même, sommets grossis.
- 4. te même vu en dessus.
5. RAVOISIERI, Deshayes. Type, d'après un échantillon du lac Oubeira. - 6. Le
même vu du côté antérieur. -- 7. Le même vu en dessus. - 8. Le même,
sommets grossis. - 9. Le même, valves ouvertes. - 10. VAR. f'adiata,










EXPLICATION DE LA PLANCHE XXI.
1. tTNIO !WRELETI, Deshayes. Typf', d'après un échantillon de Philippeville. - 2. Le
même, valves ouvertes. - 3. Le même, animal (d'après Deshayes). A, cœur;
B, aorte antérieure; B', B', ses ramifications; C, C, muscle abducteur anté-
rieur; D, D, manteau; E, membrane cardinale, sécréteur de la charnière;
F, foie (vu par transparence à travers le manteau) ; G, G, muscle abducteur
a~térieur du pied. - 4. Le même "u en dessus. - 5. Variété, d'après un
échantillon de la Calle. - 6. Autre variété, d'après un échantillon de la














EXPLICATIO~ DE LA PLANCHE XXII.
1. UNIO MORELETI, Deshayes (suite). VAR. crassa, d'llprès un échantillon de la Haute-
Seybouse. - 2. Même variété vue du côté antérieur. - 3..Même variété
,'ue en dessus. - 4. Même variété, charnière. - 5. Autre variété de la
Baute-Seybouse.
6. PICTORUM, Philippsson. Variété, d'après un échantillon de l'Oued-el-Aneb
dans l'Édough. - 7. Même variété, valves ouvertes. - 8. Même variété
vue en dessus. - 9. Autre variélé de l'Oued-Bou-Namoussa. - 10. Autre







EXPLICATION DE LA JlLANCHE XXIII.
1. ANODONTA LUCASI, Deshayes. Type, d'après un échantillon de la Calle. - 2. La
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PLANCHE XXIV.
EXPLICATION DE LA PLANCHE XXIV.
J. ANODONTA I.UCASI, Desltayes. Variété d'après un échantillon de l'Édough.
2. NUMIDICA, Bourguignat. D'après un échantillon de la Calle. - 3. La même
vue du côté antérieur. - 4. La même, les valves ouvertes. - 5. La même
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PLANCHE XXV.
EXPLICATION DE LA PLANCHE XXV.
1. ANonONTA EMBIA, Botlrguignat. De grandeur naturelle. - 2. Moitié de la même,








EXP.LICATION DE LA PLANCHE XXVI.
j. ANODONTA EMBU, Bourguignat. VlIriété, d'après un échantillon de l'Oued-el-Aneb.
2. LETOURNEUXI, Bourgu1gnat. Coq. de grand. nat., vue du côté antérieur. -
3. La même, crothets très-grossis. - ft.. La même vile en dessus. - 5. La
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